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C. PLINII SECUNDI 
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Mauritaniarum. 

I. A.FRIGAM Graeci Libyam appellavere, qua mare ante 
eam Libycum incipiens iEgyptio finitur. Nec alia pars 
terrarum pauciores recipit sinus, longe ab occidente 
littorum obliquo spatio. Populorum ejus, oppidorum 
nomina, vel maxime sunt ineffabilia praeterquam ipso- 
rum linguis, et alids castella ferme inhabitant. 

I. Principio terrarum Mauritaniae appellantur, usque 
ad C. Caesarem Germanici filium regna, saevitia ejus in 
duas divisae provincias. Promontorium oceani extimum 
Ampelusia nominatur a Graecis : Oppida fuere, Lissa, 
et Cotta ultra columnas Herculis : nunc est Tingi, quon- 
dam ab Antaeo conditum : postea a Claudio Caesare^ 
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POSlTIONSy NATIONS, MERS, yilXES, PORTS, MONTS, FLEITVES, MESUEES^ 
PEUPLES OU ACTUELLEMEHT EXISTANS, OU QUI ONT CESSE d'eXISTER. 



Les Mauritaiues. 

I, Les Grecs cmt donne le nom de Libye a l'Afrique 
depuis le point oii la mer de Libye commence k la bai- 
gner, jusqu'a celui oii la mer d'Egypte la termine. Nul 
autre pays ne contient si peu de golfes; le rivage, au 
contraire , s'alionge en ligne oblique k partir de Tocci- 
dent. Ses peuples , ses villes , portent des noms que 
Tidiome indigene peut seul rendre; et d'ailleurs, il n'y 
a guere dans cette contree que des bourgades. 

I. A Tentr^ se trouvent les deux Mauritaaies, qui, 
jusqu'au r^ne de Caligula , Cesar, fils de Germanicus , 
formaient deux royaumes, transformes, par la cruaute 
de cet empereur, en deux provinces. Le cap qui fait saillie 
sur l*Ocean a ete nomme Ampelusie par les Grecs. Lissa 
et Gotta ^taient deux villes pkcees au-del^ des colonnes 
d'Hercule. Aujourd'hui Von ne trouve que Tingis, jadis 

I. 
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quum coloniam faceret, appellatum Traducta JuUa. 
Abest a Belone oppida Baeticae , proxtmo trajectu xxx m 
pass. Ab eo xxv m pass. in ora Oceani , colonia Augusti 
Julia Constantia Zilis, regum ditioni exempta, et jura 
Baeticam petere jussa : et ab ea xxxii m passuum colo- 
nia a Claudio Caesare facta Lixos, vel fabulosisrime 
antiquis narrata. Ibi regia Antaei , certamenque cum 
Hercule : et Hesperidum horti. Adfunditur aestuarium 
e mari flexuoso meatu, in quo draconis custodiae instar 
fuisse nunc interpretantur. Amplectitur intra se insu- 
lam, quam solam e vicino tractu aliquanto excelsiore, 
non tamen 3estus maris inundat. Exstat in ea et ara 
Herculis , nec praeter oleastros aliud ex narrato illo auri- 
fero nemore. Minus profecto mirentur portentosa Grae- 
ciae mendacia, de iis et amne Lixo prodita, qui cogi- 
tent nostros nuper paulo minus monstrifica quaedam 
de iisdem tradidisse. Praevalidam hanc urbem majorem- 
que Carthagine magna; praeterea ex adverso ejus sitam, 
et prope immeaso tractu ab Tingi : quaeque aUa Cor- 
neUus Nepos avidissime credidit. Ab Lixo xl m in me- 
diterraneo altera Augusti colonia est Babba, Julia 
Campestris appellata : et tertia Banasa, lxxv m Valen- 
tia cognominata. Ab ea xxxv m pass. Volubile oppi- 
4um , tantumdem a mari uti'oque distans. At in ora a 
Lixo quinquaginta m amnis Subur, praeter Banasam 
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HISTOIRE NATURELLE, UV. V. 5 
batie par Antee : Claude , en en faisant uue colonie , 
ohangea son nom en celui de TriKlucta Julia. De la a 
Belone^ en B^tiqu^ , le trajet le plus court est de trente 
milles. A vingt-cinq milles , et sur la cote Oceanique, 
Zilis, colonie d*Auguste , nomm^ depuis Julia Constan- 
tia , avait ete distraile du domafine de» rcns deMauritanie , 
et ressortait , pour la justice , de la B^tique. A tre»te-deux 
milles ^it Lix^, ^rigee par Claude en colonie, et si 
celebre par les fabuleuse» relations de Tantiquit^. Cest 
la qu'on pla^ait et le palais d'Antee , et son combat avec 
Hercule, etles jardinsdesHesp^rides. Un estuaire, qui se 
glisse en reptis sinueux dans les terres, offre, selon les 
explications modernes , quelque ressemblance avec le 
dragon qui les gardait. Au milicu se trouve une ile qui 
seule nest jamais inondee par le flux de la mer, quoi- 
qu'elle soit un peu plus T)asse que les terres circonvoi- 
sines , qui toutes sont couvertes par les eaux. On y voit 
aussi un autel dHercuIe: mais, h Texception de quelques 
oliviers sauvages, rien ne doMie Tid^e de la fameuse foret 
d'arbres aux fruits d'or. Ceux-Ia pourtant fenont grace 
aux miraculeuses et menteuses narrations des Grecs , qui 
songeront que, de nos jours meme, nos ecrivains ont 
rapporte sur eux et sur le fleuve Lixos des faits presque 
aussi etranges. Puissante et plus grdude que la grande 
Carthage, IJxos se trouve situee vis-a-vis de cette der- 
niere , et a une immense distance de Tingis. L'avide cre- 
dulite de Nepos a entasse bien d'autres details. A quarante 
milles de Lixos, et dans les t^es, une autre colonie 
d'Auguste a pris le nom de Jfllia Cftmpestris , au lieu de 
celui de Babba; et, soixantCKiuinze milles plus loin, une 
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coloniain defluens , magnificus ^ navigfdiilis. Ab eo 
totidem m pass. oppidum Sala, ejusdtai nominis fluvio 
impositum, jam solitudinibus vicintim, elephantorum- 
que gregibus infestum, multo tamen magis Autololum 
gente, per quam iler est ad montem Africae Vel fabulo- 
sissimum Atlantem. 

£ mediis hunc arenis in caekun adtolU prodiderunt, 
asperum, squalentem, qua vergat ad litora Oceani, cui 
cognomen imposuit : eumdem opacum, nemorosumque , 
et scatebris fontium>iguum, qua spectat Africam, fruc- 
tibus omnium generum sponte tta ^bnascentibus, ut 
nunquam satietats voluptatibus desit. Incolarum nemi-* 
nem interdiu cerni : silere omnia, haud alio, quam 
solitudinum horrore : subire tacitam religiouem animos 
propius acccdentium, praeterque horrorem elati super 
nubila, atque in viciniam lunaris circuli. Eumdem noc^ 
tibus micare orebris ignibus^ aegipanum satyrorumque 
lascivia implori*, tibiarum ac 'fistulae cantu , tympano» 
rumque et cymbalorum sonitu strepere. Haec celebrati 
auctores prodidere, praeter Herculi et Perseo laborata* 
ibi. Spatium ad eum iipmensum incertumque. 

Fuere et Hannontf Cai#iaginieasium ducis commen- 
tarii, punicis rebus florentissimis esplorare ambituni 
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troisi^me, Baifasa, a re^tl cehii ,de Valentie. A trente- 
cinq milks de ceUe<i*^ et k ^gale diiatanee ^ deux mert, 
e3t la viUedeVoIubib. Sur la cotei et en s^eloignant d§ 
Lixos, on rencontre, h cinquante milles, le beau fleuve 
Subur, qui passe a Banasa. U est navigable. Cinquante 
niines plus loin , Sala , sur les lx)rds du Sala , dmis le 
voisinage de» d^9ertS| eU iofest^ par des b^ndes d'^- 
phans ^ mais bien plus eacpre par la nation des Auto- 
loles, dont le pays nous m^ne au pied de la chaine 
Africaine, si celebre dans la fable sous le nom d'AtIas. 

Cest, diton, du sein des sables que s^^ance dans les 
eieux ce pic apre et horrible du cdte du rivage de VOahB^ 
auquel il a dono^ soa nom; bwe, ombreux, traverse 
par des spurces deUcieuses, pare de cent fruits d'esp^es 
diverses du cote de rAfrique, il n'est pas de d^sir qu*il 
ne puisse rassasier pai* ses richesses spoutan^. Le 
jour, absence totale d'habitans , silence universel , toute 
lliorreur des deserts ; cependant un respect religieu^ 
s'empsffe de rame, a mesure que roa approcbe, et Ton 
sent de reffrpi en ^'elevaot au dessus de la nue et dans 
,Ie voisinage de Torbite lunaire. La nuit^ des feux ^tin- 
cellent sur ses flaucs , que peuplent les danses lascives des 
egipans et des satyres, et qui retentissent au chant des fliites 
et de la tibia , aux soos des cymbales et des tanpbours. 
Voila ce que disent des autours celMires , relativement a 
cette montagne. On sait les travaux d'HercuIe et de 
Perse'e; L'immense espace qui separe le mont de la cote 
n'est pas connu. 

II a exist^ des m^moircs d^Hannon^ amiral carthagi- 
noky charg^, lors de la plus grande puissance de cette 
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Africae jussi : quem secuti plenque e iGraM^is uostrisquey 
el aKa quidem M>ulo9a, et utbes-multas ab eo icondi* 
tas ibi prodidere, quariim nec memoria ulla, nec vesti- 
gium exstat. 

Sdpione j£miliano res in Afnca gerente , Polybias 
Annalium conditor, ab eo apcepta classe, sCrutandi 
illius orbis gratia circumvectus , prodidit a monte eo 
ad occasum versus, saltus plenos feris, quas generat 
Africa, ad flumen Ajoatin cccclxxxv m pass. Ab eo 
lixum CGv M passuum : a Gaditano frelo cxii m pai» 
suum abesse. Inde sinum qui vocetur Saguti. Oppi^ 
dum in promontorio Mulelacha. Flumina, Subur, et 
Salam. Portum Rutubis a Lixo ccxiii m passuum. Inde 
promontorium Solis : portum Risardir : Gaetulos Auto« 
loles : flumen Coseaum : gentes, Scelaticos, et Masa- 
los. Mumen 'Mdsatat : flumen Darat , in quo crocodi*- 
los gigni. Deinde sinum ncxvi m pass. includi montis 
Barce promontorio excurrente in occasum, quod ap- 
pellat Surrentium. Postea flumen Salsum, ultra quod 
^thiopas Perorsos, quorum a tergo Pharusios. lis jungi 
mediterraneos Gaetulos Daras. At in ora iEthtopas Dara- 
titas, flumen Bambotum, crocodilis et hippopotamis 
refertum. Ab eo montes perpetuos usque ad eum, quem 
Theon Ochema dicemus. Inde ad promontoriupi Hespe- 
rium navigatione dierum ac noctium depem, in medio 
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republique , tfexplorer lc tdur de rAffique. Grand nam* 
bre de Grecs et de Romains les*ont Mivis; et^entre 
autres fables, ils ont cite, d'apres lui, le noip d'une 
foule de villes fondees par lui , dont il ne reste ni trace 
ni memoire. * 

Du temps ou Scipibn Emilien f^sait 1a guerre en 
Afinque , Polybe Tbistorien ayant re^u de lui le com- 
mandement d'uae (lotte, et tente une circumna^igation, 
pour faire des decouvertes dans cette partie du monde, 
trouva, au dela de ce mont, et a roiiest, vers le fleuve 
Anatis, a quatre cent quatre-vingt-cinq milles, des bois 
p^eins des b^tes farouclies qu'enfante rAfriqne. Le Lixos 
serait a deux cent cinq et le detroit de Gades a cent 
douze milles de la montagne. Plus k>in s'ofFrent le golfe 
Saguti , le capMuIelacha avec une ville, les fleuves Subur 
et Sala, le port Rutubis, a deux cent treize milles de 
Lixos , le proniontoire du Soleil , le port Risardir, les 
G^tules Autcrfoles, le fleuve Cosene , les peuplades Sc^a- 
tiffues etMasates, le fleuve Ma^tat, le Barat, oii il y a 
des crocodiles, et un golfe de six cent seize milles, termiae 
par un promontoire que projette a Touest le mont Barc^ , 
et quePoIybe nomme Surrentiimi. Suivent le fleuve Salsus, 
les Etbiopiens Perorses; derriere ceux-ci, les Pharusiens 
auxquels il faut joindre les Getules Dares, puis les Ethio- 
piens Daratites; le Bambote, dont les eaux fourmillent 
d'bippopotames et de crocodiles, et urie suite non in- 
terrompue de montagnes, jusqu'i celle que nous nom- 
merons Theon-Och^ma. Dix jours et dix nuits de na- 
vigation menent de la au cap Hesperium. Cest au 
ftiilieu de ce vaste espace que Polybe place TAtlas , 



Digitized by Google 



lo C. PLIIFII mST. NAT. UB. V. 

eo spatio Atlaiitftiii locavit, a ceteris omoibus in extre- 

mis Mauritaniae prodftum. 

Romana arma .primum, Claudio principey jn Mauri- 
tania belfevere, Ptolemaeum regem a C. GsBsare inter- 
emptm uloisoeDt^ liberto ^emooe, r^ugientibusque 
bttfbaris, ventum constat ad montem -'Atlantem. Nec 
solum consulatu perfunctis^ atque e sesatu ducibus, qui 
tum res gessere, sed equitibus quoque romanis qui ex 
eo pr^fuere ibi, Atlaiitem penetrasse in gloria fuit. 
Quinque sunt (ut diximus) romahae coloniae in ea {M- 
vineia, perviumque fama videri potest. Sdd id plerumque 
fallacissimum experimento deprehenditur , quia dtgni- 
tates, quum indagare vera p^eat, ignorantiae pudore 
mentiri non piget : haud alio fidei proniore lapsu, quam 
ubi falsae rei gravis auctor exsistit £t quidem miniK 
iniror incomptrta quaedam esse equestris orduus vins, 
jam vero'et senatum inde intrantibus, quam luxuriae, 
cujus efBcacissima vis sentitur atque maxima, quum 
ebori citroque silvae exquirantur, omnes scopuli Gaetuli 
muricibas ac purpuris. 

Indigenae tamen fj^ndunt in ora ab Sala centum quin- 
quaginta mill. passuum : flumen Asanam marino haustu, 
sed portu spectabile : mox amnem quem vocant Fut : 
ab eo ad Dyrin (hoc eriim Atlanti nomen csse eorum 
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qae tous let autres tiMBttept h YenttMtl^ de la Mawi- 
tanie. . . 

C'est sQus Claude que^ pour la premi^ foh, les ar- 
mes romaines attaqH^rent la Mauritanie,quand raffran- 
chi Edemon entreprit de venger Ptol^mee, son maitre, 
mis k aport |Mir rordh^ de Cibligula. U ett constaiit*^ ki 
retraite de$ barbares qqus oonduiait au pied de VAtl08. 
Arriver au Ija» de cette cham^ /ut un titre de gloire, 
non-seulemeat pour les cossulaires ou les s^nateurt, qui 
commandaient farmee, mais pour les chevaliers romains, 
qui, a la suite de cet evfenement , gouv«rnerent le pays. 
La province, commc mm$ ravofts dit, eonttent cinq oo- 
lonies ropdftii^S) et on pouifsait croire que TAtlaa a ^ 
traver^^dans tous les sens. Mais rexp^rience prouve que 
ccs suppositions sont tpompeuses: les .hommes en place^ 
apres a^ir neglige de faire des recherches sur la verit^, 
ne craignent point ffen imposer pour ne pas ^tre tax^s 
d'ignoranoe ; or, jafmais o>a ne s^^laisseplus fadlejnent alter 
a la confiani^ qqe quaad une autorite ^^Hnom Att^ 
un fait Au reste , c^ n'est poiut h dqs personnage^ d^ 
Tordre ^questre, qui pass^nt de cet ordre dans le s^nat, 
que je m'etonne de voir ces recherches etrangeres : mais 
commrat le luxe les neglige*t-il , lul dont Tactivit^ si 
energique, si puissante, cherche Tivoire et le citredans 
les liM^ets, dans les rocs de la Getulie les muret et les 
pourpres. 

Mais ecoutons les indigenes. Sur la cote et a cent 
cinquante milles, se preseute Sala; TAsana, ou remonte 
la mar^^, ^t pourvu d'on beau port et pr&^de le fleiive 
Fut^ situe k ^ux cents mill^ du Dyris (tel est le nom 
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lia§ua caavehit) duceota ^ijll. -passuuxa lAtervepieate 
flnmine, cui nomen est Vior. Ibi fama, exstare ciFCft 
vestigia habitati quondstm soli, vinearum palmetorum- 
que reliquias. 

. Siytomus Paubntts (quem consulem vidifiDus) primus 
romanorum ducum transgressus qiloque Atlwtem alr- 
quot millium spatio, prodidit de excelsitate quidem 
ejus , quae ceteri : imas radices de»sis altisque repletas 
silvis incognito genere arbonim , proceritatem spectabi- 
lem esse enodi nitore, fk)ndes pi^efiste similes, praeter- 
que gra vitateraT odoris , tenui eas obduci lanugine : cpn- 
bus addita arte, posse, quales e bombyce, vestes coiifibi. 
Verticem altis , etiam sestate ^ operiri nivibus. Decumis 
se eo pertenisse castris , et idtra ad fluvium, qui Ger 
vocaretur, per solitudinas nigri pulv6ris emiiiafitibus 
interdum velut exustis icautibns, lotJa infaabitabilia fer* 
vore , quanquani hiberno tempore , expertum. Qui 
proximos inliabitent saltus, refertos elephantorum, fera* 
rumque, et serpentium omni genere, Canarios appellari. 
Quippe victum ejus animalis promis^uum his esse , ,et 
dividua ferarum viscera.* Junctam iEthiopum gentem 
quos Perorsos vocant, satis constat. Juba, Ptolemaei 
pater, qui primus utrique Mauritaniae imperavit, stu- 
diorum claritate m6morabiUor etiam, quam regno, simi- 
lia prodidit de Atlante : praeterque gignf ibi herbam 
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de r^las ifeuis la lasgue des natincls du pays) : un 
(leuve,.xioiniii^ Vior, traverse la route qui^y iq^e. Qn 
dit que la se trouvent de^ re^es de vigpoes et de plaois 
de palmiers , indicet d*anciennes bahitations. 

Suetone Paulin., que nous avdhs vu consut^ e(qui, 
le premier, parmi les gen^raux romains y s^avanca quel- 
ques milles au dela de TAtlas, a parle^ comme ses devan- 
ciers, de Ta hauteur du mont. La base du mont, dit-il, 
est plantee de bois touffus , gigantesques , d'arbres in- 
connus, eleves, magnifiques, sans noeuds^ reunissant a un' 
feuillage semblaMe<a celui .du cypr^, et a une odeur 
forte,un leger duvet , dont Fart pourraitaisementformer 
des tissus , comme de celui du boipbyx. Des neiges cou- 
vrent la cime, meme pendi^nt rete. Su^toQe y arriva 
au bout de dix jours de marche, puis alla plus loin, et 
toucha les bords dft fleuve Ger, apres avoir traverse des 
deserts de sable «oir, semes de^u^ques pointes de ro- 
chers pour ainsi dire calcines : la chaleur, qiuoiqu'on f&t 
alors en hiver, rendait ces lieux inhabitables. Les peuples 
voisins , habitent des forets peuplees d'elephans, de b^tes 
farouches, de serpens de toute espece, et s'appellcnt 
Canariens, parce qu'ils se nourrissent commun^ment de 
la chair des chiens. Ils y joignent les entrailles d«s b^es 
sauvages, qu'ils depecent. On sait assez «|ue leur^oisins 
sont les Ethiopiens Perorses. Juba, p^re de Ptol^m^e, 
premier roi deMauritanie, et plus remarquable encore J)ar 
son savoir que par son rang, donne les memes details 
sur TAtks. II ajoute que le pays produit une herbe nom- 
m^ euphorbe, en m^moire du m^ecin. qui la decou- 
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e^fi^orbiam QomiBe. ab inventcn;^ infdico Sfio appeUa* 
tam. Oujus» la<fteum suceum mims laudibus eeM)rat 
in claritate visus , contraque serjpentes , et veneaa om- 
ni», (Nrivatim dicato vQhimine. Et satis superque de 

Adante. 4 

i' ' ■ 

Tingifahiee provinciae longttudo cixn mi\l, pas- 

suum est. Gentes in ea, quondam praecipua Maurorum, 

unde nomen , q<ios plerique Maurusios dixerunt. Atte- 

»attata bellis ad pauoas rclcidit familias. Proxima illi Mas- 

saesylorum fiierat, sed simili jnodo exstincta est. Gaetulae 

nunc tenent gentes , Baiuurse , multoque validissimi Au- 

tololes : et horum pari quondam Yesuni , qui avulsi his 

» 

propriam ftcere gentem, versi ad ^thiopas. Ipsa pro- 
vincia ab oriente montaosa , fert eUphantos. In Abyla 
quoque monte, et quos Septem fratres a simili altitu- 
dine appellant : ii freto immipent juncti Abylse. Ab his 
ora interni maris. Flumen Tamuda navigabile, quon- 
^am et oppidum. Flumen Laud , et ipsum navigiorum 
c^pax. Rusadir oppidum et portus, Malvana fluvius na- 
vigabilis. 

# 

Siga oppidum ex adverso Malachae in Hispania sitae , 
Syphacis regia, alterius jam Mauritaniae. Namque diu 
regum nomina obtinuere, ut Bogudiana appellaretur 
«xtima : itemque Bocchi , quae nunc Gaesariensis. Ab ea 
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vrit. hs 9UC laheox qu^oti en cxprkn# est exoeUeot aoit 
pour edaireh* la vue^ sQit cdtatre.la morsure «erpent 
et contre tous les ppisons ; et Juba a colnpos^ expr^ un 
livre sur ce sujet. Mals en voiU plus qtie sufBsamment 
sur TAtlas- 

2. La Tingitane a cent soixante*dix. miUe» de lou* 
gueur. Parmi le& naticms qui rhabitaienti les Maures, 
qui lui ont donne leur ncHn ^ et que quelques-uns appel- 
lent MaurusienSy occupaient le premier rang; mais les 
guerres Tont r^uite a lin petit nombre de fioniiles. Les 
Mass^les venaient ensuiiey mais ils se sont ^eints 
pareiUement. Le sol «t aujourd'hui aux G^tnles et aux 
Baniures^ et surtout aux puissans Autololes^ puis aux 
Vesunes, branche des Autololes, qui s'est detach^ de 
la masse de la nation pour former un peuple particulier, 
et qul habite ters rEthiopie. Montueuse vers T^t ^ la pro- 
vinoe produit des 61^hans. On en voit aussi au molit 
Abyla et dana les montagnes que leiir ^gale hauteur a 
fait nommer les Sept-Fr^es^ celles-ci sont jointes k 
Abyla, €M; s'avancent dans^la mer« Cest que commence 
la cote M^terraneenne. Suit le fleuve Tamude, qui est 
navigable^ et qui, jadis, baignait une ville de ce nom, 
le Laud , qui porte ausd batean , la ville et le port de 
Rusadir, et la Mi^vana paii^Uement na\^gaBIe: 

Yis-a-vis de Malacbay en ^pagne, est la viUe de 
Siga^ jadis r^sidence de Syphax. Elle fait partie d'une 
seconde Mauritanie ; car pendant long-temps on leur 
donna le nom de leurs roi^ : et lii Tnigitane etait 
appeled Mauritanie d|K Bogtid , comme la (^esarimne 
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portfls Magnus a spatio appellatuB, dvium rontanoruin 
oppidum. Amnis Mukicha, Bocchi Massaesylorumque 
finis. Quiza Xenitana peregrinorudi oppidum, Arsen* 
naria Latinorum, tribus millS^is passuum a mari. Car- 
tenna ^olonia Atlgusti, legio secunda. Item colonia 
ejusdem, deducfea cohorte praetoria, Gunugi. Promon- 
torium ApoUinis : oppidumque ibi cel^errimum Caesa- 
rea, antea vocitatum lol, Jubae regia, a divo Claudio 
coloniaejure donata : ejusdem jussu deductis veteranis, 
Oppidum novum : et Latio dato, Tipasa. Itemque a 
Yespasiauo imperatore eodem munere donatum IcosioiK 
Golonia Augusti Rusconiae. Rusucurium civitate hono- 
rattim a Claudio. Rusazus colonia Augusti. Salde colo- 
nia ejusd^m. Item Igilgili. Oppidum Tucca impositum 
mari , et flumini Ampsagae. Intus colonia Augusta , quae 
item Succabar : ilem Tubusuptus. Civitates : Timici, 
Tigavae. Flumina : Sardabal, Aves, Nabar : gens Macu- 
rebi : flumen Usar : gens Nabades. Flumen ^mpsaga, 
abest a Caesarea ccxxir millibus passuum. Utriusque 
Mauritaniae longitudo deci^s trjginta novem milL JjatU 
tudo quadHngantorum sexafinta sept^m mill. pass 

' \;1L. Numidise. : _ . 

II. 3. Ab Ampsaga Numidia est, Masini$sae clasa 
nomine, Metag^nitis terra a Grscis appellata : Numidae 
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Mai^itaBie de Bocclufs. Plus loin se succMat Portas 
Magnus ^ d|e romaio^ , ainsi nomm^ de la gran- 
deur de spn port, le Mulucha, dont les eaux limitaient 
les Massesyliens et le- royaume dt Boechus , Quiza 
Xenitana, etablissement qjranger, Arsennaria , ville la- 
tine k trois milles de la mer; Cartenne, colonie d*Au- 
guste, a la seconde I^gion ; Gunugi, autre colonie ft>n« 
dee par le meaie, pour une cohorte pretorienne ; le 
cap d'ApoIIon et la cel^bre ville de Cesar^e, jadis lol , 
s^jour de Juba, dote ptr Claude du droit de colonie; 
Oppidum novum, que Claude fit batir par des vete- 
rans; et Tipasa, qui eut- les privileges du droit latin. 
Vespasien accorda la meme faveur a Icosium. Rusco- 
nies, autre icolonie d'Auguste , precfede Rusucurium, 
que Claude honora du droit de cite romaine; Rusaze, 
Salde, Igilgili, toutes trois colonies d'Auguste; Tucca, 
a rembouchure de TAmpsagas, dans la mer;* dans-les 
•terres, Colonia Augusta, autrenvsnt Succabar, Tubu- 
supte, colonie d'Auguste; les villes de Timici et de Ti- 
gaves, les rivieres de Sardabal, d'Av€s, de Nabar; les 
Macurebls, rUsar, les Nabades. De TAmpsagas a Cesa- 
ree, on compte deux cent vingt-deux milles. Pri§es en- 
semble, les deux Mauritanies ont.trois cent neuf milies 
de long surquatre cent soixaifte-sept ^e large. 

La Nnmidie, 

ll. 3. A TAmpsagas commence 1a Numidie^ pays ce- 
lebre par le iiom de son rdi Masinissa. Les Grecs Tap- 
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vero Nomades a permuUndis pabuUs^ mapalia «la^ 
hoc est) domus, piaitstrts cireumferented. Oppida : 
Cullu, Rusicade, et ab eo ad quadraginta 6e^ m pas 
suum in mediterraneo colonia Cirta, Sittianorum cogno- 
mine : et alia ifttus Sicca : iiberumque oppidum BuUa 
Regia; At in ora Tacatua, Hippo Regius, flumen Armua. 
Oppidum Tabraca cirium romanorum. Tusca Suvius, 
Numidiae finis : nec prseter marmpris numidici, fera- 
rumque pvoventum aliud insigne. 

Africse. 

ni. 4- A. Tusca, Zeugilana regio, et quae proprie 
vocetur Africa , est. Tria promontoria : Candidum : mox 
Appllinis*, adversum Sardiniae : Merc-urii, adversum 
SiciUae, in altum procurrentia , duos efBeiunt sinns : 
Hipponensem , proximum ab oppido , quod Hipponem 
dirutum vocant, Diarrhytum a Graecis dictum, propter 
aquarum irrigua. Cui finitimum Theudalis immune op- 
pidum, longius a Utore. Dein promontorium ApoUinis, 
et in altero sitfu Utica dvium romanorum, Catonis 
morte nobilis : flumen Bagrada. Locus, Castra Cor- 
neUa :'colonia Carthago m^ignae in vestigiis Carthaginis : 
colonia MaxuUa. Oppida : Carpi, Misua, et Uberum 
Clupea in promontopio Mercurii. Item Ubera CuruUs , 
Neapolis. Mox Africae: ipsius alia distinctio. Iiby|4Ke<» 
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pe^ent M4tagoiii(ide : Kuiinde§ yient de Nomadet , parce 
que ce peuple^ changeant souvent de pdturages, roule 
ses mapalies, c'est-a-dire ses maisons, sur des chariots. 
Cullu, Rusicade, sonl sur la cote; a quarante-huit, 
milles dans les terres se trouve Cirta dite Sittiana. Sicca 
et la ville libre de Bulla Regia sofit aussi dans Tint^ 
rieur* Sur la c6te le sutveot Taeatua^ Hippo Regius, 
rArmua; Tabraque^ cit^ romaine; et le Tusca, qui 
forme la limite de la Numidie. La Numidie ne foumit 
que de beaux marbres et des b^tes farouches. 

L*Afiriquc. 

III. 4* Au dela duTuscacomtneDorat la Zeogitane et 

rAJfrique proprement dite. Trois caps qui s'avancent dans 
la mer, savoir : le cap Blanc^ celui d'ApoIIon, vis-a- 
vis de la Sardaigne ; celui^ de Mercure , en face de la 
Sicile^ formeiit deux grands golfes^ Ton qui prend 
son nom de la ville d'Hippone , aujourd'hui d^truite ; 
Tautre que les Grecs nomment Diarrhyte , a cause 
des eaux qui rentrecoupent. Tlieudalis, ville libre a quel- 
que distance de la cote , confine au dernier. A la suite 
du cap d'ApoIlon apparaissent , mai^ dans Pautre golfe, 
Utique, cite rt>maine, c^l^bre par la mort de Caton; le 
Bagrada, un lieu nomm^ Castra Cornelia; Carthage, 
colonie , batie sur les riiines de la grande ville de ce 
nom ; Maxulla, coionie; les villes de Carpi, de Misue, 
et la ville libre de Clupee, sur le cap de Mercure; puis 
h ville tibre de Curubis et NeapoHs. Ul commence n 
une no^elle dttision d^ VAfinque*. On donne le nom 

a. 
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nices vocantur, qui Byzacium incoluBt. Ita appell^tui' 
regio CCL m pass. per circuitum, fertilitatis eximi», 
cum centesima fruge agricolis foenus reddente torra. Hic 
oppida libera, Leptis, Adrumetum, Ruspina, Thapsus. 
Inde Thenae , Macomades j Tacape. Sabrata contingens 
Syrtim minorem^ ad quam Numidiae et Afric» ab 
Ampsaga longitudo dlxxx mill. passuum : latitudo, 
qua cognitum est , xx: mill. Ea pars ,^ quam Africam 
appellavimus , dividitur in duas provincias , veterem et 
novam, discretas fossa, inter Africanum sequentem et 
reges, Thenas usque perducta, quod oppidum a Car- 
thagine abest ccxyi mill. passuum. 

Syrtium. 

IV. Tertius sinus dividitur in geminos, duarum Syr- 
tium vadoso ac reciproco mari diros. Ad proximam, 
quae minor est , a Carthagine ccc m pass. Polybius tra- 
dit, ipsam centum mill. passuum aditu, ccc mill. am- 
bitu. Et terra autem, siderum observatione, ad eam per 
deserta " arenis , perque serpentes iter est. Excipiunt 
saltus repleti ferarum multitudine : et introrsus elephan^ 
torum soUtudines, mox deserta vasta, ultraque Gara- 
mantes, ab AugyUs dierum xii itinere distantes. Super 
iUos 'fuere geus PsyUi , super . quos iacus Lycomedis , 
deseftis circumdatifs. A£igylae ipsi medio fere spat^o 
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de . Libyph^icie au territoire de Byzacium , region de 
deux cent cinquante*milles de circuit, et d'une fertilite 
rare : les cereales y rendent cent pour un. Villes libres : 
Leptis , Adrumete , Ruspinc , Thapse. Sulvent Thenes , 
Macomade,Tacape, Sabrate, pr^s de la petiteSyrte. En 
cet endroit la Numidic et rAfrique forment, h partir 
de rAmpsagtsVnne ligne' de cinq cent quatre-vingt 
milles de long : la largeur connue est de deux cents mil- 
les. Ce que nous entendons aujourd'hui par Afrique se 
divise en deux provinces, la Vieille et la Nouvelle : elles 
ne sont s^par^es que par un foss^ creus^ par ordre du 
second Scipion T Africain et des princes numides , et qui 
setend jusqu'^ Thenes, a deux cent seize milles de Car- 
thage. 

Les Syrtes. 

IV. Le troisieme enfoncement se divise en deux goU 
fes, dits Syrtes, dont les bancs de sable et les marees 
font reffroi des navigateurs. De Carthage au premier, 
qui est le moins consid^rable , Polybe compte tpois cents 
milles. L'entr^e, ajoute-t-il, en est de cent milles, et le 
tour de trois cents. On p^ut aussi y arriver pan terre, mais 
sans avoir d^autre guide que les astres, et a fa*avers des 
deserts de sable et des serpens. Viennent ensuite des bois 
rempiis de betes feroces; dans les Jerres, des deserts 
qu'habitent seuls les elephans ; plus loin , d'immenses 
solitudes,.et enfin les Garamantes, que douze jours de 
marche s^parent des Augyles. Les Psylles, puis le lac^ 
de Lycomede, environn^ de-deserts, suivent les Gara- 
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locantur ab ^thiopia, ejfim ad occidentem vergit, et 
a regione quae duas Syrtes interjacet , pari utrinque 
intervallo. Sed litore inter duas Syrtes, ccl m passuum. 
Ibi civitjis OEensis , Cinyps fluvius ac regio. Oppida : 
Neapolis, Taphra, Abrotonum, Leptis altera, quae 
<^>gnominatur magna. Inde S^rrtis major^ circuitu jKxxsf 
aditu autem cccxii mill. pass; Ijide adcolit gcns Cisi- 
padum. In intimo sinu fuit ora Lotophagpn ^ quos qut- 
d^m Alachroas dixese, ad Philaenorum aras : ex arena 
sunt eae. Ab his non procul a continente paUis vasta 
amnem Tritonem nomwique ab eo accipit, Pallantias^ 
appellata Calhmachb, et citra minorem Syrtim esse 
dicta : a multis vero inter duas Syrtes. Promontorium ,^ 
qupd majorem includit, Borion appellatur. Ultra Cyre-^ 
naica provincia. 

Ad hunc ^nem Africa a fluvio Ampsaga populos Dxvr 
habet; qui ro^iano pareal; imperio, In his colonias vi 
praster jami supradiotas, Utbiimpi, Tuburbin, Oppida 
civium romanorum xv, ex quiblis in mediterraneo di- 
cenda Azuritanum , Abutucense , Aboriense , Canopi- 
cUm, Chilmanense, Shnittuense, Thunusidense , Tu- 
burmcense^ Tynidrumense , Tibigense, Ucitana dijor 
raajus et miii|i9 : Yagense. Oppidum latinum mnm 
Usalitanum. Oppidum stipendiaFium unum, Gastris Cor- 
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mantes. pes Augyles memes sont plac^ k peu pre^ a 
egale distance de r£thiopie occidentale, et du pays qai 
s'elend entre les deux Syrtes : deux cent cinquante mil- 
les les separent de la cote Syrtique. Ul sont Cffia, le 
fleuve Cinyps et la r<5gion de ce nom; les villes de Nea- 
polis, de Taphra, d'Abrotone, de Leptis seconde, dite 
la GrMide. La .grti^de Syrte d^veloppe ensuit^ ta c6te 
de six cent vingtcinq milles de tour, qui laisse un pas- 
sage de trois cent douze milles. Les Cisipades en bordent 
les premieres rives. Le fond du golfe est aux Lotopha- 
ges, autrement Alachrois. Ceux-ci eonfinent aux autels 
des I%ilfenes , qui sont construits en sable. Non loin de 
la et du continent, un vaste marais, nomn^ par Calli- 
maque Marais .de Pallas, re^oit d*uoe riviere qui s'y de- 
charge, le nom de Triton. Au reste, si ce ^ohte le sup- 
pose en de^a de la petite Syrte , la majeure partie des au- 
teurs le place cntre les deux Syrtes. Le cap qui termine 
la grande Syrte se nomme Borion. Au del^ on entre en 
Cyrenaique. 

De TAmpsagas a cette limite , rAfrique nourrit cinq 
cent seize peuples, sujets de Bome,*dont six. colonies, 
savoir : Uthine , Tuburbis", et les quatre nomm^es plus 
haut, quinze cit^ romaines. Tai enoore a nommer dans 
les terres , Azuris , Abuluca , Aborie Canope , Chilmane , 
Simittuay Thunusida, Tuburnique, Tynidrume, Tibiga, 
les deux Ucis, la grande et Ja petite, et Vaga; une cite 
latine, Usalis; une tributaire, Castra Cornelia; trente 
villes libres , parmi lesquelles , h rinterieur , Acolis , 
Acharis, Avine,'Abziris, Canopis, Melzis^ Matera, Sa- 
laphis , Tusdris , Tiphica , Tunica , Theuda , Tageste , 
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ndiis. Oppida libera -trigtnta , ex quibu» dicj^da intas 
Acolitanum , Acharitanum , Avinense , Abziritanum , 
Can(5pitani}in , Melzitanum , Materense , Salaphitanum , 
Tusdritanum , Tiphicense , Tunicense , Theudense , Ta- 
gestense , Tigense , Ulusubritanum , Vagense aKud , 
Visense,.Zamense. Ex reliquo numero nqn civitates tan- 
tum, sed pleraeque etiam nationes jure dici possunt, ut 
Natabudes , » Capsitani , Misulani , ' Sabarbares , MassyH , 
Nisives, Vamacures, Ethini, Mussini, Marchubii, et 
tota Gaetulia ad flumen Nigrin, qui Africam ab iEthio- 
pia dirimit. 

Cyrenaicae. 

V. 5. Cyrenaica, eadem PentapoUtana regio, illustra- 
tur Hammonis oraculo, quod a Cyrenis abest gggc m 
passuum :-fonte Solis : urbibus maxime quinqae, Bere* 
nice, Arsinoe, Ptolemaide, ApoUonia, ipsa Cyrene. 
Berenice in Syrtis extimo cornij est, quondam vocata 
Hesperidum supradictarum , 'vagantibus Graeciae fabulis. 
Nec procul ante oppidum fluvius Lethon, lucus sa- 
^er,-ubi Hesperidum horti memorantur. Abest a Lepti 
cccLxxv M pass. Ab ea Arsinpe, Teuchira vocitata, 
xLiii M passuum. Et deinde Ptolemais , aixtiquo nomine 
Barce, xxii m passuum. illox xl m pass. promontorium 
Phycus per Creticum mare .excurril , . distans cccl m 
passuum a Taenaro Laconicae 'ptgmpntorio. A Creta 



Digitized by Google 



mSTOIRE NATUA^JLLE, LIV. V. ^5 
Hga, Ulusubris, une autre yagt, Yisa, Zama. Parmi 
les autres^^ je noinmerai , mais ce sont plutot, pour la 
plupart, des nations quc des villes-, les Natabu(fe&, les 
Capsitains , les Misulains , les Sabarbares , les Massyles , 
les Nisives, les Vamacures , les Ethins, les Mussins, les 
.Marchubiens^ et tout6 la Getulie, jusqu'au fleiyreNigris, 
qui separe rAfrique.de rEthiopie. 



La Cyrenaique. 

V. 5. La Cyr^naique ou Pentapole est celebre par 
Toracle de Jupiter Ammon , situ^ h quati*e cents milles 
de Cyrene, par la Fontaine dti Soleil, et surtout par scs 
cinq viIleS| Berenice^ Axsinoe, Ptolemais, ApoIIonie, 
et Cyrene.eIIe-m^me. Ber^nice est batie sur le promon- 
toire qui termine la grande Syrte , et qui jadi^, lorsque 
les fables grecques ^taient en vogue, portait le nom de 
Corne des'Hesp^ides. Non loin de oette ville est le 
fleuve Lethon, et un bols ^acr^ , autrefois , dit-m, 
jardin des Hesperides. Elle est a trdis cent soixante- 
quinze milles^de Leptis. De cette viljp a celle d'Arsinoe, 
vulgairement Teuchire, on en compte quarante-trois. A 
vingt-deux ihiUes se presente Ptoyriiais , ant^rieurement 
Baree ; puis a qu^irante mi|l^$ , le cap Phyoonte , qui feit 
saiUie dans la iti$r de ^irete, et qui est a deux cent vingt- 
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rtro ipsa ocxxv m. Post id Cyr^ie, a mari undedm 
TH^ passuum. A Phycunte Apolloniam xxiv mill. pass. 
Ad Cherrofiesum lxxxyiii mill. passuum. Unde Clata- 
bathmum ccxvj mill. passuum. Adcolunt Marmaridae, a 
Paraetonii ferme regioue ad Syrtia usque majorem por- 
rectL Post eos Ararauceles, et jam in,ora Syrtis Nasa- 
mones , quos antea Mesammones Graeci «ppellavere^ ab 
argumento loci , medios inter arenas sitos. Cyrenaicus 
ager xv m passuum latitudine a litore , arboribus ferti- 
lis habetur. iQtus eodem spatio frugibus tantum : mox 
triginta mill. passuum latitudine, et cgl mill. passuum 
longitudine, lasere modo. 

Post Nasamones , Asbystae , et Mac» vivunt. Ultra 
eos Hammanientes xi dierum itinere a Syrtibus majo- 
ribus ad occidentem, et ipsi quaqua versus arenis cir- 
cumdati,: puteos tamen haud difficiles. binum ferme 
<3ubitorum inveniunt altitudine, ibi restagnantibus Mau- 
ritaniae aquis. Domos sale monttbus suis e&ciso, ceu 
lapide, construunt. Ab his ad Troglodytas hiberni occa- 
sus plaga dierum septem iter^ cum-quibus commercium 
gemmae tantum, quam t)arhunculum vocankis, ex ^thio- 
pia invectffi. Intervenit ad solitudines Africae, supra 
minorem Syrtin dictas, v^csa Plmania,' ubi gentem 
Phazaniorum , urbesque Alelen et CilUbam subegimtis. 
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cinq inilli;$ de cette ile, k trois eent einqtiante niilles du 
cap T^nare en Laconie. Enfin , a onze milles de mer 
est Gyrine. Dii cap Phyconte a Apollonie , m compte 
vingt-quatre milles. II y en a quatre- vingt-huit pour 
arriver h la Cherson^, deux ^ent seize pour aller au 
Catabathme. Les Marmarides qui habitent prfes de Ih s*e- 
tendent en loogueur k peu pr^ du point correspondant 
a Par^onium ju$qu'a la grande Syrte; puis viennent les 
Ararauceles, et^ sur les bords du golfe^ les Nasamons, 
precedemment appeles par les Grecs Mesammons, parce 
qu*ils demeuraient au milieu des sables. La Cyr^naique 
est tres-bois^e le long de la c6te jusqu'Jl quinze milles 
dans les terres. La culture des grains reussit a merveille 
dans lej quinze suivans ; les trente deroiers ne produi- 
sent, sur une longueur de deux cent cinquante milles^ 
que du laser. 

Apres les Nasamons, se voient les Asbystes et les Ma- 
ques; plus loin, et a onze joum^es de la grandc Syfte, 
vers Touest, les HanEnnanienSy qu^environnent aussi, de 
tpute3 parts , des sables immenses ; cependant on creuse 
tres-ais^ment cbez eux des puits a deux coudees de pro- 
fondeur : il parait que les eaux de la Mauritanie vien- 
nent, par-dessous les sables, s^journer chez eux. Us se 
construisent ded maisons en taillant des blocs de set 
comme nous des pierres. De la au pays des Troglodytest 
qui habibe^t #u cpucbant d'hiver, et avec lesquels on 
ne fait d'autre commerce que celui de la pierre precieuse 
qu'on noihme escarboucle , et qu'on tire de TEthiopie , 
il y a sept jours de marche. Au milieu de ces solitudes 
de rAfrique q«e noitt avons decrites, et plac^ au 
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Item Cydamum e regione Sabratae. A.b his mons loilgo 
spatio in occasum ab ortu tendit, Ater nostris dictus a 
natura adusto similis, aut solis repercussu accenso. 
Ultra elim deserta : Matelgae oppidum Garamantum : 
itemque Debris , adfuso fonte , a medio die ad mediam 
noctem aquis f(Mnrentibus, totidemque horis ad medium 
diem rigentibus : clarissimumque oppidum Garama 
caput Garamantum : omnia armis roraanis superata , 
et a Cornelio Balbo triumphata : uni huic omnium 
externo curru et Quiritium jure donato : quippe Gadibus 
genito . civitas romana cum Balbo majore patruo data 
est. Et hoc mirum, supradicta oppida ab eo capta, 
auctores nostros prodidisse : ipsum in triumpho, praeter 
Cydamum et Garamam, omnium aliarum gentium ur- 
biumque nomina ac simulacra duxisse, qi^ iere hoc 
wdine. Tabidium oppidum, Niteris natio, Negligemela 
oppidum, Bubeium natio, vel oppidum, Enipi natio, 
Thuben oppidum : mons nomine Niger : Nitibrum , 
Rapsa, oppida : Discera natio, Debris oppidum, flumen 
Nathabur, Tapsagum oppidum, Nannagi qatio,. Boin 
oppidum, Pege oppidum, flumen Dasipari. Mo^ oppidsi 
bontinua, Baraciut>, Buluba, Alasi, Balsa, Galld, Maxala, 
Zizama. Mons Gyri, in.quo gemmas nasci titulus prae- 
cessit. Ad Garamantas iler inexpjicabile adhuc fuit, 
latronibus gentis ejus puteos (qui*sunt noa alte fodiendi, 
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dessus de la petite Syrte, est la.Phazanie^ qu'habite le 
peuple Phazanien y et ou les Romains ont soumis Alele 
et Cillabe ; puis viennent Cydauie , vis-a-vis de Sabrate, et 
une longue chaine de monts qui court de Test a Touest, e't 
que nous avons nommee Noire a cause de sa couleur, qui 
semble indiquer des monts brules par la chaleur ou par 
Tardente reverberation des rayons solaires. Au dela se 
trouvent des d^serts qu'interrompent Matelge, ville de$ 
Garamantes; Debris, oii jaillit.une source^dout les eaux 
brulantes de midi a minuit, sont glaciales de minuit k 
midi; Garama , celebre capitale des Garamantes : toutes 
villes vaincues par les armes romaines j et ^l^mens du 
triomphe de Balbus , seul ^tranger k qui aient ete ac- 
cordes et le char triomphal et le droit de cit^ romaine ; 
car, ne a Cadix, il obtint ce dernier privilege en mSme 
temps que son oncle , comme lui nomme Baibus. Ce- 
pendant, chose merveilleuse , des auteurs romains ont 
recueilli exactement le nom de toutes ces villes con* 
quises par Balbus ; et le triomphateur meme , lors de 
son triomphe, fit passer sous les yeux des Romains', 
avec Cydame et Garame, les noms et les effigies de 
tous les peuples et de toutes les cites vaincues par lui:' 
Tabidie, les Nit^rides, peuple; NegligemMe, ville; Bu- 
beie, nation ouville; les Enipes, peuple;Thuben, ville; 
le mont Niger; Nitibre et Rapsa, villes; les Disceres, 
nation; Pebris, ville ; le Nathabur, fleuve; Tapsague, 
ville; les Nannages, nation; Boin et Pege, villes; le 
Dasipari, fleuve; enfin Baracum, Bulube, Alasi, Balsa, 
Galla, Maxale, Zizame, villes; le mont Gyri, ou, selon 
rinscription , naissent des pierres pr^ieuses. Le chemin 
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sii locm*um notitia adsit ) areots operientibus. Proximo 
bello, quod cum OEettsibus gtsserc initiis Vdspasiani 
imperatoris, compendium viae quatridui deprehensum 
est. Hoc iter vocatur Prceter caput sdxL Finis Cyrenai- 
cus Cat^athmos appellatur oppidum et vallis repente 
convexa« Ad eum terminum Cyrwaica- Africa a Syrti 
minofe decies centena m passuum in longitudine pa- 
tet : in latitudine, qua cbgnitum est, dccc. 



* Iiby« Mareotidis. * 

VI. 6. Quae sequitur regio, Mareotis Libya appel- 
latur, iEgypto contermina. Teoent Marmaridae^ Adyr- 
madiidae : dein Mareotae. Mensura a Catabathmo ad 
Pars^onium txxxvi passuum. In eo tractu vicus 
Apis interest, nobilis religione ^gypti locus. Ab eo 
• Paraetonium lxii m passuum. Inde Akxandriam cc 
millia passuum : latitudo clxix esU &atostheneft a 
Gyvenis Alexandriam terrestri itinere tgtxs u prodidit 
Agrippa totius Africae a mali Atlantico cnm inferiore 
^gyplo XXX XL mill. passuum longitudinem. Polybius 
et £rato$thenes*diligentis^imi existimati*, ab Oeeano ad 
Carthaginem magnam ^ xi mill. passuum : ab ea CanO'- 
ficum NiU proximum ostium, xv xxvni fec^unt. Isido- 
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qui meiiaH x^bez les GaraMrantes fut juge impraticabk^ 
parce que les voleurs du pays masquent, k i'aide du 
" sable, rouverture des puits, que, du reste, si Fon con- 
naissait bien les lieux^ on creuserait sans grand tra- 
vail. Dans la derniere guerre que les Bomains , au com- 
mencement du r^gne de Yelptisien, eurent contre les 
habitans (TGEaLj on decouvrit une route qui abregeait le 
chemin de quatre jpurs^ et qu^aujourd^hui on appelle 
Prctter capiU saxi. La Cyrenaique se tmnine a la 
ville de Catabathme et a une vallee rapide qui s'abaisse 
tout a coup. L'Afrique, ^ partir de la petite Syrte, a 
mille soixante milles de long sur huit cents de largeur 
connue. 

* La Lybie Mar^tide. * 

VL 6. Le pays qui suit imm^diatement se nomme 
Libye Mar^otide, et confine a TEgypte. Les Marmari- 
des, les Adyi*machides, les Mafeotes Toccupent. De Ca- 
tabathme i Paretonium, on ^^ompte quatre-vingt-six 
milles. Apis, lieu celebre par .Ies souvenirs reli gieux ds 
r£gypte, sepresente sur la route , a soixante-deux milles de 
Paretonium. De lii a Alexandrie il y a deux cents milles \ 
la* largeur est de cent soixante-neuf. Bratosthene afBrme 
que d^AIexandrie a Cyrene , par terre , il y a cinq cent 
vingt-cinq milles. Agrippa donne i toute FAfrique^ 
depuis la mer Allantiqtie, et y compris la cote de 
TEgypte in£^rieure , troi» mille quarante milles. Polybe 
et Eratosthene , si- renomm^s pour Texactitude , adniet- 
tent, de TOcean a Carthage, onze cents milles; et de 
Carthage a la bouche Canopique du Nil, qui est la plus 
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rus a Tingi Canopum xxx^ mill. pa^,- Artemido- 

rus XL mill. minus, quam Isidorus. 

InsalarQtfi. %irca Afiricam. 

VII/7. Insulas non ita • multas complectuntur haec 
maria. Clarissima est Meninx y longitudine xxv mill. 
pass. latitudine xxii ab Eratosthene Lotophagitis ap- 
pellata. Oppida habet duo, Meningem ab Africae latere; 
et aliero , Thoar : ipsa a dextro Syrtis minoris promon- 
torio passibus mille quiiigontis sita. Ab ea centum milL 
passuum contra laeyUm, Gercina, cum urbe ejusdem 
nominis libera, longa xxv mill. pass. lata dimidium 
ejus , ubi plurimum : at in extremo non plus quinque 
mill. passuurji. Huic perparva, Carthaginem versus, 
Cercinitis ponte jungitur. Ab his quinquaginta mill. 
fere passuum Lopadusa, loi^a vi lyill. passuum. Mox 
Gaulos et Galata, cujus terra scorpionem, dirum ani- 
mal Africae, necat. Dicuntur et in Clupea eiyiori, cujus 
ex adverso Cpsyra cum.oppido. At ccmtra Carth^inis 
^inum duae ^gim^ri arae, scopuli verius, quam insulae, 
inter Siciliam maxime et Sardiniam. Auctores sunt, et 
has quondam habitatas subsedisse. 
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voisiae, q^nze cent viogt-huit milles de distance. De 
Tingis a Canope, selop Isidore , la ro;ite est de trois 
mille cinq cent quatre-vingfj-dix-faeuf milles. Artemidore 
ne retranche que quarante milles de «e calcul. 

Ues jai*Qiir % rjk£riq«c. 

Vn. 7. Ces mers ne co^iennent qu'un petit nombre 
d^iles. M^ninx, b plus.connu^, a vingt-cinq milles sur 
vingt-deux ; Eratosth^nf; 4'appelle Lotophagitide. II 8'y 
trouve deux ville», Meninx, du cole de T Afrique , ct dc 
Tautre Thoar. file meme n'est qu'a un mille et demi 
du cap qui^termipe a droile la petite Syrte. A eent mil- 
les, a gauche^ s'eleve Cercing avec une viUe libre de 
meme nom. HJe a vingt-cinq mille» de loflg^sur moitie de 
large dans 'sa plus grande dimensidn, mais vers l^extre* 
mite elle «'eh a plus que cinq millei. Du cote de Car- 
thago*, uu pont^unit au continent Isr^trqp-petite^le^de 
jpercinitide. A cinquante milles ej^wij^n^ Lopaduse s'^tend 
sur une ligne d^ six milies. Suivedt Gaulos et Galata, 
doat le^sol tue le scorpion*, malfaisant enfant.de TAfri- 
<^e. On dit aussi dfe ces animaux quils m^urent k CIu- 
pj^, vis-a-vis de laquelle Cosyre s'o(liip avec une v81e de 
vidme nom. Vis-a-vis du golfe de Carthage , entre VAfri- 
que.et la Sardaigne, on voit poindre sur les eaux. les 
deux^autels d'Egimore, qui sont moips des iles que des 
rochfrs. Des auteurs racontent qiic jadis elles eurent 
des hahitans , mais qu'ensuite elles s'aflftiissereilt dan^s 
eaux. • . . 
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VIII. 8. Interiori autem ambitu Africs ad meridiem 
versus, superque Gaetulos^ intervei^entibus deserti$, 
primi onmium Libyaegyptii,-deinde teucaethiopes habi- 
tant. Super eos iEthiopum gentes Nigntae, a quo dictum 
est flamine : Gymnetes y Pharusii jam oceanum adtin- 
gentes, et quos m Maurittniae* Ikie diximus^ Perorsi. Ab 
his omnibus vastae solitudines ofientem versus usque ad 
Garamantas, Augyl^^que ct Troglodytas : verissima opi* 
nione eorum, qui desertis Africae duas^-^lthibpias super- 
ponunt, et aitfe omnes Homeri, qui bipertitos tradit 
^biopas^ a^ orientem occasumque versos. Nigri fluiio 
eadem natfira, quie Nilo : calsgnum, et ))apyrum^ et 
easdefti gigtii^ aiumantes , iisdemque tfmpbribus auges- 
cit. Oriturlnter TareleoS iEthiopas, et QEcahcas. HoruA 
oppidum Mavin quidam soUtudinibus imposuerunt, 
Atlantas juKta eos, ^gipanas semiferos, et Blemmya»^ 
etGamp}iasantas,eet Satyros, ^t fiimantopodas. Atlan^s 
degeneres sunt humani ritus, si €redimu$. Nam neque 
nominum uUorum inter eos appellatio est , et solem 
orientem occidentemque dira imprecatione c^ntu^tur , , 
u^ exitialem ipm agrisque : neque insomhia ' visunt 
quaha rel\qui . iportales. Troglodytae specus excavant» 
Hae illis 4omus j victus serpentium qarnes , sti*idorque , 
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Le» pays de Tautr^ c6t^ de TAfriqiie. 

VIIL 8. Si nousTaisons int^rieurement le tour de TA- 
frique, vers le midi, et au dela du pays des G^ules, que 
viennent couper des d^8i^rt& intermediaires, nous trouvont 
les Libyegyptiem, puis les Leuc^thiopiens ; plus loin, les 
peuplades ethiopiennes^ h qui le fleuve ci-d«ssus nonun^ 
a valu le nom de Nigrites, les Gymn^tes, les Pharu- 
siens qui touchent a TOcean , et les P^rorses mention- 
nes a la fin de la description que nous ayons f^ite de la 
Mauritanie. Apr^s tous ces peuples, de vastes solitudes 
s'^tendent vers Test jusqu'au pays des Garamantes, des 
Augyles et des Troglodytes. Ainsi ceux-la distot vrai , 
qui admettent, au dessus des deserts de rAfrique, deux 
Ethiopies; et Homere surtout a ^t^ bien instruit, lors- 
qu'il a place, et a Test et a l'ouest, les £thioJ)iens par- 
tages en deux pouples. Le Nigris ofTre les nl^es parti- 
cularites q6e le Nil : le calame , le papyrus ,^es n>^mes 
animaux , enfin les memes crues p^riodiques. II prend 
sa source entre les Ethiopiens Tarelees et les Ecaliques, 
Quelques auteurs placent au milieu' de ceS deserts 
Mavis , qui est trne ville du demier de ces p^uples.^ViAi- 
draient ensuite les Atlantes , les Egipans demi-animauic , 
et Xes Blemmyes, et les Gamphasantes, et les Satyres, 
etles Hiii^ntopodes. Les Atlantes, s'il faut en croiY^e 
ces ailteurs , sont une esp^ce inf^ieQre a Thomme. Ils 
ne S6 donnent point de Boms ; Us £>nt , eiK le "re^ar- ^ 
dant, des imprecations contre le soleH levant^ ou cou- 
chant, comme s'il etait fatal et ?i eux, et a la terre. Ils 

3. 
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non vox : adeo sermonis commercio carent : Gara- 
mantes j matrimoniorum exiuDrtes , p^ssim cum feminis 
degunt. Augylae inferos tantum col^nt. Gamphasantes 
nudi, proeliorumque expertes, nuUi exterao congre- 
g^ntur. Blemmyis traduntur capita abesse, ore et oculis 
pectori adfixis. Satyris, prster figuram, nihil moris 
humani. ^gipanum, qualis vulgo pingitur, forma. Hi- 
mantopodes loripedes quidam, quibus serpendo ingredi 
natura es^. Pharusii quondam Persae, comites fuisse 
dicuntur Herculis ad H^peridas tendentis. 



Nec de Alfrica plura quae memorentur, occurrunt. 
i 

^gypti et Thebaidis. 

IX. 9. iidhaeret Asia , quam patere a Canopico ostio 
ad^^Ponti oslium Timosthenes xxvr xxxix m passu^m 
tradidit. Ab ore autem Ponti ad os Maeotis Eratosthe- 
nQ3 xvf xLv M passuum. Universam vero cum iEgypto 
ad Tanain, Artemidorus et Isidorus lxiii LxxvnM |jsiss. 
Maria cju^ cbmphira ab accdlis traxere nomina : quare 
simul indicabuntur. ' . 
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ne revent pouit comme le reste des ho«MMS9.JLes Trogl<>- 
dytes habitent des grottes^outemdnes; leurs repa^, dan$ 
ces tristes demeures, ue consi^tent qu'en chair de ser- 
pent; leur voix n^est qu'un sifHement ai|[u : ils ne con- 
naissent pdtnt les mutuels bienfaits du langage. Les 
Garamantes , etrangers au m^iriage , s'«ccouplent *w 
hasard. Les Aug^es n*adorent que les dieux in£9maux; 
Les Gamphasantes sont nus, ignQ^ent ce que c^eft qu'un 
Qombat , et ne se laissent approcher d'aucua 6tranger. 
Les Blemmyes, assure-t-on, n'ont point detetes;leur 
bouche, leurs yeux sont coll^s sur la' poitrine. Les Sa- 
tyres«n'ont rien de Fhomipe-que la figure. La forme des 
Egipans est celle que Fon represeote vulgairement. Les 
Himantopodes ont pour jambes des esp^ces de laniei*es 
sur iesquelles ils se trainont comme en rampant. Les 
Pharusieus, Perses d'origine, accopipagaaient Hercule , 
lors de soq expedition contre les Hesperides*f * ■ 
. II n'y a rie» de plus a dire de rAfi^lque* ^ ' 

• 

L'Egypte et la Th^baide. 

m 

% 

IX.' 9. A cette partie du monde est jointe TAsie, qui , 
^ de k bouche Canopique dn Nil a Tentr^e tiu -Pont-^ a , 
• selon Timosthene , deux mille six cej^ttrente-neuf mill^s. 
■ c^-ci a Tentr^e du Meotide, Eratosthene en conipte 
seize cent quarante^inq. Ensemble et y compri^ ^ '^^gypte 
jmqulau Tanais , TAsie , selon Artemidore et Isidore , a 
§ix mille trois cent soixante-quinze Qiilles. Ses nonJhmi- 
ses mers ont pris les noms des p^uples riveraips. Aussi 
les indiqueroQS-nous en m^me iev^pS que ceux-ci. 
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* ProKima Ainm incolitnr £gypius^ intrmus ad meri«- 
di^m recedens y donec a tecgb p^setendaolur ^diiopes. 
Inferiorem ejus partem Hilus^ dextra laevaque divuHis^ 
atnplexu suo determinat, Canopico ostio aj^^fric», ab 
AsisL Pelu^iac^ , glXx V pas5. in^ervallo. Qtiam ob cau* 
iam inter insulas quidam .£gyptum retulare^ ita se fin-. 
dente Mllo, ut- triquetrani terrae figuram e^Bciat. Ideo 
multi graecae Irtterae vocabulo , l)elta appellavere iEgyp- 
tum. Mensura ab •unitate alyei , unde se primum findit 
in latera , ad Canopicum ^tjjym , qxlvi m, ad t^4usia- 
eum ccLVf m est Smmna.pard /contermina iEthiojSifi, 
Th^bais vocatur» Dividitur in praefecturas oppidorum, 
quas NpmQ3 voq^nt, Ombiten, ApoUopoliten, Hermon- 
thiten,^TIj^ni^n, Phsfturiten, Coptiten, Tentyriten, 
-Diospoliten,. Antaec^oliten , AphroditopoKten , Lycopo- 
liten. Quae» juxta Pelusium est regio^ nomo» habet , 
Pharbaetiten*, Bubastiten , Sethroiten , Taniten. Reliqua 
autem Arabicum, Hammoniacuijii tendentem ad Ham- 
iqo^is J^v^s» Qraculum , OxyrynchiteB , Leontopoliten , 
Athribite^ , Cynop<^itQn , Hermopoliten , Xoiten , Mei>- 
desiutt , Sebenny ten , Cabasiten , Latopoliten , Heliopo- 
liteli, Prosopiten, Panopoliten, Busiriten, Onuphiten, 
Saiteo, Ptenethu, Phthemphu, Naucratiten, Meteliten, 
GjnaecopoUj;en , Menelaiten, Alexancjriae regione. It^m 
Libyae Mareotis «!*H^racIeopolites est ia*insula Nili, 
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Lepays-cMtigu a rAfrique est /Egypto^ qui s^i^tend 
au. midi, dajau^ les terrefy ju|qu a ce qu'enfiii elle ait 
rEthiopie dcisri^e eile. Sa poirtion inferieure est limi- 
tee par le Nil , qul se divise et Tenveloppe a droite et 
a gauche. De la bouche Canopique, la plus voisine de 
rAfrique, a la P^^lusiaque, qui regardc le Nil , on comptae 
ceot louiLante^db milles. Aussi ^-.toi^^iu^lquefois regard^ 
TEgypte comme une ile h cnuse de la bifwricatioD du 
Nil , d'ou resulte un triaBgle. De la le nom de la lettre 
grecque delta donne a TEgypte par les Gtec^, Du lieu 
dti son lit naguere unfque commeilfce a ^rmer deux 
bras a la bouche Csinopique, il y a tent quarante-six 
milles ; et a la bouche Pelusiaque , on eii compte deus 
cent cinquante-six. Le haut pays, voisin de TEthiopie, 
se nomme Thebaide. II se divise en pr^fectores que Ton 
appelle nomes : ce sont ceux d'Ombos , d'Apollopolb, 
d'Hermonthis, de Thine , de Phaturis , cte Copte , de 
Tentyra,de Hiospolis, d'Antaeopolis , d'Aphroditopelis, 
de Lycopolis. .Dans la contree qui envy:^nne Peluse, 
sont les noi^ies fharbetis, Bubastis, S^hfois , Tanitis ; 
les autres sont les nomes Arabique, Hamlnoniaque , 
sur la route du temple de Jupiter Amraon ^ ou Ton 
rencontre Oxyrynque , t^oatopolis , Athribis^ Cyn(]|p«> 
lis , Hermopblis , Xoa , Mend«§, §ebennys, Cabase, 
Ijatopolis, Heliopolis, Prosope, Panopolis , Bijsiris, 
Oj:u»pbis , Sais , Ptenethu , Phthemphu , Naucratis , 
Mftelis , Gynecopoli», Menelais , dans le territoire 
d'Alexandrie. De mSme, dans la Libye Mareotide, «ont 
Heracleopolis , dans une ile du Nil qui a cinqi|ante milles 
de longueur, et dans laquelle se yoit un temple d'Her- 
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longa pass«mm^i|uiiKfuagiata m, in qua el^eppiduti^Her- 
culis appellatutn. Arsmokae 4uo sunt : hi et Memphi- 
tes, usque ad summum Delta perveniunt. tHui sunt .con- 
termini ex Afinca duo t)asitae. Quijlam ex his aliqua 
nomiaa permutant , et . sul^stituiui& ^^ies nomos j ut 
Heroopoliten , Groaodil^politen. Inter Ardinoiten autem 
ac Memphiten lacus fiiit, fcircuitu ccl m passuum : aut, 
ut Mucianu| tradit, -ccccl 'M^ et altitudinis quinqua- 
ginta passuum, ^anu factus a rege, qui feeeral», 
Moeridis appella^us. Inde lxii m passuum, abqst Mem- 
phis, quandam arx ^Egypti regum : unde ad Hammonis 
oraculum xii dierum iter c!St.'Ad scissuram autem NiU," 
quod appellavimus Delta , xv m passuum. 

• ♦ Nili. 

X. Nilus nAcw^tis ortus fontibus^ it per.deserta et 
ardentia :, et immenso longitudinis spatio ambulans , 
famaque tan|um inerm| quaesitu cognitus, sine bellis, 
quae ceteras omnes terras iwvenere. Originem (ut Juba 
rex .potuit exquirece) i*i monte inferioris Mauritaniae, 
non procuIOceano habet, lacu protinus stagnante, quem 
vodknt Tfilidem. Ibi pisces reperiuntur alabetae, coracinl, 
silu^i.' Crocodilus* quoque inde ob . argumentum hoc 
Caesareae. iit Iseo dicatus ab eo spectatur hodie. Praeterea 
observatum est, prout in Mauritania nives imbresve 
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cule, deux*u6mes arsinoites, et celui de Memphis, qui 
touche a rorigine du Delta, el que limitent^ k cdte de 
rAfrique, deux oasis. Quelques auteurs remplacent ces 
noms par d'autres, et citent d'autres nomes, tels quH^ 
rooptolis et Crocodilopolis. Entre Arsino^ et Memphis 
s'etend un' lac de deux cent cinquante y ou , selon Mu- 
ciett , de quatre cent cinquante railles de tour. Sa pro- 
foodeur est de cinquante- pas. II a ^te ereus^ par la 
main de i'hbmme ; le roi sotls lequel il iut ex^ut^ , lui 
donna son nom de M^ris. A soixante-deux milles de la 
est Memphis, jadis capitale et s^jour des rois d'Egypte, 
qui est h douze journ^es du temple d'Ammofi, et h 
quihze milles de Teiidroit ou le Ntl se divise.en dtfux 
branches. 



Le NU. • 

X. Le TfA jaillit de sources iacbnnijes et court d'a- 
bord dans des solitudes ^rulantes, ou il se developpe en 
longs et immenses replis,*que noUs a revel^s une renom- 
mee pacifique et etrangere au bruit des armes qui ont 
fait la decouverte des autres contrees. Son brigine, au- 
lant que le roi Juba ^ pu I^ savoif par ses recherche§, 
tst dans une montagne de 'la Mauittlnie inferieure, 
non loin de TOc^an,, dans un lac marecageux que Ton 
nomme Nilide. La , on trouve en fait de poiSsons des 
alabetes, des coracins, des siltTres. On voit mem^, a Ce- 
saree, comme pour attester que \\ est la st)urce du Nil, 
un Crocodile Consacre dans le temple d'Isis. De plus , 
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satiaverint , ita Nilum increscere. £x hoc Iflcu profusus 
indignatur fluere per arenosa et squalentia, conditqtte 
se aliquot dierum itinere. Mox alio lacu majore^ in 
C^sariensis Mauritaniae gente Massaesylum erumplt, 
et bominum coetus veluti circumspicit , iisdem anima- 
lium argumentb : iterum arenis receptus conditur rur» 
sus XX dierum desertis ad proximos ^tbiopas : atque 
ubi iterum senserit hominem , prosilit , fonte ( ut veri- 
simile est ) illo quem Nigrin vecavere. Inde Africam 
ab ^thiopia dispesttens , etiamsi non protinus populis , 
fei:il taipen et belluis frequens^ silvarumque opiFex, 
medios ^thiopas secat, cognominatus Astapus, quod 
illarum gentilim Hngua significat aquam e tenebris pro- 
fluentem. Ii^sulas ita ^innunj^ras spargit, quasdamque 
tam vastat magnitudiiys , ut quanquam rapida oeleri- 
tate , tamen dierunt' quinque cursu non brcfViore trads- 
volet : circa clarissimam earum Meroen, ^stabores laevo 
alveo dictus, hoc est, ramus aquae venientis e tene- 
bris : dextro j^ero Astusapes, quod latentis significatio- 
qem adjicit : nec ante Nilus^ quam se totum aquis con- 
cordibus rursu».-)unxit : sic quoque etiamnum Siris, ut 
ante, nominatus per aliquot millia, et in totum Homero 
.Sgyptus*, alii^que Triton : subinde insulis . imp^uztus , 
totidem incit^tus irritafnentis : postx*emo iQcIusus mon- 
tibus, nec auunde torrentior, vectus aquis properan- 
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OD^ a observe cpie tes crues du NH smt eo proportion 
des pluies ou des neiges qui iuoDdeat la Maurita- 
nie. Indigne, au sdrtir da^ce lac, de couler dans des 
lieux horribles et sur des plaines de sable, il se cache 
sous terre Fespace de plusieurs journees de chemin. 
Bientot il reparait dans la Mauritanie C^sarienne, 
chez les Massesykus, s'elance d'un lae pim considerable 
^ue le premier, offrant poor preuve d'identite les m^es 
animaux , et examine en quelque sorte la civilisatiop de 
ces nouveaux lieux , se cache encore sous les sables 
Fcspace de vingt journ^es de marche, jusqu'a ce qu'il 
atteigne la plus voisine des deux Ethiopies; la, sen- 
tant qu'habitent de$ hcmimes , il jaillit probablement 
de la source que Ton appelle Nigri»;^uis, servant de 
limile entre rAfrique et TEthiopie, peupl^ , sinon de 
nations nombreuses, du moins d'animaux sauvages, de 
b^tes farouches, et par 'd'iinniense& forets, il coupe en 
d4ux rEdiiopie sous ie nom d'Astape , quii^ dans la 
Itingue de ce pays , veut dire eau tomiant des tenebres. Il 
forme aussi une innembrable quantite d'iles , dont jquel- 
ques-unes sont si grandes , que ses eaux , malgre la rapi- 
dit^ do leur elan , ne mettent pas moins de cinq jours a 
^ achever le tour. Meroe, la plus connue, est formee a 
gauche par TAstaboras, p'est-a-dire bras (Teau qui vient 
des tenebres; et a droite^-par rAsiusapes, ou bras d'eau 
cachee. Le npm de Nil ne lui est donne que Ioi*squ'iI a 
reuni la masse totale de se5 eaux. Cest ainsi qiie, pen- 
dant ijuelques milles, il porte, ^cbre aujoifrd'h(!ii comme 
autrefois , (Jelm de Sufis , et qu'Hoipere rappelle dans , 
tout son cours Egyptus, d'autres ^riton ptedant tout le 
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tibus ad locum ^hiopum, qui Catadupi .vocantnr, 
novissimo catarracte inter occursai^tes scopulos non 
fluere immenso fragore crcdltur, sed ruere^ Postea lenis 
et confractis aquis, domitaque violentia, aliquid et spa- 
tio fessus , ibultis quamvis faucibus in 31gyptium mare 
se ev0mit. Gestis tamen diebus auctu magno per totam 
spatiatus ^gyptum , fecundus innatat terrae. 



Causas hujus incrementi varias prodidere : sed maxime 
probabiles , Etesiarum eo tempore ex adverso flantium 
repercussum, ultra in qra acto mari. : aut imbres 
^thiopiae aestivos , iisdem Etesiis nubila illo ferenCibus 
e feliquo^orbe. Timaeus matheinaticus occultam f»ot«Ait 
rationem : Phialam appellari fontem ejus, mefgique 
in ciftiiculQS ipsum amnem , vapore anhelantem fumi- 
dis cautibus ubi conditi/b, Verum sole per eos dies 
cominu^ facto , extrahi ardoris yi , et suspensum abun- 
dare, ac ne devoretur, abscondi. Id evenire a Canis 
ortu, per introitum sdks in Ceonem, contra perpendi- 
culum fontis sidere stante^ quuni in eo*tractu al^su- 
mantur ymbise'. Plerisque e diverso opinatis largjorem 
^Quere , ad s€j)temtrionem sole;di§cedinte , quod io 
Cancro- et £%oiie evenit, ideoque tunc minus siccari. 
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cours qu'il fournit en ]^gypte. Ensuite , des iles embar- 
rassent son cours y des obstades ejicitent son imp^tuo- 
site, des montagnes le ceroent : alors, plus violent.que 
jamais, il roule ses eaux rapides vers le lieu de rEthiopie 
nomm^ Cataracte, et descendant, par une derni^re 
chute , au milieu de rochers 'rebelles , il jette plutot 
qail n'epanche ses flots. Mais ensuite paisible, assoupli, 
mettant un frein k sa violence, et comme fatigu^ du 
long chemin qu'il a parcouru , quoique divise en nom- 
breuses embouchures , il 9'dance dans la mer d'£gypte. 
De plus , il deborde k une ^poque fixe , et prom^ne sur 
TEgypte entiere ses eaux cr^trices de la fiecondit^. 

On varie sur les causes de cette crue. Les plus plau- 
sibles sont , ou Tarriv^e des vcnts ^t^sicns qui , k cette 
epoque, soufflent k Topposite du fleuve, et repoussent 
les eaux de la mer dans rembouchure; ou les pluies qui 
tombent T^t^ en Ethiopie^ par suite des nuages que ces 
vents y apportent d'une autre contr^. Tim^ le ma- 
th^maticien a imagin^ une theorie plus myst^rieuse. A 
Fentendre , le Nil , sorti d'une source qu'il nomme 
Phiala, coulerait dans un lit souterrain, exhalant des 
vapeurs brftlantes autour de ces roches fumantes sous 
lesquelles il se cache ; mais quand arrive le temps ou le 
soleil approche de la terre, Tenergie des rayons attire le 
fleuve qui , en quelque sorte suspendu dans Tair, de- 
borde , puis se cache , pour ne pas etre completement 
devore. Or, ceci a lieu au lever du Chien, Ior« de Ten- 
tr^ du soleil dans le Lion^ et lorsque, perpendicu- 
laire a la source du fleuve, il ne produit aucune ombre 
4an8 ces climats. La plupart , au contraipe , pensent 
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Rursus in Capricornum et austrinuni polmn rmmo sor- 
beri : et ob id parcins fluere. Sed Timaeo si quis extrahi 
posse credat, umbrarum defectus us diebus et locis sine 
fine adest. 



Incipit crescere luna nova, quaei^umque post solsti- 
tium est, sensim modiceque Cancrum sole transeunte, 
abundantissime autem Leonem. £t residit in Yirgine^ 
iisdem, quibus adcrevit, modis. In totum autem revo- 
catur intra ripas in Libra , ut tradit Herodotus , cente- 
^ simo die. Quum crescit, reges aut praefectos navigare eo, 
nefas judicatum est. Auctus per puteos mensurae notis 
deprehenduntur. Justum incrementum est cubitorum xvi. 
Minores aquae non omnia rigant : ampliores detinent, 
tardius recedendo. Hae serendi tempora absumunt solo 
madente : illae non dant sitiente. Utrumque reputat 
provincia. lu duodecim cubitis famem sentit, in tre- 
decim etiamnum esurit : quatuordecim cubita hiiarita- 
tem adferunt : quindecim securitatem : sedecim delicias. 
Maximum incrementum ad hoc aevi fuit cubitorum de- 
cem et octo, Cl^udio princip« ^: minimum quinque, 
Pharsalico b^llQ j veluti necemL Magoi prodigio quodam 
fluimne aversante. Quum stetere aquae, apertis molfl>us 
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que le Nil roule des fbts pIus.aboiidaiis lorsque le soleil 
s'ecarte vers le pord ; ce qui a lieu dans le Cancer et 
dans le Lion , et qu'alors le fleuve ne peut diminuer ; 
tandis qu'au retour du 3oleil dans le Capricome et vers 
le pole austral , les flots sont pomp^s par cet astre ; ce 
qui les rend moins abondans. Mais un fait refute le sys- 
teme de Tattraction de Tim^ : c'est que Tombre est jus- 
tement nuUe k cette ^poque et dans ce lieu tout le temps 
que dure U crue. 

Le fleuve commence a monter a la nouvelle lune qui 
suit le solstice , quelle qu'e11e soit; il prend des accroisse- 
mens moder^s et successifs quand le soleil parcourt I^Ecre- 
visse ; i\ est k son maximum de hauteur, Iorsque«rastre 
atteint le Lion. II redescend ensuite pendant la pre- 
sence de la Yierge^ comme il avait monte, et coule dans 
ses anciennes rives, sous la Balance^ cent jours apres les 
avoir quitt^es, comme le dit H^rodote. Pour les rois et 
les grands , c'est un sacrilege de naviguer sur ce fleu^e 
pendant sa crue. Des puits avec des marques indiquent 
les vari^t^s de la crue ; la haiiteur desirable * est de 
seize coudees. Trop faible, elle n'arrose pas toutes les 
terres ; trop forfe, elle les occupe trop long-temps, 
et retarde les produits. Dans ce cas, le temps qu'il 
faut pour secher le sol humide absorbe repogue des 
semailles ; dans le premier, compient ensemencer un 
sol aride? L'Egypte tient cpmpte de tous deux. A douze 
coudees , famine ; a treize, gtoe; k quatorze, un sou- 
rire ; a quinze, securite' parfaite ; a %eize, transports, 
ivres«e^itierale. Ltt crue la plus coD^d^able de T^po- 
quewoonlemporaine 4i%t 'celle qui eut lieu sous Claude : 
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admittuntur. Ut quaeque Uberata est terra, seritur. Idem 
amnis unus omnium nulhts exspirat auras. 



Ditionis ^gypti esse incipit a fine ^thiopi», Syene : 
ita vocatur peninsula mille passuum ambitu, in qua 
Castra sunt , latere Arabiae : et ex adverso insula iv 
Philae, dc m passuum a T^ili fissura, unde appellari 
dixim^s Delta. Hoc spatium edidit Artemidorus, et in 
eo CCL oppida fuisse, Juba cccc m passuum. Aristo- 
creon ab Elephantide ad mare dccl m pass. Elephantis 
insula intra novissimum catarracten iv m passuiim , et 
supra Syenen xvi m habitatur , navigationis ^gyptiae 
finis, ab Alexandria dlxxx m pass. In tantum erravere 
suprascripti. Ibi»^thiopicae conveniunt naves. Namque 
eas pHcatiles humeris transferu^t, quoties ad catarractas 
ventum est. * 



*Urbiuin in iEgypto*. 

XI. ;^gyptus super ceteram ai^quitatis glodrisiin* xx 
M urbium sibi, Amase regnante*, habitata praefert *Huhc 



X 
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elle fut de dix-huit coudees. La plus faible fut de cinq, 
et eut lieu dans la guerre de Pharsale. On eiit dit que 
le fleuve, par un miracle, voulait prouver son horreur 
pour le meurtre du grand Porap^. Quand les e^ux s'ar- 
rltent , on ouvre les canaux pour en faciliifer T^oulie- 
ment. Ou ensemence le terrain a mesure >ju8 les eaux 
Fabandonnent. De tous les fleuves, le Nil estle seulqui 
u^esdiale poin^ de vapeurs. . « , . 

Le Wil ne commence a couler sws la doniiiiation 
egyptienne qu'a Syfene, limite de TEgypte et de I^Ethio- 
pie. Cest une peninsule d'un mille de circonference , et 
oii, du cote qui regarde TArabie, se voit Castra. En face 
cit rilatle Phile, qui a quatre milles ft» oirQlit'^ et qui 
est six cents milles de la b^^ii^Qllp^ii du I^il| qui a vahl 
ati pays le nom dc Delta. Tel cst le q||cjdWArtdmidore, 
qui, de plus, y met deux cent cinquante villes. Juba eva- 
lue la distance a quatre cents milles. Selon Aristocre^n^ 
&Millim^B im^^ flty abrail* sept cM^^f^XSs^ 
miUes. Mais l^l^Iiaiitii^ cette.tl€^<ii^ i Cf^a&^ildilhE» 
en de^ de la derni^.^^jf^ractc, seize millesat|.d^ de 
Syene, Elepliantis, tertne de la navigation egyptienne, 
est a cinq cent quatre-vingts milie d'Alexandrie. Tant 

I^eres, les bateliers les transportent Suit l^fBat^ipmim f 
dhs qu^ils^^^t arrives aux cataractes* 



XI. L'figypte, outre son antiquite immemoriale, se 
vante d*avoir possede vingt mille villes sous le regne 
IV. 4 
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quoque multis , etiamsi ignobilibus , frequens. Celebra- 
tur tamen Apollinis : mox Leucotheae : Diospolis magna , 
eadem Thebe portarum centum nobilis fama : Coptos 
Indicarum Arabicarumque mercium Nilo proximum em- 
porium. Mox Veneris oppidum , et iterum Jovis , ac Ten- 
tyris : infra quod Abydus , Memnonis regia , et Osiris 
emplo-inclytum , vii m d passuum in Libyam tremotum 
a fiumine. Dein Ptolemais, et Panopolis, ac Veneris 
iterum. Et in Libyco Lycon , ubi montes (iniunt Thebai- 
dem. Ab iis oppida Mercurii , ' Alabastron , Canum , et 
supra dictum Herculis. Deinde Arsinoe, et jam dicta 
Memphis : inter quam et Arsinoiten nomon , in Libyco, 
turres, quae pyramides vocantur : Labyrinthus in Moeridis 
lacu nuUo additohgno exaedificatus : et oppidum Crialon. 
Unum praeterea intus et Arabiae conterminum claritatis 
magnae, SoUs oppidum. 

lo. Sed jure laudetur in Utore iEgyptii maris Alexan- 
dria, a Magno Alexandro condita, in Africae parte, ab 
ostio Canopico xii mill. passuum juxta Mareotim lacum, 
qui locus antea Rhacotes nominabatur. Metatus est eam 
Dinochares architectus pluribus modis memorabiU inge- 
nio , XV M passuum laxitate insessa , ad effigiem Mace- 
donicae chlamydis orbe gyrato laciniosam, dextra laevaque 
anguloso procursu : jam tum tamen quinta situs parte 
regiae dicata. 
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d'AlRasis. Do nos jours meme, oa on voit encore beau- 
coup, quoiqu elles soient pour la plupart nioins renom- 
mees. On distingue cependant ApoUinopolis , Leucothee, 
Diospolis la Grande, autrement Th^bes, si celebre par 
ses cent portes; Coptos, pres du Nil, entrepot dc toiitcs 
les inarchandises de rArabic et de rinde; puis Aplirodi- 
topoUs, Diospolis , Tent^ris ; au dessous, Abydos,c^l^bre 
par le palais de M^ifiiMi <i krtemiillhtf€i«U*| 
Paiiop<>lisy une autrSf^iiirfiraditofMiKs; et dftns k ^bye 
egyptienne, LycopoHs, pres de laquelle ime chaine de 
monts Hmite la Tliebaide. Suivent nermopoHsj Alabas- 
tropoUs, CyuopoUs, et la viUe dHercule deja nommee, 
Arsinoe , Memphis , mentionnee pareillement ( entre 
celle-ci et le nome Ar&in6ite,' dans la Libye, se voient 
les tours dites Pyramides, et le labyrinthe du lac Moeris, 
dans la construction duquel il n'est point entre de bois). 
L'Egypte nous presente encore Criale ; a rinterieur, 
quoique pres des limites de rArabie, la celebfe Q£Uo" 
poUs. 

lO. Sur la cote s'elevc Alexandrie, celebre a juste ti- 

tre. EUe doit son nom a Alexandre , qui la batit dans la 
partie africaine de TEgypte, a douze milles de la bou- 
che Canopique du Nil , prhs du lac Mareotis, siiir k lieu 
ant^rieurement appele Rhacotes. L^architecte Dino- 
chare, houune dc genie a plus d'un egard, en tra^a le 
plan, ct hii donna la fornie circulaire d'une chlamyde 
macedonienue , dont il imita jusqu a la sailUe anguleuse 
dtoite et de^gaucle^: d^ rorigine, Iardttr&ce;du tet^ 



palais. 

4- 
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]Vbreotis lacus a meridkna urbis parte ^ eilripo e 
Canopico dstio ttiittitur mediterraneo commercio, insu- 
las quoque plures amplexus, triginta mill. passuum tra- 
jectu , CL ambitu , ut tradit Claudius Caesar. Alii schoe- 
nos in longitudinem patere xl faciunt, schoenumque 
stadia triginta : ita fieri longitudinis cl mill. pass. tan* 
tumdem et latitudinis. 

Sunt in honore et intra decursus Nili multa oppida , 
praecipue qux nomina dedere osttis , non omnibus ( xii 
enim reperiuntur, superque quatuor, quae ipsi falsa 
ora appellant), sed celeberrimis septem, proximo Alexan- 
dria) Canopico , deinde Bolbitino , ^ Sebennytico , Phat- 
nitico , Mendesico , Tanitico , ultimoque Pelusiaco. Prae- 
terea Butos , Pharbaethos , Leontopolis , Athribis , Isidis 
oppidum, Busiris, Cynopolis, Aphrodites, Sais, Nau- 
cratis : unde ostium quidam Naucraticum nominant, 
quod alii Heracleoticum , Canopico , cui proximum est , 
praeferentes. 

Arabiae^ quae est ad mare -^gyptium. 

Xn. II. Ultra Pelusiacum Arabia est, ad Rubrum 
mare pertinens, et odoriferam illam, ac divitem et Beatse 
cognomine inclytam. Haec Catabanum et Esbonitarum , 
et Scenitarum Arabum vocatur, sterilis, praeterquam 
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Le lac Mar^tisy au sud-de la ville, est forme par un 
euripe qui , de la bouche Canopique , le conduit a la 
M^diterranee. U embrasse plusieurs iles dans son sein^ 
et facilite beaucoup le commerce. Selon Claude rempe- 
reur, sa largeur est de trente milles, sa circonference 
de cinquante.Quelques-uns lui donnent quarante sch^nes 
de longueur (le sch^ne ^quivaut k trente stades); dan» 
ce cas, Tetendue du lac serait de cent ciuquante milles, 
tant en long qu'en large. 

Les bouches du Nil enferment encore nombre de 
villes c^lebres, notamment celles qui ont donne leur 
nom , je ne dis pas a toutes ces bouches (car on en compte 
douze, et^ de plus, quatre^ qui ont le surnom de fiausses 
embouchures) j mais aux sept les plus celebres. Ce sont 
celles de Canope (la plus voisine d' Alexandrie) , de Bol- 
bite, de Sebennys, de Phatne, de Mend^s, deTaniset de 
Peluse , qui est la derniere. Ijes autres villes sont Bute^ 
Pharbethe, Leontopolis, Athribis, la ville dlsis, Busiris, 
Cynopolis, Aphroditopolis, Sais, Naucratis, dont quel- 
ques-uns ont nomme la riviere bouche Naucratique, la 
preferant h la Canopique, qui en est voisine. Quelques- 
uns Tappellent encore Heracleotique. 

Les c6tefi de rA.rabie situ^ le long de la mer d'£gypte. 

XII. II. Passe Peluse commence TArabie, qui s'^tend 
vers la mer Rouge, et va rejoindre cette Arabie, si riche 
en parfums, si opulente, si c^lebre par Tepith^te d'Heu- 
reuse. Celle dont il est question ici contient d'abord les 
Catabanes, les Esbonites, les Arabes Sc^nites. Sterile 
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ubi Syriae confinia adtingit , nec nisi Casio monte nobi- 
Hs. His Arabes junguntur, ab oriente Canchlei, e meri- 
die Cedrei, qui deinde ambo Nabataeis. Heroopoliticus 
vocatur, alterque ^laniticus sinus Rubri maris in ^gyp- 
tum vergenfis, cl mill. pass. intervallo intcr duo oppida, 
j£lana, et in nostro mari Gazam. Agrippa a Pelusio 
Arsinoen Rubri maris oppidum, per deserta cxxv m pas- 
suum tradit : tam parvo distat ibi tanta rerum naturae 
diversitas. 

Syriap. 

Xin. 12. Juxta Syria litus occupat, quondam terra- 
rum maxima, et pluribus distincta nominibus. Namque 
Palaestina vocabatur , qua contingit Arabas , et Judaea , 
et Coele, dein Phoenice : et qua recedit intus, Dama- 
scena : ac magis etiamnum meridiana, Babylonia. £t 
eadem Mesopotamia inter Euphratem et Tigrin :,qua- 
que traasit Taurum , Sophene : citra vero etiam Com- 
magene. Et ultra Armeniam, Adiabene, Assyria ante 
dicta : et ubi Ciliciam adtingit, Antiochia. Longitudo 
ejus inter CiUciam et Arabiam, cccclxx m passuum esL 
Latitudo a Seleucia Pieria, ad oppidum in Euphrate 
Zeugma, clxxv m passUum. Qui subtiUus dividunt, 
circumfundi Syria Phcenicen volunt : et esse oram ma- 
ritimam Syriae : cujus pars sit Idumaea et Judaea, deinde 
Phcenice, deinde Syria. Id quod praejacet mare totum„ 
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partout, excepte aux coiifins de la Syrie, elle n'a de re- 
marquable que le mont Casius. Ensuite paraissent a l'est 
les Canclil^ens , au sud les Cedreens , qui confinent les 
uns et les autres aux Nabat^ens. La mer Rouge s'alIonge 
vers TEgypte en deux golfes , rH^roopolite et TElanite. 
D'£lana a Gaza^ sur notre mer, il y a cent cinquantc 
milles. Selon Agrippa, de Pelusium a Arsinoe, sur la 
mer Rouge, en traversant les deserts, il y a cent vingl- 
cinq milles : quelle faible distance entre deux natures 
si differentes! 

L» Syrie. 

'XIII. 12. A cote de TArabie, s'etend, le long de la 
cote, la Syrie, jadis pays immense et divise en plusieurs 
provinces. La partie la plus voisine de TArabie a ^te 
appelec Palestine, Judee, C^lesyrie , Ph^nicie : rintt^rieur 
se Dommait Damascene; plus au sud, c'etait la Babylo* 
nie : entre rEuphrate et le Tigre, la Mesopotamie; au 
dela du Taurus, la Sopliene; en de^a, la Comagene; 
plus loin, TArmenie, TAdiabene, TAssyrie, deja nom- 
mee; et, pres des bornes de la Cilicie, rAntiochide. Sa 
longueur, de la Cilicie a TArabie, est de quatre cent 
soixante-dix milles sur ceut soixante - quinze de large, 
distance de Seleucie Pieria a Zeugma , sur TEuphrate. 
Quelques auteurs, plus minutieux dans la division des 
pays, font de la Syrie la ceinture de la Phenicie, et de 
celle-ci la cote de la Syrie ; cette cote se diviserait en 
Idumee, Judee, Phenicie, Syrie. Toute letendue de 
raer qui la baigne s appelle mer Phenicienne. Le peu- 
ple phenicien jouit d'une haute cel^brite, comme ayant 
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Phoenicium appellatur. Ipsa gens Phoenicum in magna 
gloria Utterarum inventionis, et siderum, navaliumque ac 
bellicarum artium. 

Idunueny PalaestinKy Samanae. 

XIV. A Pelusio Chabriae castra^ Casius mons, delu- 
brum Jovis Casii, tumulus Magni Pompeii. Ostracine 
Arabia finitur, a Pelusio lxv mill. passuum. 

1 3. Mox Idumaea incipit , et Palaestina , ab emersu 
Sirbonis lacus, quem quidam gl m passuum circuitu 
tradidere : Herodotus Casio monti adplicuit : nunc est 
palus modica. Oppida : Rhinocolura, et intus Raphea : 
Gaza, et intus Anthedon : mons Argaris. Regio per oram 
Samaria. Oppidum Ascalo liberum, Azotus : Jamnea^ 
duae, altera intus. Joppe Phoenicum, antiquior terrarum 
inundatione, ut ferunt. Insidet collem praejacente saxo, 
in quo vinculorum Andromedae vestigia ostendunt. Coli- 
tur illic fabulosa Ceto. Inde ApoIIonia : Stratonis tur- 
ris, eadem Caesarea, ab Herode rege condita : nunc 
colonia prima Flavia, a Vespasiano imperatore deducta. 
Finis Palaestines centum octoginta novem millibus pas- 
suum , a confinio Arabiae : deinde Phoenice. Intus autero 
Samariae oppida : Neapolis, quod antea Mamortha dice- 
batur : Sebaste in monte, et altiore Gamala. 
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invente ralphabet, rastronomie, la navigation et Tart 
militaire. 

Lldum^e , la Palesdne ) la Samarie. 

XIV. Apres P^luse, on rencontre Chabriae Castra, le 
mont Casius, uu temple de Jupiter Casius, le tombeau 
du grand Pompee; et Ostracine, borne de FArabie, k 
soixante-cinq milles de P^Iuse. 

i3. Bientot commencent Ildum^e et la Palestine, k 
Femersion du lac Sirbonide , dont Herodote fait un ap- 
pendice du mont Casius, et qui, present^ par quelques 
auteurs comme ayant cent cinquante milles de tour, 
n'est plus maintenant qu'un marais de m^diocre gran- 
deur. LieuXi.principaux: Rhinocolure, et dans les terres, 
Raphee; Qaza, sur la cote; Anthedon, dans les terres; 
le mont Argaris; la Samarie , le long de la cote , Ascalon , 
ville libre; Azote; les deux Jamnees, dont Tune dans les 
terres; Joppe, ville phenicienue^ ant^rieure, dit-on, au 
deluge, et situ^e sur une colline en face d'un roc isole en 
mer, ou Ton montre les traces des chaines d'Androm^de 
(elle est c^lebre par le culte de la fabuleuse Ceto);. 
Apollonie, la tour de Straton, autrement C^sar^, fon- 
d^ par Herode , et uomm^ aujourd'hui Flavia colonia 
prima , du nom de Vespasien , qui y a envoy^ ime colo-^ 
nie. De sa limite aux bomes de FArabie , il y a cent 
quatre-vingt-neuf milles. Phenicie commence ensuite. 
Dans 1'interieur de la Samarie sont les villes de Nea- 
polis, primitivement Mamortha; de S^baste, sur une 
colline ; et de Gamala , sur une montagne. 
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Judaeae. 

XV. 14. Supra Idiiinaeam et Samariam Judaea longe 
lateque funditur. Pars ejus Syriae juncta, Galilaea voca- 
tur : Arabiae vero et ^gypto proxima Peraea, asperis 
dispersa montibus, et a ceteris Judaeis Jordane amne 
discreta. Reliqua Judaea dividitur in toparchias decem , 
quo dicemus ordine : Hiericuntem palmetis consitam, 
fontibus irriguam : Emmaum, Lyddam, Joppicam, Acra- 
batenam, Gophniticam, Thamniticam, Bethleptephenen , 
Orinen , in qua fuere Hierosolyma , longe clarissima 
urbium orientis, non Judaeae modo : Herodium cum op- 
pido illustri ejusdem nominis. 

i5. Jordanis amnis oritur e fonte Paneade, qui co- 
gnomen dedit Caesareae, de qua dicemus : amnis amoc- 
nus, et quatenus locorum situs patitur, ambitiosus, 
accohsque se praebens , velut invitus Asphaltiten lacum 
dirum natura petit, a quo postremo ebibitur, aquasque 
laudata» perdit pestilentibus mixtas. Ergo ubi prima 
convallium fuit occasio, in lacum se fundit, quem plures 
Genesaram vocant, xvi mill. passuum longitudinis , vi 
mill. latitudinis, amoenis circumseptum oppidis : ab 
oriente, Juhade, et Hippo : a meridie, Tarichea, quo 
nomine aliqui et lacum appellant : ab occidente Tibe- 
riade, aquis (^ahdis salubri. 
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La Jud^e. 

XV. 1 4- Au dessus de ridumee et de la Samarie s'e- 
tend, en long et en large, la Judee. La partte voisine 
de la Syrie se nomme Galilee ; celle qui confine a 
TEgypte et a l'Arabie, est la Peree : des monts escar- 
pes la herissent, et le Jourdain la s^pare du reste de la 
' Judee , qui se divise en dix toparchies , dans Fordre 
suivant : Jericho, qui a des bois de pahniers, et qu'ar- 
rosent des fontaines ; Emmaus, Lydda, Joppe , Acrabate, 
Gophnis , Thamnis , Bethleptephene Orine ( dans celle-ci 
etait Jerusalem, la plus celebre ville, non-seulement de 
la Judee, mais de rOrient), et Herodium, avec une ville 
iilustre de meme nom. 

i5. Le Jourdain sort de la fontaine Paneade, qui a 
donne son ifom a une Cesaree dont nous parlerons. Ce 
beau fleuve, qui se repUe sur lui-meme autant que le 
permet la nature des Heux, et se prete ahisi aux vcjeux 
des habitans, se dirige comme malgre lui vers rhorrible 
lac Asphaltite, qui Tengloutit enfin, etqui vicie ses no- 
bles eaux en les confondant avec sod onde pestilentielle. 
A la premiere pente que lui offre le bassin des vallees, 
il se jette dans un lac appele par quelques auteurs 
Genesara , qui a seize milles de loHg sur six de large , et 
qu'entourent de belles villes, JuH^de et Hippo, a Test; 
au sud, Tarichee, nom que quelques auteurs donnent 
au lac meme; et, a Touest, Tiberiade, dont les eaux 
thermales sont bonn<is pour la sante. 
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16. Asplialtites niliil praeter bitumen gignit : unde 
et nomen. Nullum corpus animalium recipit : tauri came- 
lique fluitant. Inde fama, nihil in eo mergi. Longitu- 
dine excedit centum m passuum, latitudine maxima xxv 
implet, minima sex. Prospicit eum ab oriente Arabia 
Nomadum , a meridie M achaerus , secunda quondam arx 
Judaeae, ab Hierosolymis. Eodem latere est calidus fons 
medicae salubritatis CalHrrhoe, aquarum gloriam ipso 
nomine praeferens. 

17. Ab occidente litora Esseni fugiunt, usque qua 
nocent : gens sola, et in toto orbe praeter ceteras mira, 
sine ulla femina, omni Venere abdicata, sine pecunia; 
socia palmarum. In diem ex aequo convenarum turba 
renascitur, large frequentantibus , quos vita fessos ad 
mores eorum fortunae fluctus agitat. Ita per saeculorum 
millia (incredibile dictu) gens aetema est, iii qua nemo 
nascitur. Tam fecunda illis aliorum vitae poenitentia est. 
Infra hos Engadda oppidum fuit, secundum ab Hiero- 
solymis fertilitate, palmetorumque noBioribus : nunc 
alterum bustum. Inde Masada castellum in rupe, et 
ipsum haud procul Asphaltite. £t hactenus Judaea est. 

*Decapoleos*. 

XVL 18. Jungitur ei latere Syriae Decapolitaoa re- 
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16. L^Asphaltite ne produit que du bitume, d'ou $oa 
nom. II repousse tout corps vivant; les taureaux, les 
chameaux y surnagent : aussi assure-t-on que rien ue 
va a fond. U est long de plus de cent milles , largc de 
viugt-cinq dans sa plus grande dimension, de six dans 
ses plus petites. De ses bords, on voit, h Test, rArabie 
des Nomades ; au sud , Macberonte , jadis la plus forte 
place de la Judee apres J^rusalem. Du m&me cote est 
la source tliermale de Callirhoe , connue par ses vertus 
medicinales, et dont le nom indique assez la c^Iebrite 
de ses eaux. 

17. A Touest, mais bien loin du rivage k exhalaisons 
pestilentielles, les £sseniens , miracle unique dansTuni- 
vers , vivent seuls , sans femmes , sans volupt^s , sans 
argent ^ et n^ont de societe que celle des palmiers. Sans 
cesse leur troupe s'augmente de recrues ^traug^res trfes- 
nombreuses : agites par les (lots de la fortune, et las 
enfin , mille afQiges viennent a eux ; et ainsi ( chose 
etonnante ! ) un peuple y 011 personne ne nait , subsiste 
pendant des milliers de siecles. Tant le d^gout de la vie 
est pour eux une source feconde de population! Au 
dessous des Esseniens ^tait Engadda , la premiere apr^ 
Jerusalem pour la fertilite et ses bois de palmief s ; mais 
Engadda, comme Jerusalem, n'est plus qu'un monceay, 
de cendres. On voit ensuite le fort Masada sur un ro- 
cher, non loin du lac Asphaltite. La finit la Judee. 

* La Decapole *. 
XVI. i8. Du cote de la Syrie vient alors la Decapo- 
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gio, a numero oppidorum, in quo non omnes eadem 
observant. Plurimi tamen Damascum ex epoto riguis 
amne Chrysorrhoa fertilem : Philadelphiam , Rhapha- 
nam , omnia in Arabiam recedentia. ScythopoUn ( antea 
Nysam, a Libero patre, sepulta nutrice ibi), Scythis 
deductis. Gadara, Hieromiace praefluente, et jam dictum 
Hippon : Dion, Pellam aquis divitem, Galasam, Cana- 
tham. Intercursant cinguntque has urbes tetrarchiae, 
regionum instar singulae, et in regna contribuuntur , 
Trachouitis , Paneas , in qua Caesarea cum supradicto 
fonte : Abila, Arca, Ampeloessa, Gabe. 

Phcenices. 

XVII. 19. Hinc redeundum est ad oram, atque Phoe- 
nicen. Fuit oppidum Crocodilon, est fiumen : memoria 
urbium, Doron, Sycaminon. Promontorium Carmelum, 
et in monte oppidum, eodem nomine, quondam Ecbatana 
dictum.*Juxta Getta, Jebba : rivus Pagida, sive Belus, 
-vitri fertiles arenas parvo Htori miscens. Ipse e palude 
Cendevia a radicibus Carmeli profluit. Juxta colonia 
Claudii Caesaris Ptolemais, quae quondam Ace. Oppi- 
dum Ecdippa. Promontorium Album. Tyrus quondam 
insula, praealto mari septingentis passibus divisa, nunc 
vero Alexandri oppugnantis operibus continens, oHm 
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litaine, aiusi nommee du nombre de ses villes, nombi^e 
c[ui n'est pas le meme chez tous les auteurs. La plupart 
ce|ieiidant s'.accordent eiter Damas, que fertilise le 
Ghrjtorrhoas, divis^ en iine itifiDil^^de eanauX) Phila- 
^Mphie, Eaphane (ces trois villes tirent vers rAi^abie) ; 
Scythopolis, jadis nommee Nysa par Racehus, cn rhon- 
iieur dc sa nourrice , qui y fut ensevelie (uue colonie de 
Scjthes lui a ^uui .mn uom dctu^l); Gadare, jadis 
WSffWBf baigQee p&r rHiert>iniax; Diuifi ; Pella, oii 
' coulent plusieurs soiirces| Gakse, Canathe. Ces villes 
sont environnees et comme entrecoupees par les tetrar- 
chies, qui font comme autant de pays et dc royaumes 
.particuliers. Tck sniil la TrachoQitide; |a {^nlade, oii 
est C^saree ay^ In saurce susdite; Abila, Ai^a, Ampe- 

loesse^ (labe. 

■' ■ ■ ■ I 

La Ph^nicie. 

XVII. 19. Revenons de la a la cote et a la Phenicie. 
On y voyait Une ville des Crocodiles ; mais on ne voit 
plus que la riviere de ce nom. De meme, il ne reste plus 
des villes de Doron et de Sycaminon que le souvenir. 
Suivent le cap Carmel, et, sur ce mon^t, une ville de 
meme nom, jadis appelee Ecbatane; puis Gette, Gebba, 
le Pagide ou Behis qui , le long de ses petites rives , de- 
pose un sable dont on tire beaucoup de verre, et qui 
sort du lac jCendevia , au pied du Carmel ; pres de la 
Ptolemais, jadis Ace, colonie de Claude ; Ecdippe; le 
cap Album. Enfin, Tyr, cette ile que jadis un canal pro- 
fond, large de sept cents pas, separait de la terre, et 
que les travaux d'Alexandre , lorsqu'il Tassiegea, y ont 
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partu dara , urbibus genitis , Lepti , Utioa , et illa 
Romani imperii ^mula, terrarum orbis avida, Cartha- 
gine : etiam Gadibus extra orbem conditis. Nunc omnis 
ejus nobilitas conchylio atque purpura constat. Cir- 
cuitus XIX mill. passuum est, intra Palaetyro inclusa. 
Oppidum ipsum xxii stadia obtinet. Inde Sarepta, et 
Ornithon oppida : et Sidon artifex vitri, Thebarumque 
Boeotiarum parens. 

20. A tergo ejus mons Libanus orsus, mille quin- 
gentis stadiis Simyram usque porrigitur, qua Coele Syria 
cognominatur. Huic par, interjacente valle^ mons adver- 
sus Antilibanus obtenditur, quondam muro conjunctus. 
Post eum introrsus, DecapoHtana regio est, praedictae- 
que cum ea tetrarchiae, et Palaestinae tota laxitas. At 
in ora etiamnum subjecta Libano, fluvius Magoras : 
Berytus colonia, [quae Felix Julia appellatur. Leoatos 
oppidum : flumen Lycos : Palaebyblos : flumen Adonis. 
Oppida : Byblos, Botrys, Gigarta, Trieris, Calamos : 
TripoUs, quam Tyrii et Sidonii et Aradii obtiuent. 
Orthosia, Eleutheros flumen. Oppida : Simyra, Mara* 
thos, contraque Arados septem stadiorum oppidum et 
insula, ducentos passus a continente distans. Regio in 
qua supradicti desinunt montes, et interjacentibus cam- 
pis, Bargylus mons incipit. 
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unie , est celebre par les villes dont elle a et^ la m^re ; 
entre autres Leptis, Utique, et cette Carthage qui, ri- 
vale de rempire romain , voulut regner sur Funivers et 
au dela deTunivers; Gades : aujourd'hui, toute sa cel^- 
brite se borne k ses coquillages et a sa pourpre. Son 
circuit actuel , y compris Tancienne Tyr, est de dix-neuf 
milles ; la ville meme a vingt-deux stades. On reacontre 
ensuite Sarepte; Ornithopolis; Sidon, aux belles verre- 
ries , la mere de Thebes en Beotie. 

• 

ao. Derriere cette ville commence la chaine du Li- 
ban, qui se continue quinze cents stades jusq^u'a Si- 
myra et jusqu'aux lieux ou la Syrie prend le nom de 
C^lesyrie. Parallfetement h cette chaine s*etend TAnti- 
liban , qui lui ^tait reuni par un mur. Au del^, et encore 
plus dans les terres^ est la Decapole, avec les tetrarchies 
dont il a et^ parle , et toute la Palestine. Sur Ja cote 
que domine le Liban se rencontrent encore le Magoras; 
Beryle, autremcnt Julia Felix, colonie; LeontopoHs; le 
Lycus, Palaebyblos; TAdonis; Byblos, Botrys, Gygarte, 
Trieres, Calamos; Tripoli, habitee par trois peuples, des 
Tyriens, des Sidoniens, des Aradiens; Orthosie, FEleu- 
there, Simyra, Marathe; et vis-a-vis d'Arad, line ville 
et une ile de sept stades, a deux cents pas.du 'continent ; 
enfin le pays ou cessient les deux chaines ci-dessus nom- 
mees. II se compose de longues plaines , au bout des- 
quelles s'^Ieve le mont Bargyle. 



IV. 
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Syriae Antiochiae. 

XVin. Hinc rursus Syria, desinente Phoenice. Op- 
pida : Carne, Balanea^ Paltos^ Gabale : promontorium, 
in quo Laodicea libera, Diospolis^ Heraclea, Chara- 
drus^ Posidium. 

21. Deinde promontorium Syriae Antiochiae. Intus 
ipsa Antiochia Ubera^ Epidaphnes cognominata^ Qronte 
amne dividitur. In promontorio autem Seleucia Ubera , 
Pieria appellata. 

aa. Super eam mons eodem, quo alius, nomine, 
Casius. Cujus excelsa altitudo quarta vigiUa orientem 
per tenebras Solem aspicit : brevi circumactu corporis , 
diem^noctemque pariter ostendens. Ambitus ad cacu- 
men xix m pass. est : altitudo per directum, iv. At in 
ora amnis Orontes, natus inter Libanum et AntiUba- 
hum juxta* HeliopoUn. Oppidum Rhosos : et a tergo 
Port«, quae Syriae appeUantur, intervallo Rhosiorum 
montium et Tauri. In ora oppidum Myriandros : mons 
Amauus , in quo oppidum Bomitae. Ipse ab Syris CiU- 
ciam separat. 

'*^Reliquae Syriae*. 

XIX. Nunc interiora dicantur. Coele habet Apamiam, 
Marsya amne divisam a Nazerinorum tetrarchia : Bam- 
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La Syrie Antiocbknne. 

XVm. La s^arrSte la Phenicie el recomraence la Sy- 
rie. Carne, Balanee, Paltos, Gabale, precedent un cap 
ou s'eUve Laodic<^e', ville libre, que suivent Diospolis, 
Heracye, Charadre, Posidiuoi. 

a I . On trouve ensuite le cap de la Syrie Antiochicnne. 
Dans les terres, et sur TOronte qui la coupe en dcux, 
est Antioche £pidaphnes, ville libre. S^leucie Pieria, 
libre aussi, €st sur le cap. 

22. Au dessus de celle-ci, s'^I^ve un mont Casius, 
diflerent de celui que nous avons vu. Sur sa cime exces- 
sivement haute, on voit, au milieu des t^nebres de la 
quatri^me veille, le soleii se lever; ct par un simple 
mouvement du corps on peut , en se retournant , aper- 
cevoir la lumiere , ou se trouver dans une obscurit^ 
profbnde. La route qui mene au sommet est de dix-neuf 
milles; sa hauteur perpendiculaire est de quatre. Sur la 
cote est rOronte, qui prend sa source, entre leLiban et 
rAntiliban, pres d'Heliopolis. Suit Rhosos; et derriere, 
entre la chaine Rhosienne et le Taurus , les Portes Sy- 
riennes} Myriandre, sur la cote; le mont Amane, sur 
les flancs duquel s'el^ve Bomite, et qui separe la Cilide 
de la Syrie. 

* Le resle de la Syrie *. 

XIX. Parcouroils rint^rieur. Dans la C^l^syrie, se 
voient Apamee, que: les' eaux' du Marsyas s^arent de 

5. 
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bycen, quae alio nomine Hierapolis vocatur, Syris vero 
Magog (ibi prodigiosa Atargatis, Graecis autem Der- 
ceto dicta, colitur) : Chalcidem cognominatam ad Be- 
lum, unde regio Chalcidene fertiUssima Syriae. Et inde 
Cyrrhestice Cyrrhum : Gazatas, Gindarenos, Gabe- 
nos : tetrarchias duas, quae Granucomatae vocantur, 
Emesenos, Hylatas, Ituraeorum gentem, et qui ex iis 
Baetarreni vocantur : Mariamitanos : tetrarchiam, quae 
Mammisea appellatur : Paradisum, Pagras, Pinaritas, 
Seleucias praeter jam dictam duas , quae ad Euphraten , 
et quae ad Belum vocantur, Cardytenses. ReUqua autem 
Syria habet (exceptis quae cum Euphrate dicentur), 
Arethusios, Beroeenses, Epiphaneenses. Ad orientem 
Laodicenos, qui ad Libanum cognominantur, Leuca- 
dios, Larissaeos, praeter tetrarchias in regna descriptas 
barbaris nominibus xvn. 

£aphratis. 

, XX. Et de Euphrate hoc in loco dixisse aptis- 
simum fuerit. Oritur in praefectura Armeniae majoris 
Caranitide , ut prodidere ex iis , qui proxime viderant , 
Domitius Corbulo, in monte 'Aba : Licinius Mucianus 
sub radicibus montis , quem Capo.ten appeUant , supra 
Zimaram^ xii m pass. initio Pyxurate& nominatus. Fhixt 
Derxenem primum^, mox Anaiticam, Armeniae regiones 
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la telrarchie des Nazerins ; Bambyce , autrement Hiera- 
polis , ea syrien Alagog (c'e6t Ik qu'on adore la n\ons- 
trueuse Atargatis ou Derceto des Grecs) ; Chalcis-sur- 
Belus , qui a donne a la region voisine , la premi^re de 
la Syrie pour la fertilite , lc nom de Chalcidene ; Cyr- 
rhe, avec la Cyrrhestique, Gazates, Gindarene, Gabene, 
les deux tetrarchiee dites Granucomates ; les Emesenes, 
les Hilates, les Itur^eris, les Betarrenes, une de leurs 
tribus; les Mariamitanes , la tetr^chie de Mammisij&; 
Paradise, Pagres, les Pinarites; les deux Seleucies, )au- 
tres qixe celles ci-dessus (Tune est sur TEuphrate, Tau- 
tre sur le Belus, ce qu'indiquent leurs surnoms); enfin, 
les Cardytes. II ne reste , pour achever le tableau de la 
Syrie, que quelques peuples dont nous parlerons en 
meme temps que de TEuphrate, plus les Ar^thusiens, 
les Bdreens, les Epiphimieris ; et a Test, ceux de Lao- 
dicee surnomm^s du Liban, de Leucade, deLarisse, et 
dix-sept tetrarchijBs a noms barbares , regardees comme 
autant de souverainetes. 

L'Eapfarate. 

XX. C'est ici le lieu de parler de rEuphrate. Ce 
fleuye sort de la Caranitide, prefecture de la grande 
Arm^nie. Parmi ceux qui Tont contemple de plus pres , 
Corbulon le fait naitre au mout Aba, et Mucien, au • 
pied du mont Capote au dessus de Zimare. Pendant les 
douze premiers milles, il s'appelle Pyxurate. II traver^ie 
d'abord la Derxene, puis TAnaitique, et separe la Gap- 
padoce des provinces Arm^niennes. De Dascuse a ZL- 
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a Cappadoci^ excludens. Dascusa abest a Zimara lxxy 
M pas^ Inde navigatur Pastonam/ quinquaginta m 
passuum. Melitenen Cappadociae^ xxnr mill. passuum.. 
Elegiam Armeniae decem mill. passuum^ acceptis flumi- 
nibus Lyco, Arsania, Arsano. Apud Elegiam occurrit 
ei Taurus mons : nec resistit , quamquam xii mill. pass. 
latitudine praBvalens. Qmiram vocant irrumpentem : 
mox ubi perfregit, Euphraten : tum quoque saxosum 
ac violentum. Arabiam inde laeva, Oreon dictam re- 
gionem, trischoena mensur^ j dextraque Conimagenem 
disterminat; pontis tamen, etiam ubi Taurum expu- 
gnaty patiens. Apud Claudiopolim Cappadociae, cur- 
stim ad occasum solis agit. Primum hunc illi in pugna 
Ta^rus aufert : victusque et abscissus sibimet, alio modo 
vincit, ac fractum expelUt in meridiem. Ita naturae 
dimicatio illa aequatur, hoc eunte quo vult, illo prohi- 
bente ire qua velit. A catarractis iterum navigatur; xl m 
passuum inde Comi^agenes caput Satnosata. 

* Syriae ad Eaphrafem *. 

XXL Arabia supra dicta, habet oppida : Edessam, 
* quae quondam Antioehia dicebatur , Callirhoen a fonte 
nominatam : Carrhas clade Crassi nobiles. Jungitur prae- 
fectura Mesopotamiae , orjginem ab Assyriis trahens, 
in qua Antdemusia et Nicephorium oppida. Mox Arabes, 
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mare^ il y a soix^nte-^uinze mllles. De la jusqu'Ji Pas- 
tone on compte par eau ciqqiiante milles; a Melitene 
en Cappadoccy vingt-quatre; ^ Elegie, en Arm^nie, 
dix. L'Euphrate alors re^u le Lycus , TArsanias, 
TArsane. A £legie, le Tauru? lui oppoie nne faible 
barriere, malgr^ sa largeur, qui est de douze milles. 
Le fleuve Tattaque ( on Tappelle alors Omiras ) , la 
trise. G*est alors qu'il prend le nom d'Euphratc. Son 
cours est impetueux ; il roule d'enormes pierres. A sa 
gauche, est unc contr^e arabe dite Or^on; a sa droite, 
la Comagene. Son lit a trois sch^nes de large. Malgr^ 
sa rapidite, dans sa lutte contre le Taurus, il porte 
des ponts. A Claudiopolis, en Cappadoce, il coule vers 
Touest. Le Taurus change cette direction le premier, et, 
quoique vaincu dans le combat , dont le r^ultat est de 
le couper, il triomphe d'une autre mani^re et chasse le 
fleuve au sud. Ainsi, dans cette lutte de la nature, tous 
deux ont avantage egal : Tun va ou il veut aller ; Tautre 
lempeche de suivre la direction qu'il avait prise. Apr^s 
les cataractes il recommetfce a portftr bateau. Samosate, 
capitale de la Comagene, est a quarante milles.. 

' * Les palties de la Syrie voisines de rEuphrate *. 

XXI. Dans TArabie, que j'ai nommee nagu^e, sont 
Edesse, jadis Antioche ; Callirhoe, qui doit ce nom a 
une fontaine; Carrhes, celebre par la d^faite de Cras- 
sus. A cette contree confine la prefecture de M^sopo- 
tamie, qui cornmence aux limites de TAssyrie, et ou 
sont Anth^musie ct Nicephorium. Suiv^nt les Arabes 
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qui Praetavi vocantur : tiorum caput Singara. A Samo- 
satis autem, laterfc SyriaB, Marsyas amnis influit. Cin- 
gilla Commagenen finit, imme- civitas incipit. Oppida 
adluuntur Epiphania et Antiocliia^ quse ad Euphraten 
vocantur. Item Zeugma, Lixu millibus passuiun a Sa- 
mosatis, transitu Euphratis nobile. Ex adverso Apa- 
miam Seleucus, idem utriusque conditor, ponte junxe- 
rat. Qui cohaerent Mesopotamiae , Rhoali vocantur. At 
in Syria oppida, Europum, Thapsacum quondam, nunc 
AmphipoHs. Arabes Scenitae. Ita fertur usque Uram 
locum, in quo conversus ad orientem rehnquit Syriee 
Palmyrenas soUtudines , quae usque ad Petram urbem , 
et regionem Arabiae FeUcis appeUatae, pertinent. 

2 5. Palmyra urbs nobiUs situ, divitiis soU, et aquis 
amoenis, vastQ undique ambitu arenis inclfidit agros, 
ac velut terris e^fempta a rerum natura^ privata sorte 
inter duo imperia summa, Romanorum Parthorumque , 
et prima in discordia semper utrimque cura.- Abest a Se- 
leucia Parthorum, quae vocatur ad Tigrin, cccxxxvii 
miU. passuum : a proximo vero Syriac Utore, ccrii mil- 
Ubus : et a Damasco viginti septem propius. 

26. Infra Palmyrae soUtudines , Stelendena regip est , 
dicteque jam HierapoUs, ac Beroea, et Chalcis. UUra 
Palmyram quoque ex soUtudinibus iis aUquid obfinet 
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Pretaves, capitale Singare. Du cote de la Syrie, pass^ 
5amosate, s'ofifreiit le fleuve Marsyas; Cingille, borne 
de la Comagene, dont Inime etait la premiere ville, 
Epiphanie etAntioche, toutes deux distinguees par leur 
positioasur TEuphrate, ainsi que Zeugma, celebre pas- 
sage de TEuphrate, a soixante-douze milles de Samosate. 
Yis^a-vis est Apamee ; et S^leucus , fondateur des deax 
villes , les avait unies par un pont. A la M esopotamie con» 
finent ensuite les Rlioalcs« Revenant en Syrie , nous 
trouvons £urope , Thapsaque, aujourd'hui Amphipolis, 
Les Arabes Scenites nous portent ensuite a Ura, ou le 
fleuve, tournant a Test, laisse a sec les solitudes de la 
Pahnyrene, qui s'etendent jusqu'a P^tr^ et a TArabie 
Heureuse. 

25. Palmyre, celebre par sa position, la richesse de 
son sol, la delicieuse abondance de ses eaux, isolee en 
quelque sorte par la ceinture de sables qui environne 
ses plaines, subsiste independante entre deux immen- 
ses monarchies , celle des Romains et celle des Parthes. 
A la moindre etincelle de guerre, son alliance est la 
premiere pepsee des deux etats rivaux. Elle est a trois 
cent trente-sept milles de Selencie la Partjiique, autrC'- 
ment Seleucie-sur-Tigre, a deux cent trois de la cote 
de Syrie la plus voisine, et a cent soixante-seize de 
Damas. 

26. Au desscrus des deserts de Palmyre s'etend la Ste- 
lendene ; puis trois villes deja iiomm^es r-Hienapolis, 
Beree, Cbalcis. Cest aussi par dela Palmyfequ'on ti'oiive 
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Emesa : item Elatium , dimidio propior Petrae> quam 
Damascus. A Sura autem proxime est Philiscum > op- 
pidum Parthorum ad Euphratem. Ab eo Sereudam 
dierum decem navigatio, totidemque fere Babylonem. 
Scinditur Euphrates a Zeugmate dlxxxxiv miUibus pas- 
suum circa vicum Massicen : et parte laeva in Meso- 

|k>tamiam vadit per ipsam Seleuciam^ circa eam prae- 
fluenti infusus Tigri. Dexteriore autem alveo Babylo- 
nem, quondam Chalijaeae caput petit, mediamque per- 
means, item quam Otrin vocant, distrahituc in paludes. 
Increscit autem et ipse l^Tili modo statis diebus, paulum 
differens, ac Mesopotamiam inundat, sole obtinente 
vicesimam partem Cancri : minui incipit in Virgine, et 
Leone transgresso. In totum vero remeat in vicesima 
nona parte Virginis. 

Ciliciae : et adjunctae gentes. 

XXII. 27. Sed redeamus ad oram Syriae, cui proxima 
est Cilicia. Flumen Diaphanes , mons Crooodilus , portae 
Amani montis. Fhimina : Andricus, Pinarus, Lycus : 
sinus Issicus. Oppidum Issos , inde Alexandria : flumen 
Chlorus, oppidum Mgsd Uberum, amnis Pyramus, portae 
Ciliciae : oppida, Mallos, Magarsos, et intus Tarsos. 
Campi Aleiij oppida CassipoHs, Mopaos liberum^, Py- 
ramo impositum : Thynos, Zephyfium, Anchiale. Am- 
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Emese, qui empi^e un peu sur ces deserts; Elatium, 
de moitie plus toisiqe de P^tra que de Damas. Apr&s 
Sura, mais non loin d'elle, se voit Philisque, ville par- 
the, suj: rEuphrate. De Ik a.S^leucie, il y a dix jours de 
navigation, et ^utaut pour se rendre k Babylone. Pass^ 
Zeugma, TEiiphrate se divise vers le bourg de Massique 
et forme aussi deux bras, Tespace de cinq cent qu^tre- 
vingt-quatorze milles. Le bras gauche baigne la Mesop 
potamie, traverse Seleucie et se jette pr^s delle dans le 
Tigre. Le bras droit coule vers Babylone, jadis capi- 
tale de la Chaldee, la partage en deux, passe de meme 
dans Otris, puis forme des marais. II s'enfle presque 
comme le Nil k des epoques marquees, et inonde la 
Mesopotamie, lorsque le soleil est au vingtieme degre 
du Cdncer, diminue quand le soleil quitte le signe du 
Lion et entre dans celui de la Vierge, et reprend tout- 
a-fait sa premiere hauteur au vingt-neuvieme degr^ de 
la Vierge. 

La Cilicic et ses annexes. 

XXII. 27. Revenons a la cdte de Syrie, voisine de la 
Cilicie. On y trouve le Diaphane, rivi^re; le mont Cro- 
codile; les portes dumontAmane; lesrivieres Andrique, 
Pinare', Lycus; le golfe et la ville dlssus, puis Alexan- 
drie ; le Chlore , la ville libre d'Eges , le Pyrame, les portes 
de Cilicie; Malles, Magarse, Tarse, dans les,terres;'Ies 
plaine^ Aleennes, Cassipolis, Mopse, ville libr^ sur le Py- 
rame; 'Thynos, Zephyrium, Anchiale; le Sare, le Cyd- 
nus, qui, a quelque distance de la .mec, traverse la ville 
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nes : Saros , Cydnus Tarsum liberam «rbem 'procul a 

mari secans : regio Celenderiti* cum oppido. Locus 

Nympheum, Soloe Cilicii, nunc Pompeiopolis-r.Adana, 

Cibyra, Pinara, Pedalie, Ale, Selinus, Arsinoe,lotape, 

Doron. Juxtaque mare Corycos, eodem itomine oppi* 

dum, et portus, et specus. Mox flumen Calycadxius. 

Promontorium Sarpcdon. Oppida : Holmoc , Myle. Pro- 

montorium et oppidum Veneris , a quo proxime Cyprus 

insula. Sed in continenti oppida , Myanda , Anemurium , 

Coracesium, finisque Mitiquus Ciliciae Melas amnis. 

Intus autem dicendi Anazarbeni, qui nunc Caesarea : 

Augusta, Castabala, Epiphania, quae antea Cffiniandos, 

« 

Eleusa, Iconii^m : Seleucia supra amnem Calycadnum^, 
Tracheotis cognomine, a mari relata, ubi vocabatur 
Holmia. Praeterea intus flumina, Liparis, BombQS, Para* 
disus. Mons Imbarus. 

Isauricae et Homonadum. 

XXni. Qliciae Pamphyliam omnes junxere, neglecta 
gente Isaurica. Oppida ejus intus, Isaura, Clibanus, 
Lal^sis : decurrit autem ad mare Anemurii regione 
sup^a dicti. Simili modo omnibus, qui eadem compo- 
suere, ignorata est contermina ilU gens Homonadum, 
quoruip intus oppidum Homona. Cetera castella xliv 
inter asperas convalles latent. 
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libre de Tarse , la Celenderitide avec la ville de Celende- 
ris ; un lieu nomme Nytnpheum ; Soles de Cilicie , au- 
jourd*hui Pompeiopolis : Adana, Cibyra, Pinara, Peda- 
lie, Ale, S^linonte, Arsino^, Jotape, Doron, et, pr^s 
de la mer, Coryque , ville , port et caverne renommee ; 
le Calycadne, le cap Sarpedon; Holme, Myle; le cap et 
la ville de" Venus, a peu de distance de rile de Cypre; 
dans les terres,Myande, Anemurium, Coracesium, et le 
fleuve Melas, jadis borne de la Cilicie; dans les terr^, 
Anazarbe, aujourd'hui Cesaree; Augusta; Castabale; 
Epiphanie, jadis OEniande; Eieuse, Iconium; Seleucie ' ' 
Tracheotide, sur lc Calycadne, primitivement batie pres 
de la mer, et nommee Holmia ; enfin , les fleuves Lipa- 
ris, Bombos, Paradise et le mont Imbare. 



Llsaurie : ks Homonades. 

Xm. A la Cilicie , tous les g^ographes font succeder 
laPamphyHe, sans s*occuper deslsaures, dont les villes a 
Imterieur sontlsaure, CUbane, Lalaside. Leur pays va 
toucher la mer vers Anemurium dont j'ai parle ci-des&u$. 
De meme tous ceux qui ont decrit ces contrees ont 
ignore Texistence des Homonades, qui sont voisins des 
Isaures, et ont dans les terres une ville d'Homona, ct 
quarante-quatre forts caches dans d'4pres vallees. 
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Pisidisp. 

XXIY. Insident verticem Pisidae, tjuondam Solymi 
appellati,- quorum colonia Caesarea, eadem Antiochia. 
Oppida : Oroanda , Sagalessos. 

« 

Lycaoniae. 

XXV. Hos includit Lycaonia in Asiaticam jurisdic- 
tionem versa, cum qua conveniunt Philomelienses ^ 
Tymbriani, Leucolithi, Pelteni, Tyrienses. Daftur et 
tetrarchia ex Lycaonia, qua parte Galatiae contermina 
est, civitatum xiv urbe celeberrima Iconio. Ipsius Ly- 
caoniae celebrantur Thebasa in Tauro : Hyde in confinio 
GalaXi^ atque Cappadociae. A latere autem ejus super 
PamphyUam veniunt Thracum soboles, Milyae, quorum 
Arycanda oppidum. 

PampliyHae. 

XXVI. PamphyUa, ante Mopsopia appellata. Mare 
PamphyUum Cilicio' jungitur. Oppida ejus : Side, et 
in monte Aspendum, Pletenissum, Perga. Promonto- 
rium LeucoUa. Mons Sardemisus : Amnes : Euryme- 
don juxta Aspendum fluens : Catarractes, juxta quem 
Lymessus et Olbia, ultimaque ejus orae PhaseUs. 
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La Pisidie. 

XXIV. Le haut des monts qui dominent ces vall^ 
est aux Pisidiens, jadis Solymes. Ils ont une colouie ap- 
pelee Cesaree ou Antioche,et deux villes, Oroande et 
Sagalesse. 

La LycaoDie. 

XXV. La Pisidie a pour borne la Lycaonie, qui tire 
vers le district d'Asie, dont font partie PhilconMe^ Tjm- 
bria, Leucolithe, Pelta,Tyr. La Lycaonie m^me cide h 
ce district une tetrarchie limitrophe de la Galatie, et qui 
compte quatorze villes, dont la plus c^lebre est Iconium. 
Quant a la Lycaonie propre, Ton vante surtout Thd- 
base, dans les montsT^urus; Hyde, sur les confins de 
la Galatie et de la Cappadoce. A sa gauche et au dessus 
de la Pamphylie sont les Milyes, descendans des Thra- 
ces, qui possedent une ville d'Arycande. 

La Pamphylie. 

XXVI. Suit la Pamphylie, jadis Mopsopie. La mer 
Pamphylique joint celle de Cilicie. On y voit Side, As- 
pende, sur une montagne; Pl^t^nisse, Perga, le cap 
Leucope, le mont Sardemise, rEurym^don, qui coule k 
Aspende; le Catarracte, qui baigne Lyrnesse; Olbia; et 
Phaselide, ia derniere ville de la cote. 
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Tauri montis. 

XXVIL Junctutn ei mare Lycium est, gensque Ly- 
cia, unde vastum sinum Taurus mons, ab Eois veniens 
litoribus, Chelidonio promontorio disterminat. Immisn- 
sus ipse, et innumerarum gentium arbiter, dextro fatere 
septemtrionalis , ubi primum ab Indico mari exsurgit, 
laevo meridianus, et ad occasum teridens : modiamque 
distrahens Asiam , nisi opprimenti terras ' oocurr^ent 
maria. Resilit ergo a septentrione : flexusque immensum 
iter quaerit, velut de industria reriim natura subinde 
aequora opponente, hinc Phcenicium, hinc Ponticum, 
iUinc Caspium et Hyrcanium , contraque Maeoticum 
lacum. Torquetur itaque coUisus inter haec clausira, 
et tamen victor, flexuosus evadit usque ad cognata Ri- 
phaeorum montium juga, numerOsis nominibus et novis, 
quacumque incedit, insignis : Imaus prima parte dictus, 
mox Emodus, Paropamisus, Circius, Chambades, Pa- 
ryadres, Choatras, Oreges, Oroandes, Niphates, Tau- 
rus : atque ubi se quoque exsuperat, Caucaslis : ubi 
brachia emittit, subinde tentanti maria similis,'Sarpe- 
don, Coracesius, Cragus, iterumque Taurus i etiam 
ubi dehiscit, seque populis aperit, portarum tamen no* 
mine unitatem sibi vindicans , quae alibi Armeniae , ahbi 
Caspiae, aUbi CUiciae vocantur. Quin etiam confractus, 
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Le mont Tauru». 

XXYII. De la on arrive a la mer de Lycie et a la 
Lycie meme^ ou le Taurus, venu des r^gions de TO- 
rient , termine aii cap Chelidoine un golfe immense. Im^- 
mense lui-meme et regulateur d'innombrables nations, 
il part des mers indiqu^es , portant a i'ouest son flanc 
gauche, qui , poortant , regarde le sud. L'Asie entiere se 
trouverait coup^ par lui en deux parties, si la mer n'op- 
posait un obstacle a ses enTahissemens. D^s-Iors ii s'^- 
carte vers le nord et decrit un arc immense , contrari^ 
dans sa course par la nature qui lui oppose ici la mer 
Phenicienne, la le Pont-Euxin, plus loin la mer Cas- 
pienne, IHyrcanienne , et vis-a-vis le lac M^tis. Bris^ 
en quelque sorle entre tant de barri^res, il se recourbe; 
et cependant ses sinuosites le conduisent triomphant , 
ou peu s'en faut, jusqu'aux monts Riphees, qui se rat- 
tachent a un lien de parent^. A mesure qu'il avance, 
ses noms varient , mais tous sont fameux : Imaus , Emode, 
Paropamise, Circius, Chambade, Paryadre, Choatras, 
Oreges , Oroande , Niphate , Taurus , et le Caucase aux 
lieux ou il se surpasse Iui-m£me en hauteur; plus loin, 
quand il projette des bras qui aspirent a euvahir la mer, 
Sarpedon, Corac^se, Cragus, encore Taurus ; quand il 
s'ouvre et livre passage aux races humaines, portes Ar- 
m^niennes, Caspiennes , Ciliciennes, et la scission qu'in- 
dique le mot porte ne detruit pas son unit^. Souvent 
aussi , quand il recule demembre devant la mer, il re- 
9oit ^a et la les noms de vingt nations : a droite, ce 
IV. . 6 
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effiigiens quoque maria , ' plurimis se gentium nomini- 

bus hinc et illinc implet : a dextra Hyrcanius , Caspius : 

a laeva Paryadres, Moschicus, Amazonicus, Coraxi- 

cus, Scythicus appellatus. In universum vero Graece 

Ceraunius. 

Lycias. 

XXVin. In Lycia igitur, a promontorio ejus oppi- 
dum Simena, mons Chimaera noctibus flagrans, He- 
phsestium civitas, et ipsa saepe flagrantibus jugis : Oppi- 
dum Olympus ibi fuit : nunc sunt montana, Gagae, 
Corydalia, Rhodiopolis. Juxta mare, Limyra cum anme, 
in quem Arycandus influit : et mons Massycites : An- 
driaca civitas, Myra. Oppida : Apyre, et Antiphellos, 
quae quondam Habessus : atque in recessu Phellus. , 
Deinde Pyrrha, itemque Xanthus a mari xv m passuum, 
flumenque eodem nomine. Deinde Patara, quae prius 
Sataros : et in monte , Sidyma. Promontorium Cragus. 
Ultra, par sinus priori : ibi Pinara, et quae Lyciam 
finit Telmessus. Lycia quondam lxx oppida habuit, 
nunc XXXVI habet. Ex his celeberrima, praeter supra 
dicta, Canas, Candyba, ubi laudatur G£nium nemus, 
Podalia, Choma praefluente Adesa : Cyaneae, Ascanda- 
lis, Amelas, Noscopium, Tlos, Telandrus. Compre- 
hendit in mediterraneis Cabaliam, cujus tres urbes 
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sont les chaiiies Hyrcanienne, Catpienne; k ganche, 
on a les monts Paryadre, Moschique, Amazonique, Co- 
racique, Scytique. Les Grecs lui donnent le noro g^n^ 
rique de Ceraunien. 

La Lycic. 

XXYin. Revenons k la Lycie. Apr^s le cap CheUdo- 
nien que projette le Taurus, on rencontre Sim^ney le 
mont Chim^re, qui , la nuit, etincelle de feux; Hephes- 
tium, entouree de cimes qui, souvent , brulent de mSme; 
Olympe, aujourd'hui ruin^e; Gazes, Corydales, Rho- 
diopolis, toutes trois sur les montagnes; pr^s de la mer 
Limyre, avec une riviere de meme nom ou tombe TAry- 
cande : le mont Massycite, Andriaque, Myra, Apyre, 
Antiphelle, jadis Habesse; et, dans un golfe, Phellonte; 
plus loin, Pyrrha, Xanthe, a quinze miiles de la mer, 
avec un fleuve de m^me nom; Patare, jadis Satare; Si- 
dyme sur un mont; le cap Crage; puis un golfe sem- 
blable au premier, sur lequel est Pinare; enfin, Tel- 
messe , borne de la Lycie. De soixante-dix vilies qu'avait 
la Lycie, trente-six seulement subsistent cncore. Les 
phis connues, apres celies que nous venons de nommer, 
sopt Canes, Candybe, c^iebre par ie hoi$ Enium, Po- 
daiie, Chome, sur FAdfese; Cyan^es, Ascandaiide, Ame- 
ias, Noscopium, Tios , Telandre. La Cabaiie, a i'inte- 
rieur de ia Lycie, contient ies trois vilies d'Enoande, 
Balbure et BulK)n. Pass^ Telmesse, commencent ia mer 
Asiattque ou Carpathienne, et PAsie propre. Car l'Asie 

6. 
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C£noanda, BidbHra, Bubon. A Telinesso Asiaticum 
mare, sive Carpathium, et quae proprie vocatur Asia. 
In duas eam partes Agrippa divislt. Unam inclusit ab 
oriente Phrygia et Lycaonia , ab occidente ^gaeo mari , 
a meridie ^gyptio , a septentrione Paphlagonia. Hujus 
longitudinem cgcglxx mill. passuum , latitudinem cccxx 
mill. fecit. Altet^am determinavit ab oriente, Armenia 
minore : ab occidente, Phrygia, Lycaonia, Pamphy- 
fia : a septentrione , provincia Pontica : a meridie , 
mari Pamphylio : longam Dtxxv mill. passunm, latam 
cccxxv mill. 

-Cariad. 

XXIX. In proxima ora Caria est, mox lonia : ultra 
eam .£olis. Caria mediae Doridi circumfunditur, ad 
mare utroque latere ambiens. In ea promontorium Pe- 
dalium. Amnis Glaucus deferens Telmessum. Oppida : 
Baedala, Crya fugitivorum. Flumen Axon, oppidum 
Calynda. 

28. Amnis Indus in Cibyratarum jugis ortus, reci- 
pit Lx perennes fluvios, torrentes vero amplius ce*i- 
tum. jOppidum Caunos liberum, deinde Pymos. Portus 
Cres^,^a quo Rhodus insula xx m. Locus Loryma. 
Oppida : Tisanusa, Paridion, Laiymna. Sinus Thymnias. 
Promontorium Aphrodisias. Oppidum Hyda. Sinus Sch€&- 
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a ete divisee par Agri|)pa ea deux portion», Tune qui a 
pour bornes, a Tesl, Im Phrygie et la Lycaonie; a Touest, 
la mer Egee; au sud, la mer d'4gypte;,au nord, la Pa- 
phlagonie (eHc a quatre cent soixante-dix miiies de ipng 
sur trois cent vingt de large) ; Tautre, que terminent la 
petite Armenie k Test; a 1'ouest, la Phrygie, la Lycao- 
nie, la Pa^iphylie; au nord, la4)rovince de Pont, et la 
Pamphylie an sud (celle-ci a cinq cent soixante-quinze 
milles de long et trois ccnt vingt-cinq dc large). 



La Carie. 

XXIX. Sur la cote voisine sont laCarie, rionie, et plus 
loin TEolide. La Carie enveloppe la Doride, et touche, 
par deux bouts, a la mer. Ses points principaux sont le 
cap Pedalium , le Glaucus , dont le Telmesse est tribu- 
taire; Dedale, Crya, ville d^esclaves fugitifs; TAxum et 
Calynde. 

28. Llnde qui, sorti de la chaihe des Cibyrates, re- 
9oit plus de soixdate rivieres et de cent torrens; Caune, 
ville libre; Pyrne, le port Cressa, a vingt milles de 
Rhodes; Loryme, sifnple lieu; Tisaause, Paridium, I^a- 
rymne, le golfe Thymniade, le cap Aphrodisiade^ Hyda, 
le golfe Schene, le pays dit ^pbasse, les puines d'Acan- 
the, autrement Dulopolis; Gnide, ville lil^r^, sur un 
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mis. Kegio Bubassus. C^pidum fuit Acanthus, alio 

nomine DulopoHs. Est in promontorio Gnidos libera, 

Triopia , dein Pegusa 'et Stadia appellata. Ab ea Doris 

incipit. 

Sed prius torga, et mediterraneas jurisdictiones indi- 
casse conveniat. Una appellatur Cibyratica. ipsum oppi- 
dum Phrygiae est. Conveniunt eo xxv civitates, celeber- 
rima urbe Laodicea. 

129. Imposita est Lyco [flumini , latera adluentibus 
Asopo et Capro, appellata primo Diospolis, deiif Rhoas. 
ReUqui in eo conventu , quos nominare non pigeat , 
Hydrelitae, Themisones, Hierapolitae. Alter conventus 
a Synnada accipit nomen. Conveniunt Lycaones, Ap- 
piani , Eucarpeni , Dorylaei , Midaei , Julienses , et reli- 
qui ignobiles populi xv. Tertius Apamiam vadit, ante 
appellatam Gelaenas, dein Ciboton. Sita est in radice 
montis Signiae, circumfusa Marsya, Obrima, Orga, 
fluminibus in Maeandrum cadentibus. Marsyas ibi red- 
ditur, ortus, ac paulo mox conditus, ubi certavit tibia- 
rum cantu cum ApoUine , Aulocrenis : ita vocatur con- 
vallis decem milK passuum ab Apamia , Phrygiam pe- 
tentibus. Exhoc conventu deeeat nopfiinareMetropolitas^ 
Dtonysopolitas , Euphorbenos, Acmonenses, Peltenos, 
Silbianos. Reliqui ignobiles ix. 

Doridii ui sinu, Leucopolis, Hamaxitos, Elaeus , £u- 
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cap ; Triopie, depuis P^se et Sudie. Ceai la que com- 
mence la Doride. 



Mais auparavant, il convient d'indiquer les r^gions 
adossees a la c6te, et les juridictions dc Tint^rieur. La 
premiere s^appelle Cibyratique; Cibyre, en Phrygie, en 
est le chef-lieu. Vingt-cinq villes en ressortissent. Apr^ 
Laodicee, la plus celebre de toutes, 

29. Primitivement Diospolis, puis Rhoas, sur le Ly- 
cus, a 9on confluent avec TAsope et le Capre; nommons 
encore, dans ce canton, HydrMe,Themisone, Hierapolis. 
La deuxieme juridiction a re^ son nom de Synnade. A 
cette ville appartiennentLycaonium , Appie , Eucarpe , Do- 
rylee, Midee, Julia, et quinze autres yillesobscures.Celles 
de la troisieme ont pour chef-Heu Apam^, jadis C^ene, 
depuis Cibotos. Cette ville, au pied du mont Signia, est 
baign^e par le Marsyas, rObrime, TOrga, qui tombent 
dans le Meandre. Cest la qu'on voit reparaitre le Mar- 
syas, qui, peu de temps apres etre sorti de sa source, 
s'enfonce sous terre a Aulocrenes, ou le dieu du meme 
nom disputa le prix de la flute a ApoUon. Ce lieu est 
un vallon qu'on rencontre k dix milles d'Apamie, sur la 
route de Phrygie.» Parmi les villes de cette juridiction , 
il est a propos de nommer Metrppolis , Dionysopolis , 
Euphorbie, Acmone , Pelta,, Silbia. J'en omets neiif. 
autres qui sont peu connues. 

I^a cote du golfe Dorique nous oftfe Leucopolis, Ha- 
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thene. Dein Cariae oppida , Pitaium , Eutane , Halicar- 
nassus. Sex oppida contributa ei sunt a Magno Alexan- 
drOy Theangela, Sibde, Medmassa, Euranium, Peda- 
siim, Telmessum. Habitatur inter duos sinus, Ceramicum 
et lasium. Inde Myndos, et ubi ftiit Palaemytidus, Na- 
riandus, Neapotis, Caryanda, Termera libera, Bai^yia, 
et a quo sinus lasius, oppidum lasus. i 
Caria interiorum nominum fama praenitet : quippe 
ibi sunt oppida, Mylasa libera^ Antiochia, ubi fuere 
Seminethos et Cranaos oppida : nunc eam circumfluunt 
Maeander, et Orsinus. Fuit in eo tractu et Maeandropolis. 
Est Eumenia Clttdro flumini adposita , Glaucus amnis , 
Lysias oppidum, et Orthosia : Berecynthius tractus, 
Nysa : Trallis , eadem Euanthia , et Seleucia , et Antio- 
chia dicta. Adluitur Eudone amne, perfunditur The- 
baide. Quidam ibi Pygmaeos habitasse tradunt. Praeterea 
sunt Thydonos, Pyrrha, Eurome, Heraclea, Amyzon. 
Alabanda Hbera, quae conventum eum cognominavit : 
Stratonicea libera, Hynidos, Ceramus, Troszene, Pho»- 
rontis. Louginquiores eodem disceptant foro, Orthro- 
nienses, Halydienses, seu Hippini, Xystiani, Hydis- 
senses, Apolloniatae, Trapezopdlitae , AphrQdisienses lt- 
beri. Praeter haec sunt Cdscinus, Harpasa adposita fluvio 
H£\rp^so, qlio et Trallicon quum fuit, adiuebatur. 
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maxite, El^nte, Euthene. Puis on rentre en Carie ou 
se voient Pit^e , Eutane , Halicamasse , cntre les deux 
golfes C^ramique et lasique, avec les six villes que lui 
annexa Alexandre-»le-Grand (Th^gfele, Sibde, Med- 
masse, Euranie, P^dase, Telroesse); puis Mynde, Tem- 
placement de Pal^ynd^, Nftriande ,Neapolis,^aryande , 
Term^e , ville llbre ; Bargyk, ou oommence le golfe 
lasique, enfin lasos. 

L'interieur ofFre des noms celebres. Cest en Carie que 
se trouvent Mylase, ville libre; Antioche, sur Templa- 
cement de Semin^the el de Cranaos, environn^ aujour- 
d'hui par le M^andre et TOrsin ; les ruines de Mean- 
dropolis, Eumenie sur le Cludre, le Glaucus, Lysiade, 
Orthosie, le canton Berccynthien, Nysa; Trallfs, au- 
trement Evanthie, S^leucie et Autioche, baignee par 
l^Eudone, et coup^e par le Th^bais (quelques auleurs y 
placent rancienne demeure des Pygm^es); enfin Thy- 
done, Pyrrha, Eurome, Heracl^, Amyzon, Alabande, 
ville libre, chef4ieu-d'une juridiction qui porte son nom; 
Stratonice , ville libre ; Hynide , Cerame , Tr&ene , 
Phorontide. Quelques villesassez lointaines, Orthronie, 
Halydie ou Hippium, Xystia, Hydisse, ApoHonie, Tra- 
pezopolis , Aphrodisie , ville libre , dependent aussi de 
la juridiction d'Alabande. NomiAons , de plus , Coscines, 
Harpase sur le fleuve de ce notn^qui passait aQssi h 
Trallique, a&}ourd'hui ruinee. 
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* Lydia *. 

XXX. Lydia autem perfusa flexuosi amnis Maeandri 
recursibus, super loniam procedit, Phrygiae ab exorlu 
solis vicina, ad septemtrionem Mysiae, meridiana parte 
Cariam amplectens , Maeonia ante appellata. Celebratur 
maxime Sardibus in latere Tmoli montis, qui antea 
Timolus appellabatur, vitibus consitus, et ex eo pro- 
fluente P^ctolo, eodemque Chrysorrhoa, ac fonte Tarne : 
a Maeoniis civitas ipsa Hyde vocitata est, clara stagno 
Gygaeo. Sardiana nunc appellatur ea jurisdictio. Con- 
veniunlque in eam extra praedictos, Macedones Ca- 
dueni Philadelpheni , et ipsi in radice Tmoli Cogamo 
flumfci adpositi Maeonii, Tripohtani : iidem et Antonio- 
poUtae Maeandro adluuntur : ApoUonoshieritae , Mesoti- 
moUtae,*et aUi ignobiles. 

lonise. 

XXXI. lonia ab lasio sinu incipiens, numerosiore 
ambitu Utorum-flectitui*. In ea primus srnus BasiUcus, 
Posideum promontdrium et oppidum , oraculum Bran- 
chidarum appellatum, nunc Didymaei ApoUinis, a U- 
tore stadiis viginti. Et inde centum octoginta, Miletus 
loniae caput Lelegeis ante , et Pityusa , et Anactoria 
nominata, super nonaginta urbium per cuncta maria 
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• La Lydie *. 

XXX. La Lydie , ou le M ^andre deploie ses sinuosi- 
t^, est au dessus de llonie. Ses bornes sont : a Test, 
la Phrygie; au nord, la Mysie; au sud, la Carie- M^o- 
nie etait jadis son nom. Sa ville la plus celebre, est Sar- 
des, sur le flanc du Tmole, jadis Timole, couvert de 
vignobles, et d'ou s'echappent le Pactole, ou Chrysor- 
rhoas, et la fontaine de Tarn^. Les Meoniens appelferent 
souvent la ville Hyde. Son lac de Gyges est fameux. 
EUe est aujourd'hui le chef-Heu de la juridiction sar- 
dienne, et elle voit venir dans ses murs , outre la po- 
pulation des villes ci-dessus nommees, les Mac^doniens 
Caduenes , ceux de Philadelphie ; les Meoniens , fix^s 
au pied du Tmole, sur les bords du Cogame; ceux de 
Tripoli, autrement Antoniopolis, sur le Meandre, d'A- 
poUono&-Hiera , de Mesotimole , et d'autres villes peu 
connues. 

L*Ionie. 

XXXI. L'Ionie commence au golfe d'Iasos, et se pro- 
longe sur un littoral k nombreuses d^coupures. Apres 
le golfe Basilique, le premier qu'elle offre , se voient le 
cap Posideum et une ville de meme nom , roracle dit des 
Branchides , aujourd'hui oracle d'Apollon Didymee, a 
vingt stades de la cote ; cent quatre-vingt stades plus 
loin , Milet , jadis Lelegeide , Pityuse ; et Anactorie , ca- 
pitale de rionie, et fondatrice de plus de quatre-vingt- 
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genitrix : nec fraudanda cive Cadmo , qui primus pro- 
sam orationem condere instituit. Amnis Maeander ortus 
e lacu in monte Aulocrene, plurimisque adfusus oppi- 
dis, et repletus fluminibus crebris, ita sinuosus flexibus, 
ut saepe credatur reverti : Apamenam primum perva- 
gatur regionem, mox Eumeneticam, ac dein Bargyleti- 
cos campos : postremo Cariam placidus, omuesque eos 
agros fertilissimo rigans limo, ad decimum a Miieto 
stadium lenis iilabitur mari. Inde mons Latmus. Op- 
pida, Heraclea montis ejus cognominis : Carica, Myus, 
quod primo condidisse lones narrantur, Athenis pro- 
fecti : Naulochum, Priene. In ora quae Trogiiia appel- 
latur, Gessus amnis. Regio omnibus lonibus sacra, et 
ideo Panionia appellata. Juxta a fugitivis conditum ( uti 
nomen indicio est) Phygela fuit, et Marathesium oppi- 
dum. Supra haec Magnesia Maeandri cognomine insignis , 
a Thessalica Magnesia orta. Abest ab Epheso xv mill. 
passuum : TralHbus eo amplius iii mill. Antea Thes- 
saloce et Androlitia nominata : et Utori adposita Dera- 
sidas insulas secum abstulit mari. Intus et Thyatira 
adluitur Lyco, Pelopia aliquando, et Euhippa cogno- 
minata. 

In ora autem Manteium , Eph^sus Amazonum opus , 
multis antea expetita nominibus : 'Alopes , quum pugna- 
tum apud Trojam est, mox Ortygia, et Morges vocata 
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dix vill^^ sur toutes les mers ; c^l^bre «failleurs par la 
naissance de Cadmus, le premier qui ecrivit en prose; 
le Meandre, qui sort d'un lac sur le mont Aulocr^nes, 
an*ose diverses villes , re^oit plusieurs aiHuens ; et dans 
les nombreux replis qu'il fait, et par lesquels il semble 
revenir sur lui-^mSme, traverse TApam^ne, puis TEu- 
m^^tique, )es plaines Bargyliennes, roule des eaux pai- 
sibles en Carie, repand sur toutes ces plaines un limon 
qui les fi^conde, et enfin se joint a la mer, a dix stades 
de Milet. Suivent le mont Latmos, H^^aclee, sur une 
montagne de ce nom, Carique, Myonte, fond^e par les 
loniens venus d'Aih^nes, Nauloque, Prifene, le Gesse, 
sur la cote de Trogilie ; puis le pays qui a re^u le nom 
de Panionia et que rev^rent tous les loniens ; Phygele, 
batie, ainsi que Tindique son nom, par des esclaves fu- 
gitifs; Marathesium; et au dessus de ces villes, Magnesie 
du Meandre, fille de la Magnesie de Thessalie, k quinze 
nfilles d'£ph^se., et trois au plus de Tralles. Thessaloce 
et AndroUtie ne sont plus; et les iles D^rasides, rangees 
le Jong de la cote, ont ^te englouties. Au dedans des 
terres, Thyatire, jadis Pelopee etEvhippe, est baignee 
par le Lycus. 



La cote offr^ ensuite Manteium ^ Ephese , fond^e par 
les Amazones, et successivement dotee de vingt noms; 
Alope, pendant la guerre de Troie, puis Ortygie, Mor- 
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est , et Smyrna cognomine Tracliea , et SaiBomion , 
et Ptelea. AdtoUitur monte Pione , adluitur Caystro 
in Cilbianis jugis orto , multosque amnes deferente , 
et stagnum Pegaseum, quod Phyrites amnis expellit. 
Ab his multitudo hmi est, qua terras propagat, mediis- 
que jam campis Syrien insulam adjecit. Fons iri nrbe 
CaUipia, et templum Dianae complexi e diversis regio- 
nibus duo Selenuntes. Ab Epheso Manteium ahud Colo- 
phoniorum, et intus ipsa Colophon, Haleso adfluente. 
Inde Apolhnis Clarii fanum, Lebedos : fuit et Notium 
oppidum. Promontorium Coi^ceon, mons Mimas cl 
mill. pass. excurrens, atque in continentibus campis 
residens. Quo in loco Magnus Alexander intercidi pla- 
nitiem eam jusserat vii mill. jd pass. longitudine, ut 
duos sinus jungeret, Erythrasque cui^i Mimante cif- 
cumfunderet. Juxta eas fuere oppida Pteleon, He!os, 
Dorion : nunc est Aleon fluvius, Corynaeum Mimantis 
promontorium , Clazomenae, Parthenie, et Hippi, Chy- 
trophoria appellatae quum insulae essent : Alexander idem 
per duo stadia continenti adnexuit. Interiere intus Da- 
phnus et Hermesia, et Sipylum, quod ante Tantahs voca- 
batur, caput Mseoniae, ubi nunc est stagnum Sale : obiit 
et ArchseopoHs substituta Sipylo, et indp ilh Colpe, et* 
huic Lebade. 

Regredientibus inde abest xii mill. passuum ab Ama- 
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ges, Siuyrne Trachee, Satnornium, Ptelee. Celle-ci est 
sur le mont Pion el sur le bord du Caystre, quir sort des 
monts Cilbiens , et que grossissent plusieurs rivieres tri- 
butaires et les debordemens du lac Pegasee , rempli 
par le fleuve Phyrite. Toutes ces eaux ajoutent au li- 
mon f^udml qu'il d^pose sur les terres et qui a deja 
cree File Syrie au milieu des terres. Dans la ville est 
la source Callippie et les deux S^l^nontes qui viennent 
de deux cotes difFerens entourer le temple de Diane, 
Drlphese on va a une autre Manteium , qui appartient 
aux Colophoniens ; Colophon meme, sur THalese, est 
dans i'interieur. On trouve ensuite le temple d'Apol- 
lop Clarien, Lebedos; Jfotium, aujourd'hui ruinee, le 
cap Corycewm; le monl Mimas qui s'avance de cent 
cinquante milles vers la mer, et vient s'abais8er dahs 
les terres. Alexandre-le-Grand avait ordonne d'y^creu- 
ser une plaine de sept milles et demi de long , afin d'umr 
les detix golfes , et de former une ile d'Erythres et de 
Minias. Non loin de ^la etaient Pteleum, Helos, Do- 
rium. Aujourd'hui, Ton trouve TAleon, le cap Cory- 
nee, qui fait partie du mo^ Mimas; Clazomenes, Par- 
thenie, Hippi, connu sous le nom de Chytrophories, 
lorsque c'etait uri groupe d'iles; Alexandre les a unies 
au continent par une chaussee de deux stades. Da- 
phnonte , Hermesie ; Sipyle , jadis Tantalide , capitale de 
la M^onie, au lieu oii etait le lac Sale, ne sont plus : 
il en est de meme d'Archeopolis , de Colpe, de Lebade, 
qui se succMerent sur ses ruines. 

En redescendant vers la cote, a douze milles, on 
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zone condita^ restituta ab Aiexandro, in ora Smyrnay 
amne Melete gaudens, non procul orto. Montes Asiae 
nobilissimi in hoc tractu fere explicant se , Mastusia a 
tergo Smyrnae , et Termetis j Oljrmpi radicibus junctus. 
Is in DracQue desinit, Drtco in Tmolo, Tmolus in 
Cadmo, ille in Tauro. A Smyrna Hemuis campos facit, 
et nomini suo adoptat. Oritur julta Doryleum Phrygiae 
civitatem, multosque colligit fluvios inter quos Phry- 
gem, qui nomine genti dato, a Caria eam disterminat : 
Hyllum, et Cryon, et ipsos Phrygiae, Mysiae, Lydiae 
amnibus repletos. Fuit in ojie ejus oppidum Tegi» 
nos : nunc in extremo sinu Myrmeces scopuU, op|)idum 
Leuce in promontorio , qnod insula fuit , finisque loniae 
PhocKa. 

Smyrnaeum conventum magna par» iEoUae , que mox 
dicetur, frequentat : praeterque, Macedones ilyveani 
cognominati, et Magnetes a Sipylo. Ephesnm vero alte- 
rum lumen Asiae, remotiores conveniunt Caesarienses , 
Metropolitae , Cilbiani inferiores.et superiores, Myso- 
macedones, Mastaurenses , Briullitae, Hypaepeili, ]!)ios- 
hieritae. 

iEolidis. • r 

XXXII. 3o. iEoIis proxinia est quoAdajxi Mysia ap- 
pellata, et quae Hellesponto adjacet Trosrj. Ibi a Pho- 
caea, Ascanius portus. Dein fuerat Larissa : s.unt Cyme, 
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trouve Smyrne, fond<^e par ks AmazoneSy et rebatie par 
Alexandre sur le beau fleuve Mel^s, qui nait pres de la. 
Cest la que se developpent les monts les plu^c^^bres de 
TAsie, le Mastusie, derriere Smyrne; le Term^te, qui 
se lie aux racines de l'Olympe, et qui se termine au 
Braco , continue par leTmole , par 4e Cadmus ; enfin par le 
Taurus. Passe Smyrne , ob trouve lHermus et les belles 
campa^nes qu'il fertilise et qui portent son nom. L'Her- 
mus a sa source pres de Dorylee en Plirygie; et, entre 
autres rivieres, re^oit le Phryx, qui separe la Carie et 
le pays appele Phrygie de son nom; rHyllus, le Cryos 
tous deux grossis dm nombreux cours d'eau qui baignent 
la Lydie, la Mysie , la Phrygie. A son embouchure ^tait 
Temnos. Aujourd'hui Fon voit, aux extremites du golfe, 
les rochers Myrmeces , Leuc^ , sur un cap qui jadis etait 
une ile, et Phocee, ou se termine rionie. ' 

La juridiction de Smyrne reunit, outre la plus grande 
partie de l'Eolie que nous aUons decrire, les Mac^do- 
niens Hyrc^niens et les Magnfetes de Sipyle. Ephfese, 
seconde lumiere de TAsie, a, dans son ressort, des vil- 
les plus eloignees, Cesar^, Metropolis, les deux Cil- 
bia,*celle de la montagne et cellp de la plaine; les Myso- 
Mac^doniens, Mastaure, BriuUis, Hyp^pes^Dios-Hieron. 

L'EoIide. 

XXXn. 3o. SuitTEolide, jadis nommee Mysie, et la 
Troade adjacente h rHellespont. La, apres Phocee, se 
voient le port Ascanien, les ruines de Larisse, Cyme, 
IV. 7 
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Myrina, quae SebifstopoKm-se vocat : iatus -^ae, At- 
talia, Posidea, Neontichos, Temnos. In ora autem 
Titanus amnis, et civitas ab eo cognominata. Fuit et 
Grynia, nunc tantum portu^ sbli, insula apprehensa. 
Oppidum Elaea, et ex Mysia veniens Caicus amnisl 
Oppidum Pitane, Caaaius amnis. Intercidere Canae, 
Lysimachia, Atarnea, Carene, Cisthene, Cylla, Cocy- 
lium, Thebe, Astyre, Chrysa, Palaescepsis , Gergithos, 
Neandros : nunc est Perperene civitas, Heracleotes 
tractus, Coryphas pppidum.r aumes, Gryhos, OlUias. 
Regio Aphrodisias, quae antea Pohtice Orgas. JRegio 
Scepsis. Flumen Evenum, cujus in ripis intercidere 
Lyrnessps^ et Miletos. In hoc tra<itu Ida mons. Et ii^ 
ora quae sinum cognominavit et conventum, Adramyt- 
teos oUm Pedasus dicla. Flumina : A*stron , Cormalos., 
Eryannos , Alabastros , Hieros ex Ida. Intus mons Gar- 
gara, eodemque nomine oppidum. Rursus in litore 
Antandros , Edonis prius vocata , deinde dimmeris : et 
Assos , eadem ApoIIonia* Puit et Palamedium oppidnm. 
Promontorium Lecton disterminans iEoIida et Troada. 
Fuit et Polymedia civitas, et Chrysa, et Larissa alia. 
Smintheum templum durat. Intus Colone intercidit. 
Deportant Adramytteun\ negotia , ApoIIoniatae *a Rhyn- 
daco amne, Erezii, Miletopolitae , Poeihaneni, Mace- 
dones Asculajcse , Polichnaei , Pionitae , Ciliccs Mandaca- 



Digitized by Google 



raSTOmE NATURELLE, LIV. V. 99 
Myrine, aatrement Sebastopolis ; dans les terres, l^es, 
Attalie, Posidee, Neontique, Temnos; sur la cote, le 
fleuve Titane , et une ville dont le nom en d^rive ; Gry- 
nie, jadis ile, et aujourd'hui reunie au continent (elle 
ne consiste plus qu'en ports ) ; Elee , le Caique, qui vient 
de Mysie ; Pitane, le Canaie, puis nombre de villes en 
ruiijes, Canes, Lysimachie, Atarnee, Carene, Cisthene, 
Cylla, CocyUum, Thebes, Astyre, Chrysa, Palescepsis, 
Gergithe, Neandre. Perperene, Coryphas sont debout. 
Ajoutons le pays des H^racleotes , les riviferes Grylios et 
Oliius, TAphrodisiade, region autrefois nomm^e PoUtice 
Orgas, la Scepside, region; TEvenus, sur les rives du* 
quef existerent Ly^nesse et Milet; le mont Ida; sur la 
cote Adramytte, jadis Pedase, qui a-donne son nom au 
golfe et a la juridiction ; FAstre , le Cormale, TEryanne, 
TAlabastre, lHieros , qui descendent de llda ; dans les 
terres, le mont Gargare et une viUe de meme nom; en 
se vapprodiant de la cote Antandre , nomm^e jadis Edo- 
nis, puis Ciilimeris; Assos ou ApoUonie; Palamedium, 
aujourd'hui ruinee ; le cap Lectos , qui separe rEolide 
et la Troade; Polymedie, Chrysa et une autre Larisse, 
toutes trois detruites; le temple Sminthee; les ruines de 
Colone , (kins hes terres. D'Adramyte ressortissent Apol- 
lonie-sur RWyndaque, Ereze,«MfletopoUs, Pemane, les 
Macedoniens Asculaques, Policbn^s , Pionie, les Qli- 
ciens Man^pcadenes^.en IVfysie, les Abrcttins, les Hel- 
lespontin? et autres pepples peu conriu^. 
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deni : in Mysia Abrettini , ct Hellespontii appellati , et 

alii ignobiles. 

Troadisy et adjunctae gentes. 

XXXm. Troadis primus locus Hamaxitus : dein 
Cebrenia : ipsaque Troas, Antigonia dicta^ nunc Alexan- 
dria, colonia romana. Oppidum Nee. Scamander am- 
nis navigabilis, et in promontorio quondam Sigeum ^ 
oppidum. Dein portus Achaeorum^ in^uem influit Xan- 
thus Simoenti junctus : Stagnumque prius faciens Palae- 
scamander. Ceteri Homero celebfafti, Bhesus, Hepta- 
porus , Caresus , !^hodius vestigia non habent. Granicus 
diverso tractu in Propontida fluit. £st tamen et nunc 
Scamandria civitas parva, ac m b passibus remotu^ 
a porlu Ilium immune, unde omnis rerum claritas. 
Extra sinum sunt Rhcetea litora, Rhoeteo, et Darda^ 
nio, et Arisbe, oppidis habitata. Fuit et Achilleon, 
oppidum juxta tumqlum AchilHs conditum a Mityler 
naeis, et mox Athenien^ibus , ubi classis ejiu ^teterat 
in Sigeo. Fuit et iEanttum, a Rhodiis conditum in 
altero comu , Ajace ibi segulto , X^x stad. iqtervallo 
a Sigeo , et ipsa statione classis ' suae. Supra iEpIida , 
et partem ^Troadis , in mediterraneo est, quae vocatur 
Teuthrania ; quam Mysi antiquitus tenuere. Ibi Caicus 
amnis jam dictus oritur. Gens ampla per se, etiam quum 
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La Troade et ses annexes. 

XXXm. Dans la Troade, Hamaxite se pr^sente la 
premi^; puis C^lv^niey Troas, dite ABtigonie, au- 
jourd'hui Alexandrie, colonie romaine; Nee, le Sca- 
inandre, riviere navigable; le cap Sig^e, ou ^tait une 
ville de meme nom ; le port des Acheens , oii coule le 
Xanthe, reuniau Simois; le Pal^scamandre, qui jadis 
formait tin p^til lac. Le Rh^sus, rHcptapore, le Car^se, 
le Rhodiiis, chant^s par Hom^re, n'ont pas mecne laiss^ 
de traces. Le Granique s'ecouIe, par une autre voje, 
dans la Propontide. On voit encore cependant une pe- 
tite ville de Scamandrie, et h un mille et demi d'un port, 
lUum , ville franche berceau de toute la gloire ro- 
maine. Hors du golfe s^^tendla cote de Rhdt^e, oii ^nt 
• les yilles d^t.Rhetee, de Dardanium, d*Arisbe , et oii 
etaient*AchiIIeum, constniite par les Mityl^niens, pr^ 
du tombeau d'AchiIIe et du lieu jque sa flotte avait oc- 
cup^ pj;es 3u cap Sig^e , reb^tie depuis par les Ath^- 
niens ; Eantium , fondation Ides Rhodiens sur la poiute 
opposee, a trente stades de Si^ee, sur hi tombe d'Ajax, 
et pres du lieiu ou stationi^ait sa flotte. Au de^u$ de 
rEoIide et d'une partie de la Tmade ^ dans lea terres , 
s'^Ieve T^thranie,* jadis habitation des Mysifens. La 
nait le Caique^ dont il a ete question ci-dessus.»Cette 
contfee ^tait d6]ii c^Iebre qiiand le nom tle Mysie* desi- 
gnait toute la province.' On y trouve la Pibnie, An- 



Digitized by Google 



loa C. PLINII HIST. NAT. LIB. V. 

totum Mysia appellaretur. In ea Pioniae, Andera, Cale, 
Stabulum, Conisium, Tegium, Balcea, Tiare, Teuthra- 
nie, Sarnaca, Haliserne, Lycide, Parthenium, Thym- 
bre, Oxyopum, Lygdamum, Apollonia, longeque cla- 
rissimum Asiae Pergamum , quod intermeat SeUnus , 
praefluit Cetius profusus Pindaso monte. Abest haud 
procul Elaea, quam in htore diximiis. Pergamena voca- 
tur ejus tractus jurisdictio. Ad eam conveniunt, Thya- 
tireni, Mygdones, Mossyni, Bregnieni, Hieracometae, 
Perpereni, Tyareni, Hierolophienses , He^rmocapehtae, 
Attalens^s, Pantaenises , A|poHonidienses ^ aUaeque inho- 
norae civitates. A Rhoeleo Dardanium oppidum par- 
vum abest stadia lxx. Inde xviii m promontorium Tra- 
peza , unda primum conqitat se Hellespontus. Ex Asia 
interiisse gentes tradit Eratosthenes , Solymorum , Lele- 
gum, Bebrycifm, Golycantiwum , Trepse^ruoi. Isido- « 
rus Arimos : et Gapretas, ubi sit Apamia condita a Se- 
leuco rege, inter CiUciam, Cappadoci^im , Cataoniam, 
Armeniam. Et quoniam 'fefocissimas gentes doifiuisset, 
initio Dameam vocatam. . • . " ' 

* 

* 

Insularum aute Asiain ccxii : in his 

X^^XIV. 3i. Insulai^um ante Asj^m priiha est m 
Canopico ostio 'Nili , a Csmoj^ Menelai gubernatare 
(ut feru&t) dicta. Altera jun<^ poote Akxandriie, 
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dereyCaie^ Stabule, Conisium, TegiuiQ, Balc^e, Tiare, 
Teuthranie, Sarnaque, Haliserne , Lycide , Parthenium, 
Thymbre, Oxyope, Lygdame, ApoUonie, Pergame, la 
plus celebre ville de l'Asie. Elle est traversee par le S^- 
linonte; et le Cetius qu'epanche le mont Pindase, passe 
a ses pieds. Non loin est Elee , que nous avons ndmmee 
{Mrati b^.viU^iift ^viige. Ce pays forme U juridiction 
%1**fit«<l^^ Thyatire , les Mygdons , les 

Mossyn^, les Bregmenes, les Hi^racometes , Perpera, 
Tyare, Tliei olopliie , Ileriiiocapele, Attalie, Pantee, Apol- 
Ignidi^et autres villes obscures. Du cap Rhetee a la petite 
vflle^Oliiiijamum, .il y a soixante-dix stades : dix- 
l^|l>l||pBQi^^i^ au cap Trs^eza, oii THel- 

lespont prend son essoj". Eratosthene nomme en Asie, 
comme peuples eteints, les Solymes, les L^Ieges, les 
Bebryces , les Colyctatees , les Trepsedores. Isidore 
ajoute les Arimes et les Capretes , vers les lieux oii Se- 
leucus batit Apamee, eotre la CUicie, la Cappadoce, 
la Cataonie rArmenie et qu'il nomma Damee a cause 
des nations qu'U y dompta« 



Deux cent dou^e iles en face de TAsie , notamment 

XXXIV. 3i. Pkssons aux Ues qui bordent TAsie. La 
premiere , a la bouche Canopique du Nil, re<jut , dit-on, 
le nom de Canope, en riionneur du pilote de Menelas. 
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colonia CBCsaris dictatoris, Pharus : quoodam diei naTi- 
gatiotie tlistans ab ^gypto : nunc e turri nocturnis 
ignibus cursum navium regens. Namque fallacibus vadis 
Akxandria, tribus omnino aditur alveis mari, Stegano, 
Posideo, Tauro. 

In Phcenicio deinde mari est amte loppen Paria, 
tota oppidum , in qua objectam •beltuae Andromedam 
ferunt : et jam dicta Arados , inter quam et continen- 
tem, quinquaginta cubita alto mari (ut auctor est 
Mucianus), e fonte dulcis aqua tubo coriis fa^o^ usque 
a vado trahitur. 

Cypri. 

XXXV. Pamphylium mare ignobile» insulas habet 
Cilicium ex quinque maximis Cyprum, ad orlum occa- 
sumque Ciliciae, ac Syria& objectam, quondam ix re- 
gnorum sedem. Hujus circuitum Timostheiies ccccxxvm 
M D prodidit. Isidorus cccj^xxv m. Lon|itudlhem inter 
duo promontoria , Dinaretuai et Acamanta , quod* est 
ad occasum, Artemidorus clxii d. Timosthenes cc^ 
Vocatam ante Acamantida , Philonides : Qerastin Xena- 
goras , et Aspeliam , et Apiathusiam , et Mac^riam : 
Astynomus Crypton, et Coliniam. ,Oppida in ea xv» 
lirea' Paphos, Palaepaphos, Curias, Ctitium, Corineum, 
Salamis, Amathus, Lapethos, Soloe : Tamaseus, £pi- 
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Un podt a joint h AlexaBdrie Tile du Pbare, coloaie 
de Jules Cesar, jadis k un jour de navigatiov de l'£gypte; 
aujourd^hui, les feux qui brillent au haut ^me de ses 
tours dirigent les vaisseaux. Car Tentree d'Alexandrie, 
se;nee de bas-foilds perfides, ne presebte que trois ca- 
n|»x navigables, lcSt^gane, le Posidee, le Xawus, , 

- Dans H mer PJbeiucienne au devant de Jopp^ , est 
Paria, tout enti^r<; occup^e par une vUle, et*c6l^h«e 
P^r Texposition d'Androm^de un colosse marin ; puis 
Arad, ci-dessus nT>mmee, qni est s(5paree du contincnt 
par un canal dfe clnqwante coudees de profondenr, selon 
Miicien. • Au fobd de ce bras de mer jaillit une sourqe 
d'eau douCe d'ou l^n» tire d^ Teau a Taide d'un tuh^ 
de cuir. 

Cypre, 

XXXy . Les iilfes qui |farsement la mer de Paipphylte 
sont peu cbnnues. Dans la mer cje Cilicie s'eleve, Cypre , 
qui , a Test et a Touest ^ regarde K Cilicie *et la Syx 
rie. I31e etait diyis^ entre neuf rois. Sa circonference 
est, selon Timosthen^, de quatr^ cetit vingt-l}uit milles 
et demi; selon Isidore, de trois cent soixanle-quinze. 
Sa longueur, entre les caps Dinarete et Acam3s a 1'ouest, 
est de c^t soixante-deux mille§ et *deml, selon Artenii- 
dore; de.deux cents, selon Timostb^ne. Philonide .l^^i 
donne pour premier nom Acanfiantide : elle porta aussi 
ceux de Cer^tide, d'Aspelie, d'Amathusie, de Macarie, 
selon Xenagore; de Crypto^ et de CoKnie, selon Asty- 
nome. On y <*ompfce quinze villes , Nea-Paphos , Palepa- 
phos, Curilade, Citium, Corinee , Salamine, Amathonte, 
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daniDi, Ghytri^ Arsinoe, Carpasinm, Golgi. Fuere «I 
ibi Cinyria, Mariinn, Ualium. Abest ab Anemurio 
Cilicis quinqiiaginta m passuum. Mare, quod praeten- 
ditur, yocant Avilona Cilicium. In eodem situ Eleusa 
insula ^t : et quatuor, ante promonlorium ex adversp 
Syriae, Clides : rursusque ab altQro papite Stiria. Con- 
Ira Neahi Paphum Hierocepia. Conlra Salamyia j Sala- 
miniae. ' 

In Lycio autem mari iTIjris, Telendos, Attelebussa, 
Cypriae tres steriles, et Dionysia, prius.. Careijia di«la. 
Deinde contra Tauri pronontnr^^ui^ pestiferae navigan- 
tibus Chelidoniae totidem. Ab iis cum oppido LeucoUa, 
Pactyae : I^ia, Nymphais, Macris, Megista, cujus 
civitas.interiit. Multae deinde ignobiles. Sed coi^tra Chi- 
maeram Dolichiste, ChirogyKum, Crambussa , 'Rhoge , 
Enagora Tin mill. passuum, Daedaleon duae, Cryeon 
tres, Strongyle, et contra Sid)nma*AiUiochi, Glaucum- 
que versus aipnem Xagusa , Afacris , Didyig^ , Helbo , 
Scope, Aspis ': el in qua oppidum interiit, Telandria : 
proxixnaque Cauno-Rhodussa. 

Rhodi. 

■ 

XXXVI. Sed pulcherrima et hbera. Rhodos, cir- 
cuitu cxxv mill. passuum : aut si pplius Isidoro credi- 
mus, ciii. Habitata urbibus, Lindo, Camiro, lalyso, 
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Lapethos, Soles, Tamas^, Bfidafe, Qiytre, Arsin€>4, 
Carpasium, Goiges« Ginyrie, Mariumy Idalium, n'exis« 
tent plus. D'Anemurium en Gilicie aux cotes de Gypre, 
il y a cinquante milles. La mer qui baigne la cote nord 
s'appellecanal deLycie. Dans les memes eaux sont Eleuse , 
les quatre Glides, devant le cap qui fait face a la Syri^; 
Stirie, ^evant le cap^Acasrtas; Hi^roc^pic, vis-a-vis de 
Nea-Papbos; et vis-a-vis' de Salamin^, les Salminienne&» 

Dans la mer de Lycie sout Illyris, T^lende, Attelc- 
busse, les trois iles desertes de Gypre/Dionysie , ant^-. 
rieurement Garethe; puis, vis-a-vis du cap Taurus, 
les trois Ghelidoniennes , fatales aux navigateurs; plus 
loin^ Leucolle avec sa ville*, les Pactyes, Lasie, Nym- 
phaide, Macride, M^gi^te, qui n'a plus de ville, et beau- 
coup d'autres a peine connues; en face di| cap Chimere, 
L)olichiste, Cliirogylium,' Cranibusse, Rhoge, Enagore, 
a huit milles ; les deux Dedalees , les trois Cry|ps , Stron- 
gyle; "en fece de Sidyme, File d'Antiochus; etVers Tem- 
bouchure du Glaucus, Laguse, Mucride, Didyme, Hel- 
bos, Scope, Aspide, T^lan^rie ^ aujourd'hui saas ville^ 
et Rhodusse, pres de Gaune. 



Rhodes. 

XXXVI. La .plus belle de toutes est Rhodes, ile h- 
bre ^e cent vhjgt-cinq, oli plutdt, comme le veut Isi- 
dore , de cent trois milles de lour. Linde , Gamine , 
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nuiic Rhodow Distat Alexaadm Mgyfti dlxxviii 
millitauy ut IsMorus tradit, ut Eratosthenes, cccclxix 
millibus, ut Muci^nus d, a Cypro clxvi, Vocitata est an- 
tea Ophiusa, Afiteria, iEthrjaea, Trinacria, Corymbia, 
Pceeessa, Atabyria ab rege r deiiide.Macaria, et Oloessa. 
Rhodiorum insulae, Carpathus, quae mari nomen de- 
dit : Casos , Achne oHm : Nisyros distans ab Gnido xii 
mill. D. Porphyris antea dicta. Et^odem tractu media 
inter Rhodum GnidumqueSyme. Cingitur xxxvii mill. d. 
' Portus benigne pr*bet Qcto. Praeter hay circa Rhodum , 
Cyclopis, Steganos, Cordylusa^ Diabetae iv. Hymos, 
Chalce cum oppido, Seutlusa, Narthecusa, Dimastos, 
f^rogne : et a Gnido, Cisserussa', Therionarce : Calydne 
Qim tribus oppldis, Notio,.Nisyro, Mendetero : et in 
Arconneso oppidum Cerafmus. In Cariae^ora, quae vb- 
cantur ArgiaS , numero viginti , et Hyetussa , •Lepsia , 
Leros. . * 

Nobilissima autem in eo^*sinu Cos , ab .HaSicarnasso 
quihdecim mill. passuum distans, circuitu centum : ut 
plures existimant, Merope vocata : Cea, ut Staphy- 
lus : l^eropis , ut Dionysius : d^in Nymphea. Mons ibi 
Prion : et Nisyron abruptam illi putant , quae Porphyris 
antea dicta est.'Hinc Caryanda cum oppido. Nec procul 
ab Halicarnasso Pidosus. In Geramico autera sinu Tma- 
p#nesos , Htpponnesos', Psyra Mya ^ Lampsa , ^Emyn- 
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lalyse, auj^urdliui Rhodes, sont ses villes. Isidore la 
place a^inq -Geut soixante-dix4iuit milles d^Alexandrie, 
Eratosthene, a quatre cent soixante-neuf, Mucien, a 
cinq cents. Elle est a cent soixante-six- de Cypre. Ses 
premiers noms furent Ophiuse, Asterie, Ethr^e/Trina- 
crie, CorynAie, Peeesse, Atabjrrie (du noih d'un de ses 
rois), puis Macarie et Oloesse. Les iles voisines 5ont 
Carpgthe , d'ou le noip de Carpathienne h la^mer voi- 
sine; Casos, jadis Achne, Nisyre, jadis Pgrphyride, k 
dquze milles et demi de Gnide; Syme^ dans les mfimes 
parages , a egale distai)ce de Gnide et de Rhodes. Elle a 
tpente-sept milles et demi de circuit et huit bons ports. 
Nommons en outre, parmi Jes iles dont Rhodes est en- 
touree, Cyclopide, Stegane, Cordyluse, les quatre Dia- 
betes, Hymos, Chalc^ Oveo sa ville, Seutluse, NartJ:i<- 
cuse, Dimaste, Progn^, et plus loin que Gnide^ Oisse- 
russe, Therionarce, Calydne avec trois villes (Notium, 
Nisyre, mendetere); Arconnese ou est Ceranie, \es virigt 
iles d'Argie; sur la cote de Carie, Hyelwsse, Lepsie, 
L^ros. • • 

L'ile la plus c^lfebre de ce golfe est Cos, h. quinze 
milles d^HaHcartiasse. EUe a ccnt milles^de tour. Selon 
quelques auteurs , elle s^appela- jadis Merope ; Cea , se- 
lon Staphyle; Meropide, suivant Denys; enfiiki, Nym- 
ph^e. On y vpit le m^nt Prion. Nisyre, jadis PorpByride, 
^e faisait.qu'uii, dit^on, avec Cos. Plus loin , se rencon- ^ 
trent Caryande avec une ville; Pidose, pres d'HaHcar- 
nas^; dans le golfe CerAmique, Priaponese, Hippo- 
nese, Psyra, Mya, Lampsa, Emynde, t^asBale,* Crii«a, 
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dus , PaBsala , Crusa , Pyrrhe , Sepiussa , MiClana : pau- 
lumque a continente distan^, qoae vocata'*<3t CiBaRdopo* 
lis, probrosis ibi relictis a rege Alexandro. 

Sami. 

XXXVIL loniiB ora Tragias, et Corseas habet, et 

Icaron , ^ e qua dictum est : Laden , quae prius" Late 

vocabatqr :*atque inter ignobiles aliquot, duas Cameli- 

das MireU> vicinas : Mycalae, Trogilias tres : Psilon, 

Argennon, Sandalion : Samon liberam, circuitu lxxxvii 

mill. D pass., aut, ut Tsidm^us, centOoimill. pass. Par- 

theniam primum appellatam Afistoteles tradit r postea 

■ 

Dryusam , deinde Anthemusana. Aristocritus kdjicit Me- 
lampliyli^m , dein Cyparissiam : alii Parthenoarusam , 
Stephanen.* Amnes in ea, Imbrasus, Cbesius, Ibettes. 
Fontes : Gigkrtho, Leucothea. Mons Cercetius. Adjacent 
insulae, Rhygpra, Nymphea, Achillea. 

• . Chii. 

XXXVIII. Par claritate ab ea distat xciv m pas- 
suujTs^cum oppido Chios libera,«quam ^thaliam Epho- 
rus prisco nomine appellat*: Metrod(Jrus*et Cleobulus 
Chiam , a Chione nympha : aliqui a nive : et -Macrin , 
etPityusam^ Montem habetPell^sBum, marmor Chium. 
Cfrcnitii cxxv mill. passuum c^Uigit, nt veteres tradi- 
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Pyithfe, Sepiusse, Melane; et k peu de distance du 
contitient QnedopQlis, ainsi appel^ des in£inies colons 
qu y laissa Alexandre. 

^'^ ii^^ &tlI10S. . ^ * 

XXXVII. La<^t'& loniennc prescnte les Tragies', les 
Corsees"*, Icare, Jcja nonimee; Lade, primitivcincuf 
Late; et parmi guelques ilots geu connus, les deux Ca- 
melides, dans fe Vx)isiifege Vde*H^|^ les trois 
Trogilies , Psilds , Arg^ne San^almm ; Samos/fle lh>re , 
qui a i|uatre-vingt-scpt milles et Semi, ou,*^selon Isi- 
dore, cent millcs de tour. Selon AiMstotc, cllc s'cst ap- 
pelee Parthenic, Dryuse, puis AntlH?Muisec. Aristocrite 
ajc^ite a ces poms ceux 4& Mel^mphylle, de Cyparissie 
et dautres ceufit de IfgirtliSaJSigtuse, die Steph^^M. 
brase, le Ch^sius, ril^lle, y cc^knt : deux sources ,*JGS- 
gartho etLencothce, rarrosent enrore. Lc mont Cercete 
sy-eleve. Les iles Rhypare,^Nympbee, AcHiilec,* ehvi- 
rontient Samos. . 

Chio. 

XXXVIII. Non moins celebre, Chio s'cleve a^quatre- 
vingt-quatorze milles de la. EUe est libre, et porte-flne 
Vijle de meme nom. Epht)re«dit quelle s'^p,ela jadis 
Ethalie; la nymphe Chione ,,selon Metrodore et,Cl^o^ 
bule, lui valut le nom de Chio, ou la neige : elle a porte 
aussi ceux de Ma^ride et de Pityuse. Ofi y voit le mont 
Pellene. IjC niarbrc de Chio est connu. Les anciens ont 
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dere : Isidorus ix millia adjtcit: Poslta- tst 'mtet 8«ivum 

et Lesbum, ex ad\o6i^o maxime Eryt]»rarum» 

FinitimaB.siint / TU^Ilugaf, qnan^ alii t)^phiiusaim scri- 
bunt : OEnnssa , Elaphitis , Ettryfcassa , Arginusa ouih 
oppido: Jajn'KaB circa Epliesum, et quae Pisistrati vbcan* 
tur : Anthipa^, MyonesQs Diarrhensa. In utraque 
oppida iujercidfje. Poroseleuie c^i^ oppido : Cerciae, 
Balm^, Coniinjone, Illetia*, Lepria, efRhesperia, Pro- 
cusafe, Bolbiila6,Tli&rfnae, Prt4poB.J.5ycft ,*Melane, i^fluare, 
Sidusa, Pela, Drl^usa, 'Ant^ydros*, Scopdos, Sycussa, 
Marathussa, Psile, Perirtrheysa,* multaeque igncd^iles. 
Clara vero in alto Teos* gum <|ppido, a Chio lxxi mill. 
*D flaes'. tantumd^ip ab Erytjtws. * 

/ Jiixta'Smyrnam sunt Peristerides, Carteria, Alopece, 
El^ussa.^ * Bachyia , Pystira^ Crommyonesos , Mbgale. 
Anle Troada, Ascaniae, Phtteae tres. Dein Lamiae, Plita- 
niae duae, Plate, Scppelos, Getone, Arthedon, Coelae, 

Lesbi. 

4^XIX. Clarissima autem Lesbos, a Chio lxv mill. 
passyunu Himerte et Lasia, Pelasgia, ^gira, ^thiope*, 
Maparia^appellata fuit, npvpm oppidis inclyta. .Ex iis 
Pyrrha haiista est mari, Arisbe terrarum.motu subversa. 
Antissam M^h^mna traxit in seipsam : novem urbibus 
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donne a nie cent vingt-cinq milles de tour. Isidore en 
compte neuf en sus. Elle est entre Samos et Lesbos, 
precis^ment vis-a-vis d'Erythres. 

Dans le voisinage, Thalluse, qu'on ecrit quelquefois 
Daphnuse, Enusse, Elaphitide, Euryanasse, Arginuse 
avec une ville, pr^cedent les iles autour d^Ephese, les 
iles de Pisistrate, Anthine, Myonfese, Diarrh^use (tou- 
tes deux privees aujourdliui de leurs villes), Poros^l^e 
avec une ville, Cercies, Ualone, Commone , Illetie, Le- 
prie , Rhesperies , Procuse , Bolbules , Phanes , Priape , 
Syce , Melane , Enare , Siduse , Pele , Drymuse , Anhy- 
dre, Scopele, Sycusse, Marathusse, Psile, Perirrheuse, 
et beaucoup d'autres peu connues. T^os en haute mer, 
a soixante et onze milles et demi , soit de Chio , soit 
d^Erythres , est celebre. 

Pres de Smyrne sont les Perist^ridcs, Cart^rie, Alo- 
pece, Eleusse, Bachine, Pistyre, Crommyonese, Megafe; 
devant la Troade, Ascanies, les trois Platees, puis La- 
mies, les deux Plitanies , Plate, Scopelos, jGetones, Ar- 
tedon, Celes, Lagusses, Didymes. 

Lesbos. 

XXXIX. Lesbos , a soixante-cinq milles. de Chio , est 
la plus celebre de ces iles. Elle se nomma jadis Himerte , 
Lasie, Pelasgie, Egire, Ethiope, Macarie. Les neuf villes 
qui la rendirent fameuse , et qui regardaient TAsie a 
trente-sept miUes de la, sont r^duites a quatre t Pyrrha 
a et^ engloutie -par la mer ; un tremblement de terre a 
IV. 8 
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Asiae in xxxvii milL passuum vicina. £t Agamede dDiit, 
et Hiera. Restant Eresos , Pyrrha , et libera Mitylene , 
annis m b potens. Tota insula circuitur, ut Isidorus, 
CLxviii mill. passuum : ut veteres, cxcv mill. Montes 
habet Lepethymum, Ordymjium, Macistum, Creonem, 
Olympum. A proxima.continente abest vii m d pas- 
suum. Insulae adpositae, Sandaleon : Leucae quinque. 
Ex iis Cydonea, cum fonte caiido. Argenussae ab ^ge 
IV mill. passuum distant. Dein Phellusa , Pedna. Extra 
Hellespontum adversa Sigeo litori adjacet Tenedus, Leu- 
cophrys dicta, et Phcenice, et Lymessos. Abest a Lesbo 
LVi mill. passuum, a Sigeo xii m b. 

Hellespontas , et Mysia. 

XL. 3a. Impetum deinde sumit Hellespontus , et 
mare incumbit, vorticibus limitem fodiens, donec Asiam 
abrUmpat Europae. Promontorium id appellavimus Tra- 
pezam : ab eo decem mill. passuum, Abydum oppi- 
dum, ubi angustiae septem stadiorum. Deinde Percote 
oppidum : et Lampsacum, antea Pityusa dictum. Pa- 
rium colonia, quam HomerOs Adrastiam appellavit. Op- 
pidum Priapos , amnis -Esepu^ : Zelia. Propontis : ita 
appellatur, ubi se dilatat mare. Flumen Granipum, 
Artace p**tus, ubi oppidum fuit. Ultra insula, quam 
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renvme Arisbe, Antisse fait partie de Methymne; Aga- 
mede et Hiera ne sont plus. Restent Erese , Pyrrha , et 
Mitylfene, villelibre, qui a ^te quinzecents ans puissante. 
Isidore donne a File cent soixante-huit milles de tour ; 
les anciens disaient cent quatre-vingt-quinze. Les monts 
L^p^thyme, Ordymile, Maciste, Creone, Olympe, s'y 
^l^vent. La moindre distance a laquelle elle se trouve 
du continent est de sept milles et demi. Pr^s de ses cotes 
sont quelques iles : Sandaleon, les cinq Leuces (parmi 
lesquelles Cydonee avec une source chaude), les Arg^-- 
nusses a quatre milles d'Eges, Phelluse^ Pedna. En de- 
hors de rHellespont, vis-a-vis du cap Sig^e, et tris-pr^s 
de la cote, est T^n^dos, autrement Leucophrys, ou Ph^ 
nice, ou Lyrnesse, h cinquante-six milles de Lesbos, et 
douze et demi de Sigee. 

L'Hellespont , la Mysie. 

XL. 32. Lfc ITIellespont prend son essor : la les caux 
s appesantissent sur la terre , et ereusent en abimc^ 
profonds la ^cission de TEurope et de TAsie. Du cap 
Trapeza , que nous avons nomme ci-dessus , a la ville 
d'Abydos, ou est un detroit de sept stades, il y a dix 
niilles. On trouve ensuite Percote, Lampsaque, jadis 
Pityuse, Parium, colonie (c'est TAdrastie d^Homk^e), 
Priape, l^Es^pe, Zeha, la Propontide (car tel est le nom 
de la mer elargie) , le Granique ^ le port Artace , oii fiit 
jadis une viHe ; plus loin , une fte qu'Alexandre joignit 
au continent , et ou se trouve la ville milesienne de 
Cyzique , anterieurement Arctonnese, cit^ dte Dolion , 

8. 
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continenti junxit Alexander, in qua oppidum Milesiorum 
Cyzicum , ante vocitatum Arctonnesos , et Dolionis , et 
Dindymis, cujus a vertice mons Dindymus. Mox oppida : 
Placia , Ariace , Scylace , quomm a tergo mons Olym- 
pus , Mysius dictus : civitas Olympena. Amnes : Hori- 
sius, et Rhyndacus, ante Lycus vocatus. Oritur in 
stagno Artynia juxta Miletopolim : recipit Maceston, 
et plerosque alios, Asiam Bithyniamque disterminans. 
Ea appellata est Cronia, dein Thessalis, dein Maliande, 
et Strymonis. Hos Homerus Halizonas dixit, quando 
praecingitur gens mari. Urbs fuit immensa Attusa no- 
mine : nunc sunt xii civitates, inter quas Gordiu- 
Come, quae Juliopolis vocatur, et in ora Dascylos. 
Deinde flumen Gelbes : et intus Helgas oppidum , quae 
Germanicopolis , alio nomine Booscoete : sicut Apamea , 
quae nunc Myrlea Colophoniorum : flumen Etfaeleum, 
antiquus Troadis finis , et Mysiae initium. Postea sinus , 
in quo flumen Ascanium : oppidum Bryllion : amnes, 
Hylas, et Qos, cum oppido ejusdem nominis, quod 
fuit emporium non procul accolentis Phrygiae , a Mile- 
siis quidem conditum, in loco tamen qui Ascania Phry- 
giae vocabatur, Quapropter non alibi aptius de ea di- 
catur. 

* Phrygia. 

XLI. Bhrygia Troadi superjecta , populisque a pro- 
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Dindymide, a cause du mont I)iiidyme qui la domine, 
* Placie, Ariace, Scylace, par derriire, le mont Olympe,, 
ou mont Mysien , Olymp^ne, lHorisius; le Rhyndaque, 
jadis Lycus , qui sort de Tetang d'Artynias , pres de 
Miletopolis , re^oit le Maceste , et quelques autres ri- 
viferes, et s^pare TAsie de la Bithynie. CeHe-ci se nomma 
jadis Cronie, Thessalide, Maliande et Sti^monide. Ho- 
mere nomme le peuple de ce pays Halizones, parce que 
la mer en est comme la ceinture. La eucore ^tait la. 
grande ville d'Attuse, aujourd'hui remplac^e par douze 
cit^s, parmi lesquelles Gordiu-Come^ autrement Julio- 
polis , et sur la cote , Dascyle. Suivent le Gelbe ; dans 
les terres , Helge, autrement GermanicopoHs ou Boos- 
cete ; Apamee , aujourd'hui Myrl^e la Colophonienne ; 
FEth^l^e, riviere qui, jadis, bornait la Troade, et ou 
commencela Mysie, un golfe ou tombe TAscanius, Bryl- 
Kum , THykis , le Cios , sur les bords duquel les Mile- 
siens batirent , dans le lieu ant^rieurement nomme 
Ascanie la Phrygienne , la ville hom^riste de Cionte , 
entrepot de la Phrygie, qui en est voisine. Cest donc 
Toccasion la plus favorable d'en venir a cette contree. 

; 

La Phrygie. 

XLI. Situee au dcssus de la Troade ct des peuples 
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montorio Lecto ad flumen £theleum praedictis, septen- 
trionali sui parte Galatiae contermina : meridiana Ly- 
caoniae, Pisidiae, Mygdoniaeque : ab oriente Cappado- 
ciam attingit. Oppida ibi celeberrima praeler jam dicta , 
Ancyra, Andria, Celaenae, Colossae, Carina, Cotyaion, 
Ceranae , Cpnium , Midaion. Sunt auctores , transisse ex 
Europa' Mysos , et Brygas , et Thynos , a qutbus appel- 
lantur Mysi, Phryges, Bithyni. 

Galatia, et adjunctae gentes. 

XLII. Simul dicendum videtur et de Galatia, quae 
superposita, agros majori ex parte Phrygiae tenet, caput- 
que quondam ejus Gordium. Qui partem eam insedere 
Gallorum, Tolistobogi, et Yoturi, et Ambitui vocan» 
tur : qui Maeonise et Paphlagoniae regionem , Trocmi. 
Praetenditur Cappadocia, a septentrione et soUs ortu, 
cujus uberrimam partem occupavere Tectosages, ac 
Teutobodiaci. Et gentes quidem hae. PopuH vero ac 
tetrarchiae omnes , numero cxcv. Oppida : Tectosagum , 
Ancyra : Trocmorum, Taviufh : ToHstobogorum , Pe- 
sipus. Praeter hos celebres , Attalenses , Arasenses , Co- 
menses, Dioshieronitae , Lystreni, NeapoHtani, OEan- 
denses, Seleucenses, Sebasteni, Timoniacenses , Te- 
baseni. Attingit Galatia et PamphyHae CabaHam : et 
Milyas, qui circa Barin sunt, et Cyllanticum, et Oroau- 
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que nous venons de decrire, entre le cap Liectuni et 
TEth^^e^ la Phrygie a pour bornes, au nord, une par- 
tie de la Galatie; au sud, la Lycaonie, la Pisidie et la 
Mygdonie; a Touest, la Cappadoc^. Ses villes les plus 
celebres, apr^s celles qui ont ^t^ nomm^es, sont : An- 
cjrre, Andrie, C^l^nes, Golosses, Carine, Coty^, C^ra- 
nes, Conium, Mid^. Quelques auteurs font venir d'£u- 
rope les Myses, les Bryges et les Thynes, tige des My- 
siens, des Phrygiens et des Bithyniens. 

La Galatie et ses annexes. 

XLII. Parlons en meme temps de la Galatie, qui, pla- 
cee au dessus de la Phrygie, se compose en grande partie 
du territoire de cetle province, et qui meme poss^de 
Gordium, son ancienne capitale. Les Gaulois qui occu- 
pent cette portion phrygienne du pays se nomment To- 
iistoboges, Votures, Ambitues; les Trocmes habitent nne 
partie de la M^nie et de la Phrygie. La Cappadoce , limite 
du pays au nord et a Test , a cede ses provinces les plus 
fertiles aux Tectosages et aux Teutobodiaques. Ces races 
principalesforment cent quatre-vingt-quinze, tant peuples 
que t^trarchies. Les villes sont : chez les Tectosages , An- 
cyre; Tavium aux Trocmes; Pessinonte aux Tolistoboges. 
Nommons, quoique moins celebres, Attalie, Arase, 
Corae, Dios-Hi^ron, Lystre, Neapolis, Eande, Seleucie, 
S^baste, Timoniacum, Tebase. La Galatie touche a la 
Cabalie en Pamphylie, aux Milyades qui entourent Ba- 
ris, a laCyllantique et a TOroandique en Pisidie, a rObi- 
gene en Ijycaonie. Outre les rivieres ci-dessus nonimces, 
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dicum Pisidiae tractum. Item Lycaoniac partem Obi- 

genen. Mumina sunt in ea praeter jam dicta, Sanga- 

rium et Gallus , a quo nomen traxere matris deum sa- 

cerdotes. 

Bithynia. 

XLHI. Nuuc reliqua in ora, a Cio intus in Bithy- 
nia Prusa , ab Annibale sub Oljrmpo condita : inde Ni- 
ca;am xxv millia passuum interveniente Ascanio lacu. 
Deinde Nicaea in ultimo Ascanio sinu, quae prius Olbiay 
et Prusa item altera sub Hypio monte. Fuere Pytho- 
polis, ParthenopoHs , Coryphanta. Sunt in ora amnes, 
^sius , Bryazon , Plataneus , Areus , iEsyros , Gendos , 
qui et Chrysorrhoas. Promontorium , in quo Megarice 
« oppidum fuit. Unde Craspedites sinus vocabatur, quo- 

niam id oppidum velut in lacinia erat. Fuit et Asta- 
cum , unde et ex eo Astacenus idem sinus. Fuit et Li- 
byssa oppidum, ubi nunc AnnibaUs tantum tumulus. 
Est in intimo sinu Nicomedia Bithyniae praeclara. Leu- ^ 
catas promontorium , quo includitur Astacenus sinus, 
a Nicomedia xxxvii m d. Rursusque coeuntibus terris 
angustiae pertinentes usque ad Bosporum Thracium. 
In iis Calchedon libera, a Nicoiriedia lxii d. Proce- 
rastis antea dicta , dein Colpusa : postea Caecorum 
oppidum , quod locum ehgere nescissent , septem sta- 
diis distante Byzantio, tanto fehciore omnibus modis 
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il a encore le Sangarius , et le Gallus dont les pr^tres 
de la mere des dieux ont pris le nom. 

^La Bithynie. 

XLni. Le reste de la cote, apres Cionte, nous presente 
Pruse en Bithynie, batie au pied de TOIympe par Anni- 
bal, a vingt-cinq milles de Nic^e, dont un lac la s^pare; 
puis Nicee, jadis Olbia, au fond du golfe Ascanien, une 
seconde Pruse , au pied du mont Hypius ; Pythopolis , 
ParthenopoHs, Coryphante; sur la cote, l'Esius, le Brya- 
zon^ le Platan^e, TAree, TEsyre, le Geudos, autrement 
Chrysorrhoas, le cap ou ^tait Megarique, ce qui fit 
donner au golfe le nom de Craspedite, parce que la ville , 
par sa saillie en mer, formait comme une frange ; As- 
taque, d'ou le golfe Astacene; Libyssa, oii est le tom- 
beau d'AnnibaI; Nicomedie, au fond du golfe, la ville 
la plus celebre de la Bithynie; le cap Leucate, qui borne 
le golfe Astacene,^ trente-sept milles et demi de Ni- 
comedie. La les terres se rapprochent de nouveau , et 
resserrent la mer jusqu'a la formation du Bosphore de 
Thrace. Sur ce detroit est Chalcedoine , ville libre a 
soixante-deux milles et demi de Nicom^die. On Ta nom- 
mee successivement Procerastide , Colpuse, puis la ville 
des Aveugles, parce que ses fondateurs n'avaient pas su 
choisir leur emplacement: Byzance, si superieure a tous 
egarjds par sa position , n'est qu'a sept milles. Dans Fin- 
terieur de laBithynie, sont Apamee, colonie; Agrippa, 
Juliopolis, Bithyniuin. Fleuves : le Syrium, le Lapsias, 
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sede. Ceterum intus in Bithynia colonia Apamena , 
Agrippenses, Juliopolitae , Bithynion. Flumina : Sy- 
rium, Lapsias, Pharmacias, Alces, Cryilis,* Lildeus, 
ScopiuSy Hieras, qui Bithyniam^t Galatiam disterminat. 
Ultra Calchedona Chrysopolis fuit. Deinde NicopoUs, 
a qua nomen etiamnum sinus retinet : in quo portus 
Amyci : deinde Naulochum promontorium : Estiae tem- 
plum Neptuni. Bosporus d passuum intervallo Asiam 
Europae iterum auferens, abest a Calchedone xii mill. 
D 'passuum. Inde fauces primae viii jnill. dccl pass. 
ubi PhinopoHs oppidum fuit. Tenent oram omnem 
Thyni , interiora Bithyni. Is finis Asiae est, populorum- 
que ccLxxxii qui ad eum locum a sinu Lyciae nume- 
rantur. Spatium Hellesponti et Propontidis ad Bospo- 
rum Thracium esse ccxxxix mill. passuum diximus. 
A Calchedone Sigeum Isidorus* cccxxii h d passuum 
tradit. • 

'^lnsulse iii Propontide.* 

XLJV. Insulae in Propontide ante C^zicum Ela- 
phonesus, unde Cyzicenum marmor : eadem Neuris 
et Proconesus dicta. Sequuntur Ophiusa, Acanthus, 
Phoebe, Scopelos, Porphyrione, Halone cum oppido, 
Delphacia, Polydora. Artacaeon cum oppido. Est et 
conlra Nicomediam Demonesos. Item nltra Heracleam 
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le Pharmacias y i^AtceSy le Cryois, le Lil^, ie Scopius; 
rHieras, limite de la Bitiiynie et de la Galatie. Pass^ 
Clialcedoine, on trouve Nicopolis , qui donne son nom 
au golfe , le port d'Amycus , aussi sur le golfe ; le cap 
Nauloque , le temple d% Neptune Estias. Suit le Bospliore 
qui, comme l'autre d^troit, ne laisse entre les deux con- 
tinens qu'un demi-mille d'intervalle. II commence k douze 
milles et demi de Chalc^oine. Son premier engorgement, 
pres des ruines de Phinopolis , laiss^ encore huit milles 
trois quarts de largeur aux eaux. La cote est habit^e par 
les Thynes j Tinterieur par les Bithyniens. La finissent 
TAsie et les deux cent quatre-vingt-deux peuples que 
Ton compte de la au golfe de Lycie. L'espace compris 
le long de rHellespont et de la Propontide jusqu'au 
Bosphore de Thrace, a ete ^value plus haut a deux 
cent trente-neuf milles. De Chalc^doine au cap Sig^, 
Isidore compte deux cent trente-deux milles et demi. 



* Les iles de la Propontide. * 

XLIY. Lcs iles de la Propontide sont : devant Cy- 
zique Elaphonese, autrement Nevride ou Proconese, 
d'ou Ton^tire le marbre de Cyzique; Ophiuse, Acanthe, 
Phebe, Scopelos, Porphyrion, Alone avec sa ville; Del- 
phacie, Polydore; Artacee avec une ville de meme uom; 
Demonese, vis-a-vis de Nicomedie; Thyniade, ou , comme 
disent les barbares, Bithynie, vis-a-vis de la province 
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adversa Bithyuiae Thynias, quam barbari Bithyniam 

vocant. Est et Antiochia : et contra fauces Rhyndaci 

Besbicos decem et octo niill. circuitu. Est et Elaea, 

et duae Rhodussae, Erebinthodes , Megale, Chalcitis, 

Pityodes. 
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de ce nora, au deUi d'HeracIee; Antioche; Besbique, en 
face de remboqchure du Rhyndaque (elle a dix-huit 
milles de tour); Elee, les deux Rhodu^ses, Er^bin- 
thode^ Megale, Chalcitide et Pityode. 
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NOTES 

■ 

DU LIVRE CINQUIEME. 



CflAP. I, page 2, ligne i. 

Gr^ci Lihjram. Cesi ainsi qu'H^rodote et Scylax nomment 
toujours rAfrique ; ils ne connaissaient pas encore le nom actuel 
de cette partie- de la terre , que Polybe a mentionn^ le premier de 
tous les auteurs grecs. Le nom de la Libje vient probablement du 
mot arabe lab, avoir soif , 1'Afrique etant tr^-pauvre en fleuves 
{Vojez BoCHARTi O;?., ^d.iii, L.B., 1692, p. 296). Cenomest, 
h ce qu^il paratt , d^origine pbenicienne ou punique ; on le trouve 
d^j^ dans la Gen^se, sous la forme Loub, Les Grecs et les Romains 
d^rivent ce nom , tant6t de Libjs, fils d'Hercule (Martianus 
Capella, VI, p. 21 5); tant6t de Libye, fille d'£papbus et de 
Mempbis ou de Cassiop^e (Herod., II^ 162; Apdl., ii, i; 
III , I ; Paus., I , 44-; OviDE , M^am., 1 , 699). 

Quant au nom Afrique, il vient, selon Servius {Scholia in Mn, 
VlRG., Vi) , du mot latin apjacus, expos^ au soleil , et , selon Isi- 
dore {Orig,^ XIV, 5), des mots grecs ct, sans, et ^/>/*i», froid. 
II n^est pas n^cessaire de r^futer P^tymologie dlsidore, les Grecs 
n^ayant pas connu le nom Afrique dans les temps anciens. Quant 
^ ropinion de Servius , il est &cile de yrouver qu^elle est Caiusse , 
les Romains appelant les babitans de T Afirique Afriy et nom Africi, 
comme ils auraient (ait si le nom Afrique venait de Padjectif latin 
apricus , expos^ au soleiL 

La Traie origine du nom Afrique, celie au moins que les anciens 
Hebreux, et peut-^tre m^me les Pb^niciens et les Cartbaginois , 
attribu^rent ^ ce mot , nous a ^t^ l^guee par Jos^pbe {Ant. Jud, ^ 
I , 16, ^dit. Havercamp). Selon cet bistorien , les Juifs ont 
pr^tendu de tout temps qu'Opbir , arri^re-petit-fils d'Abrabam 
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et de sa seconde fttnme Kethura , s#rtit de la Palestine et de l'A- 
rabie k la t^te d'ane grande a|tn^e , et conquit la Troglodytiqae 
et les pajs situ^s k l'ouest de ce dernier. 11 donna son nom k toute 
TAfirique, qu'on avait appel^e aupacaiant Poui, nom que cette 
partie de la terre porte dans la Bihle, • ^ 

Je ne dirai pas que tout cela s'est pass^ ainsi que Jos^he le 
rapporte ; mais ce fut aussi , on n'en peut douter , l'opinion des 
Ph^iciens, qu'un Ophir leur compatriote entrant , du c6t^ de la 
mer Rouge , dails l'Afrique 9 en conquit plusieurs contr^es , et 
donna son nom k cette partie de notre globe. Les Homerites de 
TArabie Heureuse ont une tradition analogue. Ils disent que leur 
roi Afrikius conquit l'Afirique k la t|te d'une arm^e compos^e 
de ses sujets et des peuples que Josu^ , jgi6n^rat des Juifs , chassa 
de la Terre-Sainte. Les Grecs ont d^figurS un peu cette tra^ition 
des Ph^niciens, en disent (yi'Afer accompagna Hercule dans ses 
voyages le long des c6tes septentrionales d^ l'Afirique , et donna 
son nom k cette partie de la terre. . L. Marcus. 

Chap. I , page 2 , ligne 8. 

C. Ccesarem, savoir, Caiignla, qui r^duish, Tan 9 Jes deux 
Mauritanies en province^, apr^s avoir fait tuer leur roi PtoW- 

ra^e , fils de Juba. Hardouin. 
Ligne lo, 

Ampelusia , aujourd^hui cap Spartel. Ptol^m^e et Strabon ap- 
pellent ce promontoire Coi^ ou Cot^is. 

A Grascis. Selon Mela (l , 5) , le nom africain de ce promon-- 
toire eut lam^me signification que le nom grec Ampelusiay qui 
vient de «/x^tAor^ ampeh^ y vigne. Peut-^tre le nom africain de 
.ce cap fut-il dond Hermseum. Scjlax appelle ainsi ce promontoire, 
et le nom Hentueum peut 6tre d^riv^ du mot h^breu , et par con- 
s^uent phenicien et punique, kherem^ ^^gne. 

Bochart (p. 644-) d^rive le nom Hermaeum du mot h^braVco- 
arabe arem, digue. La raison est que Scylax et d'aytres auteurs 
anciens disent que Hercule a jet^ ici de grandes pierres, appel^es 
par les Grecs 'iffJLttrct, , kermaiay dans le d^tfoit de Gibraltar, 
pour emp^cher les baleines d'eatrer de la mer Atlanttque dSns la 
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M^itenanee. Pour me d^cider ^ adopter cette ^tymologie , il 
faudrait qu^on me prouvat que cetje tradition^st d'origine ph^ 
nicienne ou carthaginoise. Tant*q'ue Pon n'anra f as fait cela , je 
me pr<6vaudrai du t^moignage positif de Mela , que le nom afri- 
cain du cap Ampelusia^des Grecs et des Romains , signifie mon- 
iagne aux raisinSf ppur d^river le nom Hemueum du mot h^- 
hrcu kherem , vigne. Antoninus paratt avoir d^v^ le nom Her- 
mceum du cap Spartel, de Hermes, nom grec de Mcrcure. II 
place un endroit dn noiq ad Mercurhany ^ six lAille pas au nord 
de la ville ^ilis , dont Pline va parler bient6t. Cet endroit est 
appel6 aujourd^hui Ar^Zila, et ^loign^ du cap Spartel d'autant 
de pas que Zilis Vest de Tendroit ad Mercurium, 11 parait qne 
Scylax d^riva anssi le nom Hermccum du cap Spartel , de Her- 
mis, fcom grec du died IV^ercure ; car, eji j)arlant du cap de ce 
nom , il n^oublie pas de nous rappel^r qu\m promontoire situ^ 
tput pres de Carthage , est appdd.egalemQit Hermaeum ; mais ce 
dernier tap , que nous nomipons aujourd^hui Ras addir , est ap- 
pel^ Promontorium Mercurii , promontoire de Mercure, par tous 
les auteurs romains qui en parlent. L. Marcus. 

CllAP. 1 , page 2 , ligne lo. 

Lissa, Le nom de Lissa vient, selon*Bocharl, du mot h(^breu 
ou ph^nicien liss , lion. 11 j a encore dans ces parages un pro- 
montoire nomm^ cap du Lion. C^est au pied de ce cap que ta 
ville de Lissa fut prdbablement situee. L. M. 

Ligne ii. 

Coita, Scylax donne le nom de Cote. au golfe conienu entre 
Abyla ( Ceuta ) et le promontoire Sp§rtel , qiii est appel^ Her- 
mseum par ce g^ographe grec, et Ampelusia par Pline et par Mela. 
Ptol^m^e et Strabon appellent ce cap Tun Cote et raiitre Coteis. 
Je conclus de cette coiocidence de noms, que le cap Mollakat, 
qui est situ^ sur la route de C^uta au cap Spartel, fut appel^ 
Cote dn temps de Scjlax ; Ptol^mee et Pline ont transporte ce 
nom du caj) Mollakat, dont ils ne fout auome meotion, au pro- 
montoire Spartel.,La ville de Cotta, dont Pline parle , fut situ^e, 
h ce quUI parak, au pied ou sur le sommet du cap Mollakat. 
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Quant nom de Cot^ , Cot^9 ou Cetla , je crok que son 
origpne est la m^me que celle de Cotinussa , premier nom de Gades 
ou Cadix.(FE8TUS AvIENUS, Ora mariiima; EtJSTATHlUS, NoioB 
ad DionjrsiiPeriegesin') ^ et de Cotbon , nom du port de Carthage. 
Je d^rive ce demier nom du mot h^br«u quaiham , entrecouper , 
et je renvoie k Bochart ( i, p. 4^)9 qui-est du mdme ayis, pomr 
Feipos^ des motifs qui m^ent engag^ ^prendre ce parti. Les Ph^- 
niciens et les Carthaginois ont donn^ le nom de Cotta, ou plut^t 
de Qithoum, au golfe afiricain situ^ entre Ceuta etle cap Spartel, 
puisque la c6te quiravoisine est tr^s-entrecoup^e etd^cfairee par 
par les flots de la mer , et h^riss^e d^^minences et de caps. 

Bochart (p. 644-) ^ ^mis ropimon*que le nom Cotta du golfe 
en question vient du mot hebre» goihrf, vigneron. Cette ^tymo- 
logie est has^e sur le passage de Mela , dont nous nous sommes 
servis, pour prouver que le nom Hermaeum, donn^ par Scjlax 
au cap Spartel vient du mot hebreu kherem^yigae. ( Vojrez les noles 
sur les mots a Grcecis de ce cbapitre.) L. Margus. ' 

Chap. I , page^a , ligne 11. 

Ulira columnas Herculis , c^est-a-dire ^ Touest de rentr^e 
orientale du d^troit de Gibraltar, ou k Fouest du cap Spartel, 
les villes de Lissa et de Cotta ^tant situ^es sur le canal , comme 
nous Tavons montre dans les notes pr^c^dentes. L. M. 

Tingi, aujourd'bui Tanger , seloiltPlutarque ( Vie de Seriorius), 
La ville doit son nomii Tinge, femme d'Ant^e. Selon Pr#cope 
{B, VandaLy II ), la forteresse de cette ville fut bKtie par les 
Canaanites , que ies Juifs cbass^rent de la*Palestine. Qn y j^arlait 
encore de son temps la langue [^h^cienn^ L. M. 

Page 4 V IJgnc . 
Quum coloniam facerei, eic. On Ht dans Strabon que leS Romains 
avaient transport^ en Espagne une partie des habitans ph^niciens 
de 1a ville de Tingis en Afrique. Ces derniers j b^tirent une ville 
^ laquelle Mela , qui j H&h n6 , donne le nom de Ti^gis aUera , 
seconde Tingis; Ptol^<^e, celui de Traducta^ et Strabon, celui 
de Julia-rJoza. Comme ^trabcHQ v^cut avant rempereur Claude, 
IV. 9 



Digitized by Google 



i5o NOTES BU UVRE V. 

pkisieuffi aAYSiDB peiMnt , arec Samnaise {in Sokmum^ p. 288), 
qse Pline a attiibu^ par errenr ^ Claude qae Jules C^sar ou 
Aoguste aTiit &it. Nous ne sommes pas de cet airis. Piine ya 
noui apprendre tout k rheure que Fempereur Claiude atait en^ 
voy^ une colonie ^ Lixo», Yille d^Afirique sur un fleuye du oi^me 
nom. Cest de cette colonie , et non de celle que lules C^sar ou 
Auguste slvait transport^e en Espagne , qpe Pline veut parler. 
Lor^que Claude peupla de colons ^trangers rancienne ville de 
Lixos , il ordonna que Tingis ftlt appd^e dor^navant Traducta- 
Julia , puisque des ^migr^s de cet endroit avaient Mti dans TEs- 
pagne une ville de ce nom par or^ de Jules C^r et d^Auguste. 
On saat anssi que Pempereur Claude visait ^ marcher sur les tr^es 
de C^sar et d'Auguste. Le nom de Julia-Joia, que Strab^n donne 
^ la ville de Tingis de FEspagne ^ n'est autre chose que le nom 
ph^cien ou puinque de Tradncta-JuHa. Ces deux mots latins 
veulent dire Julia la.transportte; mais Joza, regard^ comme 
mot punique ^ est sjnonyme*de traducla^ transport^ ; car^^'^ 
veut dire transporter dans le samaritain , et les mots §oiiz et gdz y 
media waw , ont la m^me signi€cation en sjriaque et en arabe. 

L. Marcus. 

Chap. I , page 4- 1 ligne 2. 

Belom, Aujourd'hui Brabata, seloh Ctusius; Tarifi& , selon 
d'autres. Poinsinet. 

Bcfticce. Aujourd'hui l'Andalousie. P. 

Proximo trafectu , etc. • Dans VltMraire d^Antonin , le trajct 
de la Vilfe.de Belon k lcelle de Tingis est evalu^ ^220 stades. 
Strabon (iii) dit que quand oaveut se rendre de FEspagiie dans 
la Mauritanie , on s'embarqae ordinairement ^ Belon , et on entrc 
dans le port de Tingis. Bochart (i, p. ^77) prend le nom de la 
demi^re ville pour une corruption du nomTanger , queles Arabes 
lui donnent actuellement. II d^rive ce dernier nom du mot iegar 
ou tcigary faire le commerce , que l'on trouve aussi daus rarabc. 
11 a basd cttte ^tymologie , nbn-seulement sur la ressemblance 
des noms, mais aussi sur le passage de PiiYie dont nous par- 
lons 9 et sur ceux que nous venons-de citer. Disons k cette occa- 
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sion que le nom togrour, qae, selon Burchardt, les Arabes doniient 
aojourd^hui k tous les n^gres qui Toyagent dans llnterieur de 
1'Afrique, veut dire , au propre , faire le ammerce des caravanes 
( Vojez le texte arabe du -Vojage d'£bn Baiouta , publi^ par 
M. Kosegarten). L. Marcus. 

C^P. I , page 4- 9 Hgne 3. 

Oceard. Cest-^-dire de Foc^an Atlantique. Pline, qui a parl^ 
jusqu'^ pr^sent des villes maritimes situees sur le d^oit de Gi- 
braltar , commence maintenant k nous d^crire les cdtes ocdden- 
tales de FAfrique. La ville de Zilis> dont il ya (aire mention, 'est 
appel^e par les Arabes Ar-Zila. Ptol^m^e (iv, i ) place cette -ville 
pr^s de l'embouchure du fleuve Zileia. EUe est aussi mentionnde 
par Strabon (xii , p. 827) et par Antonin. Selon ce topographe , 
la ville de Zilis est situ^e k six cents pas romains au sud d^un 
endroit appel^ ad Mercurium. D'apr^s cela , je croirais que cette 
place se trouvait au pied du cap Spartel , ou sur ce cap m^e , 
Antonin ayant d^v^ le nom d^HermcBum , que Scylax donne k 
ce proMontoire , d'Herm^s , nom grec de Mercure. Ainsi la ville 
de 'Zilis est situ^e k six mille pas au sud du cap Spartel , et c'est 
precis^ment la distance de ce cap k la ville d'Arzi1a. L. M. 

Ligne 6. 

Lixos, Aujourd'hui Larache, sur lefleuv6 Lucos, dppel^ Lixus 
par les andens {Voj^ez un peu plus fcas). L. M. 

Ligne 7. 

Regia Antcei. Comparez Solin (2^), Lucain (iv, p. 5go), 
Mar^D (VI , p. 2i5)* Hardouin. 

Vojez aussi Philostrate ( Vita Apollonii Tyanei, liv. vi ). 

L. M. 

Ligne 8. 

Hesperidum horti, D'apr^s Hesiode {Theog.). L. M. 

Dans le cinqui^me chapitre de ce livre , et au quatrieme dn 
neuvi^e, Pline place le jardin des Hesperidcs autre part. 

POINSINET. 

9- 
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Chap. 1 , page 4- y ai. 

Babba. mot est peut-^tresjnonyme du mot latin camptslris^ 
champ^tre. Du temps de Strabon, contemporain d'Auguste, 
on parla encore pb^nicien dans le voisinage de la viile et du 
fleuve Lixos , et le mot Babba peut ^tre d^riv^ du mot h^breu 
Bea*h ou Beahd , au milieu d'une for^t ^paisse. L. Marcus. 

Ptol^^e ^crit Baba ; l^tienne de Byxance, Babse. Habd. 

Selon Poinsinet, Mannol prend cetteville pour Tendroit nomm^ 
B^ni-Tu^di sur nos cartes. 

Ligne 11, 

J^HTiAra. . Au jourdliui FanCara selon Moletius; P^fenfara selon 
MarmoL P. 
Ligne a3. 

VMbHis, Selon Poinsinet, Fez, nom africain queles Romains 
ont chang^ en fascia,. bande, et qu^ls i>nt remplac^ par voUJnUs^ 
ndm qui signifie une chose qui peut ^tre pli^e et servir de 
bande. Selon la conjecture plus plausible de Mannert (x^ p. 4-oo), 
cette viile est aotre Walili ou Qualiii. On j trouve des ruines de 
Mtimens romains , selon L^on TAfiricain. L. M. 

Ligne 25. 

Suhur, Aujourd^hui Subu. 

Page 6 , ligne 2. 

Sala, Aujourd^hoi Sal^ ou Buragrag. 

Ligne 4- 

Auiokli, Plolem^e (iv, 6) nomme ce peuple Autolati, et sa 
capitale Autolola. 11 le place au milieu de la c^te de Maroc. 

L.M. 

Ligne 5. 

Fakilosissijhwn, Fabuleuse non quant k Texistence, mais quant 
aux pariiculafit^s qu^on en raconte , et aux d^tails dans lesquds 
Pline est entr^. P. 

Les &bles qu'on lit dans le texte sont emprunt^es au P^riple 
d^Hannon. Beaucoup de savans, entre autres M. Gosseliin, pen- 

I 
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sent qa'elles ne se troavaient pas dans 1'original carthaginois du 
P^ple,. et que les Grecs les ont ajout^es apr^ coap. La preaye 
iu contraire, c^est qa^Aristote oa Taatear pseudonyme da Um 
Ilf^) tdLv/Li, iMWtr/jL. , dont le titre pprte le nom de ce philosophe 
grec , et qai , s'il n' est pas d' Aristote , a ^t^ poartant ^crit de son 
temps (33o ar. J.-C), lisait d^j^ ces fables dansle P^riple d'Han- 
non. Elles se rapportent sartoat aax enyirons de la montagne 
appel^eparHannonTA^n OMma^ €>%if*iyj^ub), Char desDieax. 
Cette montagne fiit aussi meationn^e dans rorigiaal paniqoe du 
P^riple, t^moin Marin de T)rr, auqael Ptol^oiie a emprunt^ sa 
description de la c6te occidentale , et qui nous apprend (Ptol. , 
VI , 6 ) qa'an fleuve appel^ Masitholus prend sa souree dans le 
mont Char desDieux. Le nom de ce fleuve peut itre regard^ comme 
plinique , car il se laisse d^composer dans les mots h^bremx ma-' 
saoty voyages , train , jet el, dieu , et sa signification se rapproche 
donc du nom grec Thddn Ochhnaf Char des Dieux. Or, c^est sur 
cette montagoe que le^euve Masitholus prend sa source. Au nord 
de cette montagne , Tauteur du P^riple grec d^Hannon a plac^ un 
pays tr^s-chaud , qu41 nomme Th^rmiamata , et d'oii des ruisseaux 
de £^u se pr^cipitent dans la mer. Le nom de ce pajs est ^ale- 
ment punique ; car on peut le d^composer dans les mets h^breux 
et syriaques ihapy c6te, ei hhamimata, cbaleur. II n^est pas^ rare 
que le p soit chang^ en dans Ph^breu. On dit , par exemple , 
piUeA^t mtUeth, sauver^ rapas etramas, fouler aux pieds, etc. 
Au lieu dire Thap^Hhamimata, C6tede la Chaleur, on disait donc 
probablement aussi ThamHhmmhnata, et c^est de cette expression 
que les Grecs ont form^ le mot thjmiamata, £n arabe on emploie 
encore le mot tham, c6te , ^ la place du mot h^braico-syrien 
ihap. L. MARCIU& 

Chap. I , page 6 , ligne 23. 

Hannonis. Ce passagc de Pline a ^t^ employ^ par la plupart 
des auteors qui ont ^crit sur le P^riple d^Hannon pour^d^ter- 
miner 1'^poque h laquelle vecut cet amiral carthaginois. Voici 
ce qu'ils ont conclu. labricius et Melot font voyager Hannon 
Tan 3oo avant J.-C. ; Dodwel, vers 3^o\ Campomanes, vers 
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407 ; FlorwQ d'Qcampo, vers ^4^; Mariana^ vars 44Pj 

Snin , cntre les anndes 4^70 et 444 avant J.-C. ; EougamvJlle^ 
.vers 570, De tous ces cbiOres. ies seuls admissibles sout ceux qni 
ii0ii»i[Ml^mM«l«v oe>44i ^i^ant J.-4!}. ; tar c^est 4 cette 

epoque qu'H^rodote voyagea dans l'Egyptc, et des le temps d'He- 
rodote les Carthagiuols faisaieut souvent de gpads . voyages le 

le premier marin de cette nation qpii aic ente«pris une cotirBe nia* 

riiime de ce genrfw . * - 

J,-J. Yossius ef GosseUin peQseot nfgHBmmom fli««iM4i||fHb 

dixieme siecle. Leur oplnion est fondee swr un passage d*Hd- 
siodeclaiis lequel ce poete grec, qui vecut vers 960 , fait mention 
d'une pla4tt| kjardin des nesperldcs, aux bords de lainer At~ 
jiAitique et sur la c6te occidentale de l'Afrique. iiHannon, dit 
M, Gosseliin , est l^premier homme du monde qui ait navigue par le 
detroit de Gibraliar. At^ant lui on ne poumit donc pas sai^oir que 
VAfriqm et FEurope ne s^etendent pas a Vinfini vers Vouest , mais 
que le eontinenl de ces deux parties de la terre est ferme par une 
grande mer. /linsi Uonnm vdcut mant Hhiode , puisque ce pohU 
^onnait deja le fait en quesiion. » On peut objecter a ce raisonne- 
mcnt, que, sclon Mela, qul ^tait n€ dans le miili de PEspagne , 
la ville de Gades ou Cadix , qui est situ^e a l'ouest du detroit de 
Gibraltar , a et(^ fondee du teyips de la guerre de Troie , etf pat 
cons^quent plusieurs siecles avant celui d'H6siode; ainsi Tqij^ 
njon que M, Gossellin et Vossius ont de 1 i^ge d^Hannoa repose 
a«v W '''*f;""*^r*^Tr'^A|1^r ; et Hesiode peut avoir en connais- 
aail^te l \l ii Mfji Cfe«de!wiUr Atlantique par saite des prem^rs 
voyages des Phdnijciens a Cadix. Du reste , il nous est facile dt 
pronver quei'opinion de M. Gossellin est iausse* et qu^Hannon 
ne^ent pas avdfr v^c« avant Fan 700. Aimnien Marcellin noos 
apprend que la vill*' TIh-Iks en Egyptc fut conquise par^ies^ 
Cartt^inois lorsquc cette nation commen^ait a faire aes^^ylre- 
Isiier^jefForts pour r^panjb^e. domination sur des pa^s ^tran^ 
gers. Inler primordia pandentis se laie Carthaginis . Piine dit dans 
cet endroit qu'Hanuou vecut daqs le si^le le plus llorissant de 
jParlhagc; c'e^tT;i-dir^ Iprsqoft c^\.^t\&^f^t^iMf$^mmi^»^ur*' 
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s.ieurs parties de rAjQrique^t «^uelqpes iies de ia Mediterranee } 

glnojs ; nials cette dcrnlere conquete doit aYoir eu lifu peu de 
tenips avant l iuv^sion des Perses daus 1 Egypte , c'est-^-dire 
^viQtraa 5oo, puUqu a eeifei igtf i fljic i fltli Ai fcn v<ma«ieiJb^ 

nlen MarrelHn nous Tapprend , etalent occupcs restaurcr leur 
Vflle.f detruite par les Cartbaginois. Donc Hannon nepeut pa« 

tllfiitlilliiLiiirii )ii ^ -.hi^mimim^*^' 

Chap. 1 , pagc 8 , ligne 7. 

A mont eo, Cest-a-dire dc FAtlas, M. Gossellin a fait voir, 
dans ses Bedterdies sur la giograplue ies anciens ( tom. I», Pdiiplf 
de Polybe), que le point de l'Atlas par lequcl Pline commence 
k corapter dans ce passage est situ6 ^ son extrdmit^ sud-ouestiet 
sur Its fironU^res septentrlonales du iis^ 2Uh#ra. J^. Jl. 

Anatis, Aujourd'liui Onimirabili, situd, selon revaluation justi 
de Pline , a 54 i/3 lieues marine& de 20 au degr^ du fleuve L^cos 
ft 4 1'extr^it^ sud-ouest dela chalne Atlantique. (Foxe^feos- 
SELLm,^ndit endroit.) • 
Ligne 10, 

Idxus, Aujourd^hui Lucos, h. a^jifeues et demie de Ceuta, selon 
Pline, et 27 lieues selon noscartes. Les mots a freio Gaditano se 
Hfpiirtent k rentr^e orientale de Gibraltar, ou a la colonne Akili 
IW9I ^wons de k ville actaelk 4#t^Ceuta. {Vojrez GossKii^ 
•«.) ' ^ ^ . 

* II ne faut pas confondrc ce lleuve , comme Gossellin raiaiiy 
avec la rivi^re Lixus d'Hannon. Cettc derniere a ^t^ placde par 
Hannon au sud des colonies carthaginoises qu'il ^tablit sur kai 
«6tes de Maroc, Le fleuve dont Pline parle ici dlipr^s Polybie 
est situe au nord de ces colonies et de presque tous ks 
blissemens des Ph^niciens et des Carthaginois sur la ijAtiToctf- 
denlale de l'Afrique. J'invoque en t^moignage le contenu de 
ee chapitre de Piine. i^e naturaliste roniain ne connatt pasd^aif^ 
t|P«ipiiAr0ife foe Zili^, enyre ic lap Sparlel , qu'il noiBiiie ks^t^ 
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luflSa, et le fleuve Lizas, qui est notre Lucos daiqoord^hiiL 
Toates les autres places de la c6te sonl situ^es aa sud du fleaye 
Lacos, etparmi elles , il j en a plusieurs dont les noms sont 
pnniques , et qu'en cons^quence nous deron^ regarder conttBe 
ajant ^t^ fond^e^ ou par les Ph^iiciens ou par les Carthaginois ; 
telles sont Rusubis, appeUe Rusibis par Ptolemee , eiRisardir, 
deux noms propres de yiiles y d&ns lesquels les sjHabes initiaies 
rus et ris sont ^yidemm^nt une corruptiou du mot h^breu rds, 
en arabe rds^ rocher, cap , promontoire. Le golfe Saguti, dont 
Pline , copiant le P^riple dc Polybe , va parler sous peu , est le 
golfe du Commerce , xixws 'EfJtvoftiCbs , de Strabon et de Pto- 
Um^e (^Vojez la note qui succede k celle-ci). Dans ce golfe il 
y avait encore , du temps de Strabon , plusieurs places commer- 
^ntes b^ties par les Ph^niciens , et oii on parla la langue de ce 
peuple ( Strabon , XVII , p. 826). II est situ^ au sud du Li^us, 
entre «e fleuve et les riviires de Subur et de Sala {Suhu eiSaU 
ou Buragrag^ , que Pline , se conformant aux donn^es de Polybe, 
place au sud du Lixus. Comme Pline et Polybe , Ptol^m^e et son 
pred^cei^eur , jMarin de Tyr, ne plaeent aucune ville entre le cap 
Spartel et le fleuve Lixus ; ceux qu^ils ont mentionn^s sont situ^s 
tous au sud 4c ce fleuve. Eratosth^ne, cit^ par Straboa (xvil, 
p. 826), ^crivait dans le troisi^e si^cle avant J.-C. , que les Car- 
thaginois avaient fond^ trois cents villes sur la c6te occidentale 
de rAficique , et que ces placceJi ^taient situ^es toutes au sud du 
fleuve Lixus. Art^mid6re , qui v^ciit dans le second si^de avant 
J.-^C. , eX que Strabon cite ^galement, ne peut pas se figurer que 
le nonlbre des villes carthaginoises fi^t si grand dans ces plages ; 
mais il ne nh pas qu^il n^ en ait eu plusieurs au sud du fleave 
Lixus. Enfin Scylax , qui v^cut avant Eratosth^e , et dont le 
si^cle est plus rapproch^ de celui d'Haanon que P^e de tous les 
antf es ^crivains anciens qui kious ont laiss^ quelques notices de- 
taill^es sur JHl c6te occidentale de rAfrique , dit que le fleuve et la 
ville de lixus sont situ^s au nord de Thymiaterion , premiere viile 
fond^e par Hannoa. 11 faudrait coutredire tous ces t^noignages 
d^auteurs anciens de si^les diHl^rens, si Ton voulait admettre 
Popinion de Gossellin que le fleuve Lixos<>d'Hannon est le m^me 
que cel«i de Polybe , Strabon et Ptol^m^e , et le Lucos des g^o- 
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graphes modernes. RejetpDs donc cette opinion , et tlichons de 
d^terminer left positions dfes endroits mentionn^s dans Pline, sans 
en boaleverser Tordre et sans rien changer dans le texte. L'an 
et Fautre a ^t^ (ait par M. Gossellin ; il ne peut donc pas ^tre 
notre guide , et notts sommes force de renvoyer 1es4ectears, poar 
les preuves de ce que nous ayanqons sur les positions indiqu^es 
par PHne dans sa description de la c6te occidentale de i'Afiriqae , 
k notre M6noire sur le Periple d^Biannoo , qui ya bient6t parattre 
dans le premier volume de notre ouvrage intitul^ : Histoire des 
cohnies Hrangires qid se sont ^tablies dans VAlfssinie depids le sep- 
iihne siick apant J.-C. jusqiiau quatrihne siide deVhe chritienne, 
sidne de Dissertations sur la civiUsation des peuples du Soudan ^ 
temps des tlgyptiens , des Mhoens^ des Carthaginois, des &recs et des 
Romains, et de pbtsieurs Traii^s sur les relations commerciales de ces 
nations apec les N^gres. Plusieurs fragmens de cet ouvrage ont ^t^ 
publi^s dans le Joumql des Vojages ( 1828 ) , et dans le Joumal 
Asiaiique ( 1829). L. Marcus. 

Chap. I , ^ge 8 , ligne 11. 

Saguti* On lit dans quelques manbscrits Sagaci. Selon Bo~ 
chart (i , p. 64.4) ) on devrait IJre Saguri , puisque la position 
du golfe dont Pline parle dans le texte coincide avec celle du 
golfe appele pa^ Strabon et par Pfolem^e hlox^os ^E/i^opntbf , 
ou golfe du Commerce , et que sahhar veut dire en h^breu ^ire 
le commerce , ^tre marchahd. Du temps de Strabon^^n parlait 
encore ph^nicien et par cons^quent h^breu sur les bords du golfe 
du Coramerce. L. M. 

Oppidum, etc, Cette ville est peut-^tre ie Thymiat^rion du P^ 
riple d'Hannon. Le promontoire Mulelucha serait alors la mon- 
tagne sur laquelie Hannon fit construire la ville de Thymiat^rion. 
Selon Scjlax , cette place est situ^e au sud du fleuve Lixus. La 
ville que Piine place sur le sommet du Mnlelucha est sitvt€e ^ga- 
lement au sud de ce fleuve. Le maximum de la vitesse des vais- 
seaux anciens est ^value ^700 stades , ou i vingt lieues marines 
par H^rodote (iv, 86). Scylax 6value la vitesse moyenne des 
vaisseaux andens a 5oo stades ou ^ 1 2 ip iieucs marines. Han- 
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noD, trainant une grande floite, charg^e de 60,000 honimes, h I» 
suite de son navire, n'a pas naviga^ probablement ^ussi yite que 
les navires marchands. II est donc vraisemblable qu^il n'a pas fait 
vingt lieues marines dans la journ^e. Mais en cas m^e qu'il les 
e^t faites, et que sa flotte eAi atteint par cons^quent lemaxunum 
de vitesse des vaisseaux anciens , la ville de Xhymiat^non sera 
situee au nord de rembouchure du fleuve Subu , dans Toc^an 
Atlantique ; car de \k h Ceuta il y a 4-3 lieues marines , et de Thy- 
miaterion k Ceuta il y a deux jobmees de navigation selon Stylax , 
et par cotis^quent lieues marines au plus. Mais la ville que 
Pline place sur le cap Mulelucha est situ^e , comme leThymiat^ 
rion d^Hannon , au nord du fleuve Subu. Ainsi , ces deux endroits 
sont situ^^ entre les fleuves Lixos et Subur, ou Lucos et Subu, 
et chacun sur une hauteur pr^s de la mer , ce qui rend tr^s-pro- 
bable que ces deux endroits n'en fontqu'un. L. Margus. 

Chap. I page 8, ligne i3. 

liutuhis. Situ^ pr^s du cap Blanc^ appeld par Pline promonto- 
rium Solisy ou promontoire du l^oleil , et dans les environs de la 
ville actuelle de Mazagan, qiii fut autrefois tr^s-commerQante, mais 
qui est r^duite aujourd'hui a u©e simple forteresse ( Vojez Gos- 
selli:n). Le nom du port en question est ^crit Rusibis par Ptol^- 
m^e. Cette orthographe me parait ^tre plus corr^cte que celle de 
de Pline , qui appelle notre port Rutubis. £n effet , la syllabe ini- 
tiale^j 4}i,mot rusibis rappelle le sens du mot h^bren rSsy en 
araber.el^, promontoire, rocher; et le nom entier de Rusibis peut 
^tre d^riv^ de Texpression h^braVque , et par cons^quent pnnique 
ou ph^nicienne rds-haa^by montagne ou promontoire aux For^ts. 
Hannon parle dans son Periple d'un cap du nom de Soloeis, qull 
dit avoir et^ couvert de for^ts touffues. Le port Rutibis ou Ru- 
tubis aurait-il ^t^ situ^ dans le cap Soloeis d^Hannon ? £n ce cas 
le cap de ramiral carthaginois serait lc promoniorium Solis de 
Pline, et par cons^quent le cap Blanc. L. M. 

Ligne i4.. 

Prommiorium Solis. Aujourd'hui cap Blanc. Pline ^vaUie k 
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^5,000 paSf ou k 54. 1/3 lieues la distauce du fleuyeAnaiit, ap- 
pele aujourd'hui Ommirabih , JJxus on Lucof, et ai3,ooo pas, ou 
a 56 i/a lieues celle du port Rutubls k la riyii^re Lucos. Ainsi 
Pline place le port Rutubis au sud du fleuve Anatis ou Ommi- 
rabih , et 2 1/2 lieues de son embonchure. Mais , selon no^ 
cartes , le cap Blanc est situ^ au snd de la jonction de ladite ri- 
viere avec la mer, et h quelques lieues de son embouchure. Ainsi , 
le port Rutubis de PHne doit ^tre situ^ entre le fleuve Ommirabih 
et le cap Blanc : donc ce cap est aussi celui que Pline fait succ^- 
der an port Rutubis , et qu'il nomme promonlorium Solis, pro- 
montoire du Soleil. L. Marcus. 

Chap. I , page 8 , ligne i^. 

Risardir, Ce port fut sltu^ probablement au pied du cap que 
Ptol^m^e appelle Promontoire d'Hercule. Le nom ph^nicien 
d^Hercule est Melcart^s ; ce nom peut ^tre d^compoS^ dans les 
mots h^breux melekh , roi , et eidir , fort , puissant , btlUqueux. Le 
nom Risardir peut ^tre d^compos^ dans lesmots h^breux rSs^ en 
arabe rdsy promontoire , montagne , et en adir^ ^pith^te donn^e a 
Hercule par les Ph^niciens , comme le pronve le nom ph^nicien 
Melcari^s de ce dieu. Ce qui rend cette conjectnre tr^s-probable , 
c'est que Risardir est, selon Ptol^m^e, le nom d'un cap situ^ 
entre Carthage et Tentr^e orientale du d^troit de Gibraltar. 

Le promontoire d'Hercule dont Ptol^m^e fait mention ne peut 
pas ^tre autre que le cap Cantin ; car c'est le preraier qu'il con- 
natt au sud dn promontoire du Soleil , apg/el^ aujourd'hui cap 
Blanc, et le cap Cantin succ^de imm^diatemtot an premier snr 
nos cartes. 

Les g^ographes arabes disent (Voyez Gossellik) que dans les 
anciens temps les vaisseaux ^trangers eurent leur demi^re sta- 
tion k Asafi. Le port Risardir est le demier que Pline connaisse 
sur la c6te occidentale de TAfrique. 11 est donc probable que It 
Risardir de Pline est Tendroit appeU Asafi par les g^graphea 
arabes. La ville d'Asafi est situ^e au sud du cap Cantin , et k cinq 
lieoes seulement de ce promontoire. Ainsi se confirme notre con- 
jeciure, que le port Rlgardir dc Plinc ^iait sllu^ dans le voisinage 
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du cap que Ptol^m^e appelle promontoire d'Hercnle, et que ct 

nom est la traducdon du mot ph^den Risardir, L. Marcus. 

Chap. I, page 8, llgne i5. 

Cosenum, Le port Risardir de Pline ^tant situe dans les envi- 
pons de la yille Asafi , le fleuve Cosenns , qui en est le plus rap- 
proch^ parmi tontes les riyi^res situ^es au sud du port indiqu^ , 
doit ^tre pris pour le premier qu'on rencontre en longeant la c6te 
d'Asafi vers le sud. Ce fleuve est le Tensift. L. M. 

Ligne i6. 

Masaiat, ^jourd^hui Magador, au sud du fleuve Tensift, et 
tout pr^ de lui. L. M. 

Darat, Aujourd^hui Sous. ( Voyez GossELLlN.) L. M. 

* • Ligne 19* 

SurrentiuTh. Cap Ger. ( Voyez GossELLlN.) L. M. 

Palsum, On lit , au lien de ce mot , tant6t Passum , tant6t 
Salsum dans plusieurs manuscrits. Peut-^tre faudrait-il lire Par- 
sum , mot d^riv^ dn nomPharusii, du peuple qni habitait les bords 
du fleuve dont nous parions. L. M. 

Ligne 20. 

Perorsos, etc Les Perorsi et les Phatasiens ne peovent pas 
avoir demeur^ autre part qu'entre le cap Ger et celui de Non et 
de Sobi. Pline dit ^ la fin de ce chapitre que ces deux peuples de- 
meur^rent k c6t^ de la nation des Canarii , et celle-ci dans ie 
voisinage de la chatne Atlantique. Strabon, Sailuste , Mela , Pline 
( V, 8) et plusieurs autres auteurs andens rapportent que ies Pe- 
rorsi et les Pharusiens se donuaient pour les descendans des Per- 
sans, qui avaient suivi Hercule lorsqa'ii conquit le nord et 1e 
nord-ouest de i^Afrique. L^anden nom des Persans est Ariaei, 
'AfTAM, Selon H^rodote ( vii ) , ii signifie des hommes braves 
dans le persan. Si nous rempla^ons les deux sjiiabes grecques 
wi du mot aria^i par ia terminaison an , pluriei des substantifs 



Digitized by Google 



I 



NOTES DU LIVRE V. 141 
persans , nous obtenons le mot artan, Ce nom ressemble beau- 
coup ^ celui d'Ersan , que les Chellous du midi de Tempire de 
Fex et de Maroc se donnent au jourd^hui eux-m^es , pendant 
que les Arabes Maures les nomment Chellous , mot qui me paratt 
venir des noms Masssesyli et Massyli, que les anciens donnent 
ordinairement aux habitans de la Mauritanie , et dans lesquels 
la sylkbe mas est le mot syrien rruis ou mat, homme et tribu* 
Ainsi la tradition ancienne des Perorsi et des Pharusiens sur 
leur origine s'est conserv^e dans le nom indig^ne que leurs ne- 
Teux se donnent ^ eux-m^es, sans savoir Tancienne tradition 
de leurs p^res sur leur origiue. II mc suffit d^avoir ajout^ ce 
&it et cet argument nouveau ^ ceux qne M« Gossellin a produits 
dans ses Recherches.sur U PMple de Pol/Be, pour prouver que 
les Perorsi et les Pharusiens ont demeur^ entre le cap Ger et 
ceux de Non et de Sobi. Que ceux que cet argument seul ne 
pourra pas conyaincre de la justesse de ropinion de M. Gossellin 
sur les demeures de ces dem nations veuillent recourir aux preu- 
ves dont ce savant s^est servi pour d^montrer ce qu'il avance sur 
la position des deuxpeuples en question. Nous n'avons pAs assez 
d^espace pour entrer ici dans de longs d^tails sur les positions 
des peuples, pays , villes, montagnes et fleuyes meutionn^ par 
Pline. Nous ticherons donc de confirmer seulement par des ar~ 
gnmens nouyeaux les assertions de nos pr^d^cesseurs qui nous 
paraissent toe justes , et de combattre celles que nous croyons 
^tre iausses ou trop hasard^es. L. Marcus. 

Chap. I y page 8 , ligne 21. 

GcBtidos Daras. Les G^tules ^ient une nation puissante ^i- 
vis^e en plusieurs tribus , felles que les G^tules Adtololes ; les 
G^tules Dares; les Mdanog^tules, etc. Ils demeuraient dans les 
montagnes du nord de l'Afrique, depuid la mer Atlantique jus- 
qu'aux fronti^res occidentales du Feztan , o^ commencent les 
habitations des Garamantes. Les G^tules sembleni ^tre les aYeux 
des Touaricks ; les M^anog^tules ceux des Tibbos. Ceux-ci ont 
le teint plus fonc^ que les autres , et se rapprochent plus que les 
Touaricks de la race des n^gres par la conformation du corps. 

L. M, 
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Chap. 1 , page 8 , iigne 21, 

Bamhetum. Selon Bochart, le nom de ce fleuye yient du mot 
h^breu behemoih ou bamothj dont Job (XL, 10) se sert pour dlre 
crocodile. Les anciens nommaient ainsi cette riviere parce qu^elle 
^tait remplie d'hippopotames et de crocodiles. Bochart prend ce 
fleuve pour le S^n^gal, et c^est aussi ropinion de Bougainyille, 
de Mannert , de Rennel et de Heer^. No^ pensons avec M. Gos- 
seliin que le Bamoth de Pline est situ^ sur la lisi^re septentrio- 
nale du d^sert de Zahara , et que c'est ou le fleuve Non , ou le 
Sohi de nos g^ographes modemes. Si l'opinion de Bochart etait 
juste , Polybe 9 tout en in^iquant avec une grande precision re* 
loignement de rextr^mite sud-ouest de la chaine Atiantique de 
la colonne Abiia (Ceuta) (^Fojrez Gossellin), n'aurait pas parld 
des deux fleuves qui sont situ^s dans ies parages oii P Atlas s'^leye 
au sud-ouest des sables du desert. Cependant ces deux fleuve^ 
sont du nombre des plus grands qui , venant de l^int^rieur de 
l'empir^ de Fez et de Maroc, se jettent dans Toc^an Atlantique. 

L. Marcus. 

Ligne 28« 

Montes perpetoos y ete. Le grand d^serl de Zafaara commence 
anx emboiichnres des fleuyes Non, Sohi et Al£sKh. Depuis ee 
demier cap jnsqu^au cap Blanc la c6te du d^ert est tout nnie et 
couverte de sabies qui s'^tendent a plnsieurs lienes dans la mer. 
On n'y trouve aucune hauteur consid^ablc k partir du cap 
Sobi jusqu'^ celui de Bojador. On peut donc s'^tonner que Po- 
Ijbe^ qui est parvenu pour le moins jusqu'a i'extn^mit^ sud-ouest 
de rAtiaSy-pr^tende qu'au sud de ce point ia c6te de rAfiriqne, 
qui C9t ceile du d^sert, est heriss^e d'une iongue ci»atne de mon- 
tagnes qui 8'^tend }usqii'au mont Th^6n Olthema ^ c'jest-k-dire k 
yingt ou a yingt-trois joum^es de navigation (Vojrez la note sui- 
yante) ; mais cette erreur s'expUque tr^s-faciiement* £iie est due 
tout enti^e a Pii^e, qui a pris ie poiat ou, sclon Poljl>e, TAtlas 
6'^l^ye au viiiieu des sabies du d^sert , pour i^extremit^ sq^ten- 
trionale de cette chaine de montagnes, au lieu de ie prendre avec 
Polybe pour l'extr^mit^ sud-ouest de la chaine, Par cette m^prise, 
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Plioe fut forc^ de transporter les montagnes de Fez et de Maroc 
de la surface de Ces deuxpajs k celle du grand d^rt. (Fo^ez Gos- 

SELLIN.) L. MaRCUS. 

Chap. 1 , page 8 , Hgne 24. 

Theon Odtema, Nom grec d'ulle montagne dont il est fait men- 
tion dans la traduction grecque dn P^riple d!Htnnon, et qui 
s'appela Masitholus en carthaginois (Vojrez les notes sur le 
mot FaBalosissimum d^ ce chapitre ). Le tiom grec ct le nom 
carthaginois ont tous deux une signilication analogue; c'est celle 
des mots latins deoiiim cumis , char des dieux , par iesquels Pline 
a d^sigo^ cette montagne dans ce ' chapitre. Cette hautieur est 
situ^.e ^ vingt-trois Jours de navigation de l'tle de Ceme , selon 
H^mnon, et ^ dix jours et dixnuits du promontoire du couchant, 
selon Pline. J( prends ce pfomontoire pour le cap Sobi, et je 
place rile de Cerne vis-ihYis de ce cap et pr^s de rembouchure du 
fleuye Sobi. Quant ai^ mont Char des Dienx , je le prends pour 
le cap Yert -Cette opinion diff^^re de celle de Grossellin , qui 
prend VfLt de Ctfme pour Tile F^d2il , et ie Char des Diaux^poyr le 
cap Non , et qui pense , avec MM. Malte-Brun et Gail £Is , que les 
anciens ^n^ont )amais pass^ le par^l^le du cap Bojador dans leurs 
navigations le long de la c6te occidentale de i'A£rjque. Bochart^ 
Bougainyille, Carapoma^es , Heeren, iVennel ne sont pas de 
1'avis de MM. Gossellin , Malte Brun e^ Gail ; ils -^tend^nt le Pd~ 
riple d^Hannon jusqu'A la Gambie et au del^< Leur opinion s^ap- 
proche donc de la n6tre , que nous prouverons dans premier 
volume de 1'ouvrage indiqu^ dai^ la note sifr-le mot lAxus de ce 
chapitre. Cest dans cette note et dans celle siir le mot Hannoms^ 
que nous avons d^jci sap^ les fondemens de ce graotd ^talage d'ar- 
gumens forc^s par lesquels M. Gosseiiin a cherch^ k ^tablir que 
1'amiral cartbaginois Hannon n'a pas navigu^ au del^ des caps 
Non et Sobi. Qull me soit permis de di»e ici seulement que ,.se- 
lon Pline, l'historie|i grec Polybe ne peut pas avoir plac^ rtle 
Cerae plus au nord que les parallMes des deux caps que nous ve- 
nons de nommer. En effet Pline (vi, 36) nous apprend que Po*- 
lybe a ^crit que TUe Cerne est situ^e sur les fronti^res de la Mau- 
rltanie et vis >a--vis de l'Atla.s. — . In exUema Maurilania conira 
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montem Ailaniem, — Mais le naturaliste romain pensa que Polybe 
ayait plar^ rextrtoit^ «eptentrionale de la chaine Atlantique an 
lien ou se trouve son extr^mit^ sud-ouest, c'est-^-dire dans les 
environs du cap Non et Sobi. Donc rHe de Ceme n'a pas ^t^ . 
plac^e plus au nord que les parall^les de ces deux caps-par Polybe 
selon PKne. Les mots in extremu Mauritania , sur les fronti^res 
de la Mauritame , se rapportent ^ l^extr^mit^ sud de ce pajs , et 
non k son extr^nnt^ nord-ouest , corame M. Gosseliin doit rayoir 
pens^ , pui^^il a pris Ttle F^dal pour l^ije Ceme. L. Marcus. 

Chap. I, page 8, ligne 

Ad promontorium Hesperium, Le promontoire dont Pliae parle 
ici n'est pas celui qu^Hannon appeile dans son Periple le.cap de 
la Come du Coucbant , comme Ta pens^ M. Gossellin. Dans. le 
trente-sixi^me cbapitre du sixi^me livre , Pline parle de ce dernier 
promontoire. II le nomme Hesperioa k^ras , nom grec qui yeut 
dire CQrne 4^ coucbant , et qi)^on iit aussi dans la traduction 
grecque duP^riple jd^Hannon ; il le place, comme Hannouy k quatre 
jodtnto de navigation du Cliar des Dieux, et*non.^ dix jonrs 
et dix nuits^ comme -il (ait dans le passage dont nous parlons. Le 
promontoire du couchant doivt le naturaliste romaln £sat men- 
tion dans cet eniroit , est le *Effnripto9 tiitpev , ou promontoire du 
Concbant , de Strabon; Ge gi^ograpbe Uplace sur les confins de la 
Mauriianie et dans le pays des Perorsi et des Pbarasiens , deux 
peuples a&icains qul dem*eurerent dans le midi du pays que nous 
venons dip nommer. Ce promontoire est donc le cap Non on 
bien le.cap Sobi des g^ograpbes modemes. Les dix jonrs et les 
dis nuits de navi|fation qu^on emploie seloa Pline ponr arriver 
du Cbar des Dieux au promontoire du Coucbaat, doivent ^tre 
coii({|>t^s du sud au nord, et non du nord au sud, comme Ta hii 
M. GosselKn. 

Pline a commenc^ soh extrait du P^riple de Polybe en nous 
disant h ct)n4>ien<le milles de la colonne Abila (Ceuta) l'bistorien 
grec a plac^ rextr^mit^ sud-ouest de TAtlas, qu'il prend par er- 
reur pour rextriinite septentrionale de cette cbatne de montagnes 
( Vojrez Oossellin). £nsuite il a ^num^r^ les points que Polybe 
placc ealre Ceula et Textr^mit^ sud-ouest dc FAtlasi Le natu- 
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raliste roQiain en fait autant ponr la seconde partie da P^ple de 
Polybe , c^est-a-dire pour celle qui commence par ]'extr6nit^ 
sud-ouest de i^Atlas , oh se trouve l'embouchure du fleuve Bam- 
botus ; mais il s'y prend d'uhe mani^re oppos^e k 1a marche qu'il 
avait suivie en parlant de 1a premi^re partie du P^ripie de Polybe. 
li nous indique , telle qu'ii la trouve relat^e dans Polybe, la dh- 
tance du Cbar des Dieux h Textr^mit^ sud-^ouest de la cbati\e 
Atlantique , extr^mit^ qu'il appelle promontoire du Couchant 
De plus , il commence par ^num^rer les positions que l'liistorien 
grec a connues entre l'extr^mit^ sud-ouest*de 1'Atlas et le Cbar 
des Dieux. Ainsi le Promontoire du couchant , dont Pline parle 
dans le texte , doit itre pris pour Fextr^miti^ sud-ouest de TA- 
tlas, que Strabon appelle aussi Promontoire du couchant. 

L. Marcus. 

Chap. I , page 12 , ligne 5. 

Siteionius Faulinus, etc. Su^tone Paujin fut consul la doiizi^me 
annee de 1'empire de N^ron (Tacite vi). II fit la guerre aux 
habitans de la Mauritanie Tan 4i apr^s J.-C. {Dio Cassius, LX, 
p. 670). Hardouin. 

Ligne 6. 

Transgressus quoque Atlaniem. II est k regretter que Piine ne 
nous ait pas dit de quel lieu Su^tone Paidin partit lorsqu'il alla 
faire la guerre aux Mauritains. M. Mannert (x, 2, p. 4^2) pense 
qu'il partit de Sal^.M. Latreille {Essai sur les expiditians de Sui^' 
tone Paulin ei de Comelius Balbus dans TAfrique tt ^ur le Niger 
de Pline et de PtoUmie; Paris, 1807, in-8), Malte-Brun {Pricis de 
la Giographie ancienne et modeme y t. i, p. i84), Walkenaer ( B^- 
cherches sur rinUrieur de VAfrique , p. 387 ) pensent qu'il partit 
des emboucbures du fleuve Lixus. Nous sommes de Tavis de 
M. Mannert ; car ^ dix journ^es de Sal^ , L^on l'Africain ( Voyez 
Mannert, loco cit.) place les niine& d'un fort romain.dans les mon- 
tagnes de D^des , qui font partie de PAtlas. i^al^ est la ville la 
plus m^ridionale de la c6te occidentale de l'Afrique , que , du 
temps de Pline , les Romains eussent soumise h ^leur domination 
(Mannert , X, 2, p. 472 sqq.) ; et c'est de Sal^ qu'on se rend k 
IV. 10 
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l'Atla6f selon Pline. T^moin le paasage qui pr6c^de et dans le- 
qnel Pline rend con^te des relations des Mauritains snr leur 
patrie. L. Marcus. 

CUAP. 1 f page 1 2 , ligne i4* 

Ad fiupium qid Qir vocatur, Au lieu de Gir on lit Niger dans 
plnsieurs manuscrits et ^ditions de Pline. II est diffidle de dire 
laquelle de ces deux leQons est juste ; car les noms Niger et 
Gir , regard^s comme deux mots carthaginois , sont synonymes 
et signifient fleuve; Tun vient du mot chaldeen nigrd, et 1'autre 
di4 mot rabbiniqu e^ar. II est donc possible que le m^me (leuve 
ait port^ ie nbm de Niger chez une partie des colons ph^niciens 
on pnniques de la Mauntanie occidentale, et celui de Gir ou Gar 
chez une autre partie. 

Autant il est difficile de d^terminer avec cerfitude le vrai nom 
ancien du fleuve visit^ par Su^tone Paulin , autant il est facile 
d'«ndiquei: la position de ce fleuve c'est le fleuve de Sigilmessa; 
Su^tone Paulin ^tant le seul g^n^ral romain qui ait pdn^trc tr^s- 
lom datis IHat^rieur de la Mauritanie occidentale , et la ville 
de Sigilmessa ^tant regard^e par ses habitans comme une place 
de fondation romaine. Son nom vient des mots latins sigUlum 
mihi est ( scil, victorioc) , c'est le sceau ou le signe (de ma victoire). 
Un g^n^ral romain d^t les Mauritains dans la plaine ou s'^Ievent 
les murs de Sigilmessa ; il batit la ville pour faire passer la m^- 
moire de sa victoire ^ la posterit^. On trouve encore des restes 
d'anciens bitimens couverts d'inscriptions latines dans les envi- 
rons deSigflraessa (Marmol, Africay ^dit. espag. de 1^99^ in-4-^ 
t. II , p. 8 ; RoDRlGUEZ , Charla Africana , Lisbonne, i6o3 , in-8«», 
pag. 7). L. M. 

Ligne i5. 

solitudines nigri pulveris^ etc. La rivi^re dc Sigilmessa tra- 
verse plusieurs nlontagnes de coulcur noire , selon Marmol. 

L. M. 

Ligne iZ. 

PrtMUs utrique Mauritaniee. Avant Juba, Bocchus, parent de 
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MassiDissa, et d^abord roi beuleuieul de la Mauritanie C^sarieuuc , 
avait r^gn^ quelque temps sur les deux Mauritanies. 

Avant d'aller plms ioin , disons quelques mots de Phistoire des 
deux Mauritanics et de la Numidie , depuis la fin de la seconde 
gnerre puni^ue, puisque autrement plusieurs passages de Pline, 
qui nous restent encore a expliquer, ne seraient pas intelligi- 
bles. 

Dn tempa de la seconde guerre punique , Bocchus r^gna sur 
la Mauritanie ^yigitane^ Syphax sur la Mauritanie C^rienne, 
dont les faabitans Turent alors appeles IVIass^syli ( Polybe , lii , 
33). Massini^ ^tait ak>rB roi de la Numidie, dont les habitans 
portaient alors le nom de Massylii. Le fleuve Molochat s^para 
r^tat de Bocchus de celui de Syphax , et la riviere d'Ampsaga 
ie royaume de Syphax de «etui de Massinissa. A la paix , qui 
mit fin ^ la setonde gyerre punique , Massinissa re^ut le pays de 
Syphax en r^mpense des services qu^il avait rcndns aux Ro- 
ibains pendant la guerre contre les Carthaginois. Ce prince afri- 
cain r^gna par cons^qnent sur la Mauritanie C^sarienne et sur 
la Numidie.^Jugurtha , petit-fils de Massinissa , r^gna aussi quel- 
que temps sur ces derniers pays. Mais il y Aait parvenu en spo- 
liant ses couAAs Ad^erba^ et Hiepnpsal de ieur patrimoine ; et les 
Romain^lui firent'ia guerre par cette raison. Jugurtha fiit mal- 
heureux et ses ^tats*fuVei|t par^g^ entre les parens de Massi- 
ni^MJn de ceux-ci r^gdait ^ur la Numidie lorsque C^sar combat- 
tit con^e ^cipion et (2aton, partisans de Pomp^. II se nommait 
Juba, effut pere du Juba dont Pline parle en cet endroit. II 
mourut sur le champ de batsfillc. Son royaume fut chang^ eu 
province rf»maine. Bocchus, autre descendant du roi Massi- 
nissa, r^gnait sur laMauritanie C^sarienne du temps de la guerre 
de,C^sar avec Pomp^c. 11 fut partisan de C^sar^ ce qui lui valut 
la conservation de son royaume et Facquisition de quelques par- 
ties d^ la Numidie occidentalc A ces ^tats d^j^ tr^^-vastes , il 
joignit plus tardja Mauritanie Tingitane. Bogud , roi de ce pays , 
avait embrass^ Jes int^r^ts d'Antoine , dans la guerre de celui-ci 
avec Auguste ; Bocchus fut du parti d' Auguste , et s'empara des 
^tats de Bogud , pendant que celui-ci se rendait avec son arm^e 
en Espagne , pour y soutenir les partisans d'Antoine. Auguste 

10. 
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laissa h Bocchus les pays qu'il venait de conqu^rir ^ et ce prince 
africain fut roi des deux Matiritanies et d'une partie de la Nu- 
midie. 11 rdgna cinq ans sur ces |>ays ^ et mourut sans laisser 
d^h^ritiers. Auguste forma alors ' le projet de changer les deux 
Mauritanies en deux provinces romaines , et j fonda m^e plu- 
sieurs colonies ; mais bient6t il d^dara le Juba dont Pline parle 
en cet endroit, roi des deux Mauritanies, et le maria avec Cl^o- 
patra S^l^ne , fille d'Antoine ei de la reine ^gjptienne Cl^op^tre. 
Juba v^cut comme prisonnier k Rome depuis la iport de son p^re ; 
il s*y concilia la bienveillance des premi^es notabitit^s de la ville 
par ses moeurs affables et principalemetit par ses vAstes connais- 
sances en histoire , en g^ographie f t en philologie. Cest k cette 
circonstance quUl dul son ^l^vation. Juba eut , de sa femme 
Cl^opltre , un fils , auquel il donTl2[ le nom de Ptol^mee , et que 
Fempereur Caligula fit assassiner h Roiqe Pan apr^s J.-C. 
Caligula commenga ensuUe a reduire les deux Mauri^ies en deux 
provinces romaines ^ ce qui fut achev^ par remptfreur Claude 
(43 apr^s J.-C). L. Marcus. 

Chap. 1, page ligne 6. * 

Tingitanicc pronndce longiliida, etc. La Maqprltanie Tjogitane pre- 
nait son nom de la villc de Tingi, aujourd^hul Tanger. On dit en 
latin Mauritania Tingitana et au^si Mauritania Tingitania. II est 
donc difEpile d'opter entje les deux 1e'<Qpns Tingitana et^^Tm- 
gitania, qu'on lit dans les manuscrits de Pline. La Ma^iritapie 
Tingitane s'^tendit de la mer Atlantique jusqu^au fleuve Moluga, 
appeK Molucha et Molofhath ou Malpa et MaUana, chez Ips an- 
cieusl Les .habitans indig^nes de cette c#ntree portA*ent autre- 
fois lc nom de Mauri, qui leur est rest^. On appela ainsi les 
peupladcs primitives de la Mauritanie et de la Numidie. Pline dis- 
tingue dans <5e chapitre les Maures des G^tules; mais ces deux 
nations appartiemient h tine seule race et parlent la m^me labgue, 
qui est le berber et ses dialectes, le schelloii et le schoviah. 
Elles ne font donc qu'un seul peuple. On peut regarder les 
Mauri des anciens comme les anc^tres des Berbers proprement 
dits, c'est-^-dire des Cabiles du nord des ^tats barbaresques, et 
les G^tules comme les ayeux des Schellous ou Amazirg , et des 
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Touaricks ; les M^lanog^tules sont les ancdtres des Tibbos. Ces 
trois peuplades parlent actuellement trois idiomes diffi^rens , mai^ 
qui ne sont que trois dialectes d'nne seuie langne. Saint Augustin 
dit M]k (deCmiate Dei, t. xvi) : « Nons ayonsfait connaissance, 
en Afnque, avec beaitconp de peuples barbares qui parlaient 
tous la m^me langue : In Africa harharas genies in una lingua plu" 
rimas nopimus, >» Strabon (xvil , 1 184.) dit : « Les Maurusiens y 
c'est-ii-dire les Mauri ou Mauritafns , les Massssyli et tous les 
Libyans en g^n^ral ont pour la plupart la m^me physionomie et 
les m^mes moeurs. Us portent presque tous les m^mes babits , et 
se ressemblent en toutes choses les uns aux autres. » 

L. Marcus. 

Chap. I , page i4 1 Hgne 7. 

Quondam..,. 11 n^est pas vrai que les Mauri (ussent dej^ extermi- 
n^s du temps de Pline. Us avaient ^t^ refoul^s seulement dans 
rint^rieur de PAfrique et yers le d^sert Sahara par les arm^es 
de Su^tone PauHn. Du temps de Ptol^m^e , nous les rencon^ 
trons partout dans le nord de la'Mauritanie Tingitane (Fiq/e^ 
Mannert, pag. 4o4)* I^* 

Ligne 8. 

Maurusios, Maurusii est le nom grec , Mauri le nom latin des 
anciens hs^bitans de la Mauritanie (Strabon, xvii , 825; Har- 
douin). Le nom Mauri est probablement synonyme de celui de 
NoT^fldes, que les Grecs et les Romains employerent au Heu de 
cekii de Mauri pour d^signer les habitans des ^tats Barbaresqnes. 
Le mot Nomades yient du mot grec vo/haSiv^ paltre. On s^en sert 
surtout "povLT d^signer des peuples riches en troupeaux et qui m^- 
nent une vie errante. Le mot Mauri peut ^tre d^riv^ du mot h^-- 
breu ou ph^nidien moAr^ chang^ de demeures. Le nom mar- 
marj que Scylax donne aux peuples nomades, qui demeurent 
entre TEgypte et les deux Syrtes , vient du m^me mot que le 
nom mauri; car du verbe mo^ on peut former les conjugai- 
sons r^dupHcatives mirmer et marmar en h^breu et en syriaque. 

L. M. 
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Chap. 1 , page ^ ligne lo. 

Exstincia» Du lenaps de la seconde guerre punJque, les Massae- 
syli , appeles Massaesylii par Polybe , Strabon , Ptol^m^ Ct Ap- 
pien, commandaient en mattres dans les pays situ^s entre les fleu- 
ves Muluchath et Ampsaga , qui composeut la Mauritanie Cesa- 
rienne. Sjphax r^gnait sur eux ^ cette ^poque ; il r^sidait ordfnai- 
rement k Siga, ville situ^e sur un fleuve du m^me nom. Ce^ sur 
les bords de cette riviere que Ptol<5m^e connaU encore quelques 
restes des anciens Massaesylii ; ce peuplc ne fiit donc parf exter- 
mind tout-^-fait li la suite des ^venemens qui se passerent dans 
les deux Mauritanies , depuis la fin de la seconde guerre punique 
jusqu^au si^cle de Pline. 

Gcciulce. Plinc parle ici comme si les G^tules ^taient une na- 
tion radicalement di£F^rente de celle des Maures ; cependant Mela 
ne connatt pas de difTi^rence entre les Maures et les G^tules , 
si ce n'est que ceux-ci m^nent une vie plus errante que les au- 
tres , qui s^adonnent davantage k ragriculture. Nous avons dit 
dans la note sur le mot Tingitanas de ce chapitre , que les Mauri 
peuvent ^tre regard^s comme les ayeux des Cabyles dans les par- 
ties septentrionales des etats barbaresqiies , et les G^tuies comme 
les aieux des Schellous ou Amazirg, dans le midi de Tempire de 
Maroc , et des Touaricks du grand d^sert. La ressemblance de la 
langue des Schellous avec celle des Touaricks est phis gra«de 
que celle d'un de ces deux idiomes avec celui des Cabyles , et Tan- 
cien consul anglais Jackson (^Account ofMarm:eo) ^ qui savait tt^s- 
bien la langue cabyle , avait eu peine a comprendre le langage 
des Schellous. Car cette langue se distingue plus du cabyle que 
le hollandais ne le fait de rallemand , mais les deux idiomes sont 
pourlant des dialectes d'une seule langue. Voil^ .toule la difFi^- 
rence marquante et caracteristique qu'on peut ^tablir entre les 
G^tules des anciens et leurs Maures. L. Marcus. 

Ligne ii. 

Baniurce, (Vest ainsi que Fon doit lire , et non Banurri, commc 
porteni quelques manuscrits de Pline ; ni Baniurii, comme a 
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ecrit Ptol^m^e (iv, i ). Le ntot Banuaxe e»i 1'eiqpression arabe du 
nom etbniqtie X^ymneteSf que Pline (v, 8) et d^autres anciens don- 
nent k plusieurs peuplades de 1'Afrique occidentale. Le nom grec 
g/mneUs vient de yviJLviiTns^ nn , et bani-our veut dire , en arabe , 
enfiMis de la nudit^. Les Arabes appellent encore ainsi plusieurs 
tribus des N^gres de PAfrique qui yont tout nus (BuRCKHARDTy 
Traveis io Nubia, appendice ). L. Marcus. 

Chap. I, page i^^ lignc 

Autololes. For. Lucain (iv, y. 677) et PtoUqn^e (IV, 6). Ce 
dernier se sert de Texpression AutokUcB ou Autolake, Les Autolo- 
les demeur^rent principalement sur la- c6te ocddentale de rACri- 
que , qui s^^tend du cap Cantin au cap Ger. L. vM. 

Ligne la. 

VesunL On lit Nesuni dans quelques manuscrits. 

lligne i3. 

Ad Mthiof^s, c'est-^-dire ad Mthiopas Daratiias , vers les 
Ethiopiens Daratites. ( Vojez les note*s pr6c^4entes. ) L. M. 

Ligne 14. 

AbjUiy aujourd^bui Ceuta. L. M. 

Ligne i5. 

Septem fratres a simili altitudine, II y a , dit Mela (iv, i ) , de 
hautes montagnes contigues les unes aux autres , et plac^es dans 
un ordre tr^s-soign^ ; on les nomme les Sept en raison de leur 
nombre, et les Frkres^ parce qu'elles ressemblent Tune i Pautre. 
(Hardouin). Les Sept-Freres portent aujourd^hui le nom de 
montagne aux Singes , parce que ces rocbers ne sont plus peu^ 
ples d'^l^pbans co/himc du temps d^s anciens , mais de singes. 

L. M, 

Ligne 17. 

Tamuda, aujourd'hui Bedia , selon Olivarius ; Tasanel , selon 
Dupinet. Poinsihet. 
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Le fleuye Tamnda est appel^ actaellement Setaan ; c^est le plus 
grand de la c6te septentrionale de 1'Afriqae occidentale. 

L. Mabgus. 

CuAP. I, page i4 9 ligne i8. 

Lauiy aujourd^hui Gomera, selon Hardouin; Nocorf selon 
Mannert. L. M. 

Ligne 19. 

Rusadir, Vojrez , pour la signification de ce mot , les notes 
pr^c^dentes. Rusadir porte aujourd^hui le nom de Melilla. 

Malfiana , auj[Ourd'hui. Malaia. Antonin appelle ce fleuye 
Mo^aetPtol^m^e Maloua. Cestla m^me riyi^re que le Malacha, 
dont Pline ya bient6t parler, et qa'fl en distingue par erreur k 
Texemple de M^k (Vojrez Mannert , pag. 429). Nous ajouterons 
un ifouyel argument h ceux dont ce sayant s!est seryi pour prouyer 
que les deux Aeuyes Malacha ou Molocath , et Malya ou Malyana 
n^en font qu'un ; c'est que le nom Malacha , regard^ comme d'ori- 
gine grecque , est synonjmp du uom Malt^a, regard^ comme mot 
latin ; car M^^^X^ ^ molokhS , yeut dire en grec une maiwef 
malva. L. M. 

Ligne 21. 

Siga, aujourd'hui Aresgol , selon Mariana ; Guardia ou Sereni, 
selon Dupinet; Red-Koma, selon Maimert ; et Tachumbrit, se- 
lon Shaw. L'opinion du demier sayant est prtf(6rable ^ celle des 
autres. L. M. 

Ligne 28. , 

Bogudiana, Les rois qdi r^gnirent sur la Mauritanie Tingi- 
tane, depuis la seconde guerre punique jusqu^au si^cle d'Aa- 
guste, port^rent tous le nom-de Bocchus (Ai celui de Bogud oa 
Bogoas. Le Bogud dont Pline parle en cet endroit est celui que 
Bocchus , roi de la Mauritanie C^sarienne ^ et parent de Massi- 
nissa , priya de ses ^tats. (^Vojrez la fin des notes du chapitre prd- 
c^dent. ) L. M. 
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Chap. I j page i6 , ligne i. 
Portus Magnus, aujourd^hui Mars el-Kibir. L. Marcus. 
ligne 2. 

Amnis Mtdudta. ( Vq/ez la noie sur le mot MahHMna de ce cha- 
pitre.) 

BoctJii, beau-p^re de Jugurtha et roi de la Mauritanie Tingi- 
tane. L^empire de Jugurtha , grossi des ^tats de ses cou^ins Ad- 
herbal et Hiempsal, qu'il fit assassiner, contenaif 'la Numi£e 
proprement dite et4a Mauritanie C^sarienne. Ce dernier pays est 
s^pare par le fleuve*Malya ou Malacha de la Maujritanie Tingi- 
tane. L. M. 

Ligne 3. 

Quiza Xenitana, c'est-i-dire Quiza l'Etrangere, du mot grec 
^evof , xenos, ^trange;r. iStela et Antonin appellent cet endroit 
Guiza, Ptol^m^e Kuisa, Selon Shaw , cette place ^tait situ^e aux 
environs de la yille actuelle d'Oran, , ce qui e^t tr^-probable. 

Arsennaria, aujourd'hui Arzen, ville ou Pon trouve encore 
beaucoup de ruines de constructions romaines. L. M. 

Ligne 4* 

Cartenna , au}Ourd'hui Tenez , ^elon d'Anvitle , et MesgraVim , 
selon Mannert , ce qui est pkis probable. L. M. 

Ligne 6. 

Gimugi. Ptol^m^e et Antonin placent cet endroit k Vesi du 
promoQtoire d'Apollon , et non h Pouest comme le fait Pline. U 
^tait situ^ non loin du cap Mestagan. 

Promoniorium ApoUinis, aujourd'hui cap Mestagan. L. M. 
Ligne 7. 

Cassarea. Jol Caesarea, selon Ptol^m^e (iv, 2)^ aujourd'hui 
Tenez, selon Dupinet et Mannert ; Scherchell, selon Hardouin et 
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Shaw ; Damas , selon d'Anv51le. La premiere optnion cst pr^fe- 

rable aux deux autres. L. Marcus. 



Chap. 1 , page i6 , ligne 8. 

lol. On lit ce nom d^j^ dans Scjlax. 11 yient probable-^ 
ment du yeii^e arabe jgalla , ^tre cti^bre ou noble , d'oji vien- 
nent aussi les noms Agnei Ameria et Djoliba ou Djaliba. Le pre- 
mier nom est celui de la langue berk^re seloa L^qu ; il signifie 
la langue noble ; on n^y peut pas m^connaltre Tadjectif arabe 
ag;ial, noble., et un substantif d^riy^ du yerbe arabe et b^reu 
amar, parler. Joli&a est le nqm indig^ne dii Niger; il mgoi&t 
gnmd fleuye, selon Mungo-Parck; on peutii^composer ce nom 
dans fes mots arabes aglal, grand, noble, et obb, fleuve. L. M. 

Ligne lo. 

Tipasa, Cette ville est d^ja connu^ de Scylax , qui la nomme 
Thapsus. Ammien Pappelle Tiposa. Elle est situ^e , selon Man- 
nert , dans le voisinage de Damas. L. M. 

Ligne ii. 

Icosioriy aujourd'btti Scherchell, selon Mannert et Gibrat. 

L. M. 

Ligne la. 

Rusconia. La syllabe rus , par laquelie le nom BjASConia et les 
deux autres qui suivent , commencent , est le mot hSbreu ros^ en 
arabe,m5, rocher, cap. Rusconia est , selon Mannert, le cap Ar- 
batel. 

Rusucurium, aujourd'hui Colcah (J^oyez Mannert, pag. 4.i4)' 

t. M. 

Ligne i3. 
Rusazus , aujourd'hui Agor. 

Salde, aujourd'hui Pedeles ou Delys , selon Ort^lius et Man- 
nert. L. M. 

Ligne i^- 

Igilgili, aujourd'hui Gigeri , la yille aux collines. L. M. 
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Cqap. I , page i6 , llgne i4* 
Tuccay aajourd'hui d^truite^ selon Hardouln. 

Ligne i6. 

Succahar, pr^s de Mazuaa, selon Mannert. 

Tiibusuptum, aujourd^hui Burgh , selon Mannert 

Timici, Cette yille ^tait situ^e » ;selon Pline , dans le voisyiage 
d' Arsennaria , aujourd'.hui Arsen. L. MArcu3. 

Ligne 17. 

Tigava, aujourd^hni el-Heriba, selon Mannert. 

Sardabal, peut-^tre le Chinalaph de Ptol^mee , appel^ aujour- 
d'hui Schellif. « • 

uit^es. Ce fleuve est appele Sapis par Ptol^m^e , qui place la 
ville dlcosium , appel^e aujourd^hui Scherchell , sur sis hords. 
Nabar. Mela appelle ce fleuve Vahar; c'est le Giffer. L. M, 

Ligne 18. 

Vsar. Ptol^m^e nomme ce fleuve Sisar; c'est l'Ajd)bi des 
g^ographes modernes, qui se jette dans la M^diterran^e , pr^s de 
ia ville de Bud^. 

Nahades. Ce peuple porte dans Ptol^m^ le nom de Nasabi; il 
demeure sur les rives du fleuve Nasava , appel^ aujonrd'hui ^u- 
berae. ( Voyez la carte de Shaw.) L. M. 

Chap. II , page 16 , ligne 24* 

* 

Metagonitis, Ce n'est pas la Numidie qui portait autrefois le 
nom de Metagonitis , mais toute )a c6te septentrionale de l'Afri- 
que , depuis les (ronti^res ocddentales du territoire dc l'empire 
des Carthaginois , «itu^es pr^s d'Hippo Regius jusqu'aux Co- 
lonnes d'Hercuk. On appelait ainsi cette c6te, parce que les Car- 
thaginois y avaient etabli une longue s^ric de viiles et dc bourgft 
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Mtis tous long-temps apr^s la8 .yilles, qui couvrirent la sur- 
face de l'Afrique proprement dite, ou le territoire des Carthagi- 
nois. Metagonos veut dire en grec tHscendant, ou ce qui a lieu 
apr^s un autre evenement. L. Margus. 

Chap. 11, page i6, ligne a4* 

NumidcB vero Ncmades, ( Vojrez mes note^ sur le mot Mau- 
rusios du chapitre pr^c^dent. ) L. M. 

Page i8 , ligne 3. 

Cidhy aujourd'hui Collo. Ptol^m^e appelle cet endroitle grand 
Cbllops, pour le distinguer du petit Collops, qur est situ^ plus 4 
Test , pr^s du cap Ferro des geographes modemes. Entre les deux 
Collops se trouve le golfe Numide , et au fond de ce golfe la ville 
d« Rusicade , dont Pline va parler , et qui est appel^e aujourd'hui 
Sgigata ou Stora , selon Shaw et Mannert. L. M. 

Ligne 4- 

Cirta, Le nom de cette ville est ph^nicien. 11 signifie grande 
viUe; on la noAme actuellement Cosantina ou Costantina; on 
trouve encer A)eaucoup de ruines d^anciens b&timens puniques et 
romains dans les environs de cet endroit. 

Sittianorutn, Sittius, ou Sitius, officierdu parti de C^sar, com- 
battrt pour lui en Afrique avec de grands succ^., et obtint en 
r^comp^nse la yille de Cirta et les pajs situes entre les fleuves 
Aurun et Ampsaga, qu'il avait arrach^s k Juba Patn^ , roi de 

la Numidie. L. M. 

Ligne 5. 

Sicch , aujo^rd'hui Kaff, selon Shaw, qui y a trouv^ une 
pierre avec l'inscription ordo Siccensium, 

BuUa Regid, On a donn^ le sumom de regia,M rojale , ^ cette 
ville , parce qu'elle appartenait aux rois de la Numidie dans les 
temps anciens , et* pour la distinguer d'une aujtre ville du nom de 
Bulla, et qui ^tait situ^e dans l'Afinque proprement dite.Ptol^^e 
lui donne le surnom de Minsa, Ce dernier mot yeut dire prince 
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en langue berb^e ; il est par cons^qnent synonyme da mot latin 
regia ^ royale. Bnlla Regia porte aiijonrd'hai le nom de Badja. 

L. Marcus. 

Chap. II, page 18, Hgne 6. 

Tacmtua , aujourd^hui Tamseh , selon Shaw et Mann^rt. 

Hippo Regius, aujourd'hui Qona. {f^ojez rAfrigue de Bfuns, 
tom. Yi, pag. 2i5.) 

A^nua, aajoard'hui Mafragg. . ^ L. M. 

Ligne 7. 

Tahraca. Cet endroit, comme Hardouin l'a d^^ dil , porte en- 
core son^»icien nom. 

Tiisca^ aujourd^hui Zaine. L. M. 

Ligne 8. • ^ 

Marmorii nutnidici, Piine (XXXY.I, 7) nous apprend que le 
marbrf numidique ^tait du nombre des marbres tachet^s , et quant 
4 la couleur dfs \acbes , elle tirait sur 1e safram, comme oti en 
peut juger par le passage dlsidore {Originesy xvl , 5). 

POINSINET. 

Chap. III , page 18 , llgne 11. 

Zeugitana regio, Cette contr^^e PAfrique ancienne sVfendit 
du fieuye Tusca , appel^ aujourd'hui.Zaine , jusqu^aux frontieres 
septentrionales du B^rzacium , pays dOnt Pline va bient6t i^arler, et 
qai commence au nord, dans les environs de Tancien Horrea Cse- 
lia, appel^eaujourd^hui Hercla. Elle compritle territoire Cartha- 
ginois proprement dit ; on h nomme l'Afiique prqprement dite 
pour la distinguer npn-seulement de 1'Afrique enti^re , regardee 
comme troisieme partie de notrg globe;inais aussi de TAfrique, 
regard^e^comme provlnce proconsulaire du vaste empire romain. 
Celle~ci contenait , depuis la mort de Juba rata^ f roi de la Nnmi- 
die , non-seulcment T Afrique proprement dite ou Ja province Zeu- 
gitane , mais aussi la Numidie , le Byzacium , et m^me la province 
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Tripolis , ou les pj^s dtu^ entre U petite et la grandeSjrrtc. Cest 
avec cette ^tendue de territoSre qne rAfirique proconsnlaire des 
Romains»s'^tend sur tous les pajs que les historiens et les g^o- 
graphes arabes du moyen ^e comprenneot sous la d^omination 
d'A(rikia ou Afirique {VoyH Castiglioni , Mhnoire giograpfU- 
qm et numismatique sur la partie orientak de la Barbarie^ appe- 
iSe k^r^Ak par les Arabes, A Milan, 1826, pag. 2 et 3). Avant 
la mort du roi* Juba, la provinceproconsulaire du nom d^Afiriqae 
comprenait seulement les pays dont les Carthaginois ^taient 
mattres au moment de la destruction de leur aq^itale, c^st-a- 
dire l'A{ri(iue proprement dite et le Bjzacium. La Numidie, 
qui n'avait jamais ^t^ soumise aux Carthaginois , et les pays 
situ^s sur la petite Syrte et entre celle-ci et la grande, dont 
la majeure partie appartenait autrefois aux Carthaginois , furent 
gouvem^s par Massinissa et par ses descendans. Depuis que C^sar, 
apr^s la d^faite des armees de Scipion , de Caton et du roi Juba 
^atn^^ avait r^uni les ^tats de ce prince la province proconsu- 
laire du nom d'Afrique , on comprit les pays ajont^s ^ cette pro- 
vince sou» la d6nomination de Nowelle Afriqite, et on stppela 
'^ndenneA^ique PAfrique proprement dite Ot le Byzacium^For^z 
la fin de ce clftpitre de Pline et le milieu idu ^uivant.) 

L. M\RCUS. 

Chap. III, page 18, ligne 12. 

Candidiany aujourd'hui cap*Blanc. Polybe appelle ce promon- 
toire KA^v fiLKporna-iov , le* beatf ^ap. . L. M. 

^ Ciigne i3. « 

ApoUinis, aujourd'hui cap Ferina. 

Mercurii, aujourd'hui cap Bon , ou Bas-Addar. L. M. 
Ligne i5. 

mpponensemy aujourd'hui golfe de Zert. Le nom actuel 
d'Hippo est Beni-Zerti , selon Shaw, et veut dire fils du canal , 
«elon les habitans dn cet endroit. 11 sfe peut que le surnom grec 
i)Iarrhytus y que PHne et d'autres auteurs anciens donnent a 
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Hlppo , soit la tradixctioii <)u siimom Zarytus , qu^Antonin 
donne a Hippo , ct qui fut Tanden nom indig^ne de cette ville ^ 
qn^on appelle encore Zert; car diarrhjtos yeut dire en grfec coupe 
par des courans d*eau; et selon Scylax et Pline le .leane {EfisU^ 
lib. IX , 33 ) , il y a plusieurs graads marais dans les eavirons 
d'Hippo. 

Le'surnom Birutus, que Pline donne encore ^ Hifpo, signi$e 
i^lruii en latin. Comme i[:ette ville existait encore du temp&de Pto- 
et d'Antonin, il n'^t pas probable que ce sumom doive ^tre 
regard^ comme un adjectif latin. Je pense donc que c^est une cor- 
ruption du sumom Zaryius^ coup^ par des canaux , qu'4^onin 
donne \ Hippo ; ou bien Tancien non) indig^ne Zert ou Zaryt de 
cette ville fut prononc^ aussk Dert ou Dary t par les aiH^iens ha- 
bitans du pays. La racine du mo^africain zerty canal , ne se trouve 
pas dans la langue berb^re , ni dans rh^breu ou Parabe ; mais 
en cople ier6t veut dire diviser igi -fleuve en plusieur« branches. 
De le surnom de THiori que Pline (vi) donne au Nil et peul- 
^trc m6me le nom du lac Trilon , situ^ pres de la petile*Syrtc. 

* • L. Marcus^ 

Chap. III, page i8, lign^ 17. 

Theudalis, Cette ville a ^t^ plac^e par.Ptol^m^e au sud-est 

d'Hippo , et pr^s de Textr^mit^ m^r{3i«nale du lac Sisar , qui 

dAouthe dails le lac d'Hippo (Hi^onitis) , lequel est eti com- 

munication. avec la M^diterran^. • L. M. 

* ♦ 
Ligne 19. , • 

^n^akeNt sinu, C'est-a-dire dans le golfe de Tunis , appel<5 golfc 
clc CarthagC par les anciens. * 

Utica, Les Grecs a(>pellent cette ville Itica; son nom vient *du 
mot 2iTahe aijg y tr^s-ancien. Aristote (de Mirahiiibus ausculiatio- 
nibus) assure avoir lu dans des chroniques.f^^niciennes que la 
ville d'Utica a ^t^ fond^e avant Carthage, et le nom punique de 
cette ville veut dire ville nouvelle* selon Tite-Live et selon So- 
lin ( Vojrez plus bas la note stfr le mot Carthago de ce chapitre. ) 
Utica etait situ^e pr^s du port T^vina, ie CastrSi Cornelia des 
anciens. ( Voyez Mannert, pag. 292.) L. M. 
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Chap. III , page 18 , ligne 20. 

Bdgrada, aujourcl'Iiui Medjerda. Ptoldmee appelle ce fleuye 
Bagradas, Strabon Bagadras, et Polybe (l, 7 5) Bacaras. Cette 
derni^re d^nomination du fleuve me paratt ^tre la yMtable ; car 
harkhaid veut dire en syrien grand marais, et le Bagradas en 
form^ phisieurs pr^s de son embauchure (C^SAR., B, Cip., 11 , 
24). Du reste , Polyhe se trouvait sur le*territoire de Carthage 
r^poque oi!i cette ville •Tat prise et d^moGe par les Romains. II 
devait donc savoir mieux que tout autr^ lesr vrais noms indig^nes 
des vilies , fleuves et montagnes de rAfrique proprement dite. 

L. Margus. 

Ligne si. 

^ CartJmgo. Selon Tite-Live, cite par Servius, lenom ph^nicien 
de Carthkge signifie ville nouveUe. Sdim rapporte le m^me fait , en 
ajoutant quc le iiom phenicien de Carthage fut Carthada,mot que 
ronpcut (iecomposcr avec M. Saint-Marlln dans les mots sjriaques 
qarla-hhadat ^ ou avec Bocliart {Phaleg., pag. 620) en qarta 
h&idtp, Sur les medailles de la nouvelle Carthage , b4tie pr^s de 
l'ancienne , on lit farla-hhadit. Cest de ce nom ph(5n^cien de 
Carthage que les Grecs ont forme leur lLtLp%i&^m^ Karkedon , qui 
ressemble encore beau^omp au qarta-hhadla dts Pheniciens , et 
les Komains leur Carthago, qui sVIoigne d^j^ plus de$ noms ph^- 
niciens Qarta-Hhfidat tt Qarta-Uhadta. Mais il n'estpasrare que 
dans les langues europ^ennes le d soit chang^ en g. Des mots 
latins rodere tX manderey on a form^ ,^par exemple , en fran^is, 
ronger et manger. De m^me on a chang^ le d du nom jCarthada , 
que Solin donne k Carthage, en^ dans le latin ; et ^u lieu de 
dire Carthada ou Carthado, on a dit Carthqg^ oii Carthago. L. M. 

Ligne 22. 
Maxulla, 'aujourd'hui Rhades. 
Carpi , aujourd'hui Gurtds. 

Misua. On XxtH^isua dans PtoWm^e et Missua dans Procope. 
Sur la place qu^occupait cett^ville on trouve actuellement le bourg 
Side Donde , selon Shaw. L. M. 
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CuAP. 111, u^ge i8, Hgne 23. 

Gupea. Le nom Clupea est latin ; 3 slgnifie botule^ et «9t la tra- 
duction du nom grec Aspis que les auteurs grecs donnent ^ cct 
endroit , sitnd sur une langue de terre , qui avan^ait bien loin dans 
la mer, et quiavait la forme d^uneboucle. La vBle dc Clupea ou Cly- 
pea fut bitie par le grec Agathocle , roi de Sicile. On la nomme 
encore Clybea. L. Marcus. 

Curubis, Aujourd^hui Gourba. Shaw trouva ici une pierre cou- 
verte d'inscriptions latines , et fiur laquelle on lisait lea mots Fw/- 
via col, Curuhis. L. M. 

Ligne s^. 

Neapolis, Aujourd^hui Nabal. L. M. 

AUa disiindio. L^Afrique proprement dite ^tait divis^e , du 
temps des CarthagiDois (Polybe , lii, 23, dans Etienne de Bj- 
xance, art. Bjrzacium), en deux parties, dont la plus occidentale 
$'a^pelait Zeugis ou Zeugitana, et la plus orientale (yzacium. La 
premi^re partie s^^tendait du fleuve Tusca jusqu'4 Hprrea-Caelia , 
Tautre de Horrea C«lia jusqu'^ Thense. L. M. 

Page 2o , ligne 4- 

Lepiis, Aujourd^hui Lempta. 

Adrumetum. Cest-li-dire ville noble, de adir^ noble , #t mata, 
ville. Adrumetum ^tait, selon Salluste, la ville la plus c^lebre que 
les Carthaginois eussent poss^d^e dans le Byzacium.EUe est situ^e 
3i plusienrs lieues au nord de Sousa. 

Ruspina. Pr^s de la ville actuelle de Monastir. 

Thapsus. Aujourd'hui Demass, ou Shaw a trouv6 les ruines de 
cette villc. . L. M. 

Ligne 5. 

Inde Theno!. Cette ville, comme nous Tavons dit dans la note sur 
les mots Zeugitana regio de ce chapitre , p. iS^, separait autrefois , 
^Test, le territoire de la province proconsulaire du nom Afrique, 
des ^tats du roi iiumidique Masinissa et de ses descendans. Du 

/ IV. 1 1 
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temps des Carthaginois , les Gre<^ compitreat cette ville et celles 
situ^es entre elle et les autels des Phileni , oii finissait le territoire 
de Carthage , sous le npm d'Emporia j yilles commerQantes sur 
la mer, et les distinguerent du Bjzacium (Polybe, lll, ^3). 
VoiUt pourquoi Pline commence ici un nouvel alin^a , en mettant 
le mot inde, ensuiie , enire Thapsus et Thenae. Cette demi^re place 
est appel^e aujourd'hui Taini. L. Marcus. 

Chap. III , page ao , ligne 5. 

Macomadef. Aujourd^hui Mahometa. i 

7Wz/>e..Aujonrd'hui Gaps. Dutemps de Pline, Tacape et tou- 
tes les yilles situ^es entre cette place et les autels des Phileni, le 
long de la c6te, appartenaient encore aux Emporia, ou yilles 
commer^ntes sur la mer; mais^ depuis le troisi^me si^cle de 
1'^re chretienne , ces endroits formaient ensemhle la province de 
Tripolis j' et le nom d'Emporia fut alors restreint aux villcs si- 
tu^es sur les rives. occidentale s de la petite Syrte , depuis Tsenia 
jusqu'^ Tacape , que Ton commenqa ^ compter parmi les endroits 
appart/enant au Byzacium. 

Sabrata. Aujourd'hui Tripoli. Pline se trompe en disant que la 
ville de Sahrata fut contigue k la petite Syrte. PtoUm^e^ Antonin 
et les auteurs de la Table de Peutinger et du P^riple grec de la 
mer int^rieure , puhli^^ par Iriarte , placent tous la ville de Sa- 
brata , au milieu de la c6te , entre les deux Sjrtes. L. M. 

Ligne 9. 

Veterem etnovam, {Voyez la note snr les mots Zeugitana regio 

de ce chapitre. ) L. M, 

Ligne 10. 

Discretas fossa, etc. Les rois dbnt il est ici question sontMi- 
cipsa , fils de Masinissa , et ses quarante-trois fr^res. Le second 
Scipion l'Afiricain ayant ^te nomm^ ex^cuteur de son testament 
par Masinissa, assigna h Micipsa, pour son partage^ la Maurita- 
nie C^sarienne et la Numidie; quant aux quarante-trois fir^es de 
Midpsa , il distribua entre eux^ le reste des ^tats de Masinissa , 
en s^parant les possessions romaines ou la contr^e Zeugitane et le 
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Byzacium de celles des fils de Mesinissa par uuelongue digne, qui 
se dirigea de Thsena vers le snd aux (ronti^)res du grand d^sert et 
de yers le nord-ouest jusqu^au fleuve Tusca. L. Marcus. 

Chap. IV , page 20 , ligne li^ ^ 

Sxrtium. La petite Syrte porte aujourd'hui le nom de golfe de 
Gab^s , et la grande Sjrte celui de Sydre. La contr^e sitn^e entre 
les deux Sjrtes, regio Syrtica, est appel^e Tnpolis, comme du 
temps dc Solin , qui nous apprend (chap. xxvil) que la r^gion Syr- 
tique doit son surnom de Tripolis aux trois villes Sabrata , Leptis^ 
(£a , qu^elle renferme dans son sein. Le nom S;yrte yient du mot 
grec a-vptiVj attirer, entrainer. Ce nom leur fut donn^ par les an- 
ciens, parce que les yagues semblent y entratner les yaisseaux 
qui , une fois engag^s dans les sables , ne peuyent plus s^en tirer. 
Herodote ne connatt pas encore les deux Syrtes ; Scylax en parle 
d^i. L. Mr 

Lighe 18. 

Ei ierra, etc, Ce passage n^a pas ^t^ compris par Hardouin-ni par 
Poinsinet. II ne s^agit pas ici, comme ces deuxsayansPontpens^, 
d^une route de Pinterieur de l'Afrique vers la Syrte, mais de celle 
que Caton, faisant la guerre ^ C^sar, a prise pour arriver de la Cy- 
r^naique dans les plaines d^Utique , en suivant la c6te (LucAlN , 
Phars.y IX , 365). Antonin et Tauteur de la Table de Peutinger 
nous font connattre les routes qui conduisaient, dans les temps 
anciens, de Leptis magna (aujourd^huiL^bida) ^B^r^nice/ville ma- 
ritime de la Cyr^naique. Della Cella l'a feite tout r^cemment en 
accompagnant , comme me^Pki^ Farm^e du pacha de Tripoli. La 
route conduit par les grandcs {Jaines d^sertes qui separent le 
plateau de PAtla^ de celui<lu Barca, et ^ travers plusieurs lignes 
de coteaux. Lucain s'exprime en termes plus forts que*ceux 
de Pline sur les d^sagr^mens et les dangers de cette route y et 
Della Cella n'en fait pas non plus un tableau tr^s-flatteur. La 
preuve que Pliue veut parler de la route des caravanes de Leptis 
a B^r^nice , c'est que des contr^es montagneuses vous entrez , 
selon lui, dans des plaines d^sertes, et par celles-ci dans le pays 
des Garamantes et dans Foasis d' Angyle 9 terres situ^es dans Tin- 

II. 
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t^rienr deTAfijque. Si le nataraliste romain avait youla parler 
d'un yoyage de Tint^eur de rAfrique yers les Sjrtes^ il nous au* 
rait conduits des sables du ^grand desert aux montagnes du Bi- 
ledulgerid et de dans les plaines arides de la r^gion Syrtique , 
^i^Qi^ moins st^riles que celles du grand d^sert. L. Marcus. 

Chap. IV, Page 20 , ligne 21. 

Deserta vasta, Les d^serts cn question sont ceux que Ton 
trouve au midi de la grande Syrte , et qui s^parent les montagnes 
du Fezzan et l'Atlas des hauteurs de la Cyr^naYque et du Barca 
(SalLUSTE , B, Jugurth., 79 ; Della Cella , dans les Armales 
desVojagesy par Malte-Brui^ et EvRiis, tom. xvii, p. 224.). 

L. M. 

Ligne 21. 

Garamantes, Us habitaient le Fezzan , et leur territoire s'^ten- 
dait , dans les temps anciens , de Germa , ancienne capitalc du 
Fezzan , jusqu*^ Tendroit de ce m^me nom Germa , que TEdrisi 
place dix joum^es au sud d^Augjlae , appel^ aujourd^hui Audjela. 
( Voyez WalKENAER, Bicherches sur VinUrieur de rAfrique, p. 87 5.) 
C^est de la seconde Germa , situ^e sur les (ronti^res orientales 
du pays des Garamantes , que Pline parle ici ; car il evalue la dis- 
tance des habitations des Garamantes ^ Augylse , ^ douze jours ; 
et H^rodote ainsi que TEdrisi r^valuent a dix jours. L. M. 

Ligne 28. 

PsyUi. U^rodote (iv, 174 et i83^1ace les Garamantes au sud 
des Psylli , et ceux-ci ^ l'est de^Macae , qui demeuraient sur les 
bords du fleuye Cinyps, appel^ aujourd'hui Wadi-Quaam. Les 
Psylli habitaient par cons^quent les enyirons du cap Mesurata. 

Lacus Lycomedis. Aujourd^hui lac de Lynxama. • L. M. 

Page 22 , Hgne i. 

Qw ad ocddeniem vergit. Pour comprendre ce passage, il est 
n^ssaire de sayoir que les anciens terminaient rAfirique au nord 
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(ie la ligne , et qails «'imaginaieiit que du d^^troit d^Hercule la 
c6te occidentale de T Afrique se dirige non vers le sud-ouest , 
mais vers le sud-est et au d^troit de Babelmaadebu L. Marcus. 



Ghap. IV, page 22 , ligne 4* 

Cmtas CEensis, GEa ^tait situ^e k siz lieues du nouveau Tripoli. 
Gnjrps» Aujourd^hui Wadi-Quaam. t. M. 

Ligne 5. 

Neapolis. Mannertpense que cette yille est la mime que Lepiis 

wiagna doni Pline va faire mention. II a fond^ cette opinion sur 

un passage de Strabon , dans lequel Leptis magna porte le surnom 

de Neapolis ou de ville nouvelle ; il allegae plusieurs autres rai- 

sons pour soutenir sa conjecture, qui nous semble tr^s-plau- 

sible. ' 
♦ 

Taphara, On lit Taphra dans plusieurs manuscrits , et cette le- 
gon me paratt pref^rable h celle du texte , puisque Tapbrura est 
le nom d'un endroit du Byzacium (ProL. , IV, 5 ) , et que la plu- 
part des places maritimes de Ja r^gion Syrtique ont ^t^ b^ties par 
des Pb^niciens ou par des Cartbaginois. 

Leptis aUeray etc. Plus baut, Pline a parl^ de Leptis, yille du 
Byzacium. Celle-ci a et^ appelee la petite Leptis par les anciens, 
pour la distinguer de la grande , dont Pline parle ici et qu'on 
nomme actuellement Lebida. 

Abrotonum. M^me vilk que Sabrata , dont Pline a d^j^ parl^ 
et qui est appeUe maintenant Vieux Tripoli. ( Vojez Mannert , 
pag. iSy.) L. M, 

Ligne 8. 

Lotophagi. C'est-^-dire roangeurs de lotos ( rhamnus lotus , 
LlNN.). Les babitans de la region Syrtique se nourrissent encore 
principalem^nt des fruits de cette plante (^Dapper^ ^d. hollandaise, 
page 296). Les Lotopbagi demeuraient entre Leptis magna et le 
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lac Triton , qu^on nomme aujoard'hui Schibkah-el-Loudcah. 

L. Marcus. 

Chap. IV, page 12 , ligne 9. 

Alachroas, C'est-^-dire ayant la couleur de mer. 

Dalechamp. 

Ligne 10. 

Pak$$ vasta, etc. Comparez H^rodote (iv, 179). Le lac Tri- 
ton est appel^ aujourd'hui Schibkah el-Loudeah et le fleuve Tri- 
ton, el-Hammah selbn Shaw. L. M. 

Ligne 11. 

PaUantias, Les Grecs disent que Pallas a ^te ^lev^e sur les 
bords du lacTriton, oii quelques-uns la font m^me nattre du dieu 
Triton , quoiqu^on croie ordinairement que Pallas est sortie de 
la t6te de Jupiter. L. M. 

Ligne i4« 

Borion, Aujonrd^hui Tajuni. L. M. 

Ligne 18. 

Supradictas, Cirta, Sicca, Carthago, Maxulla. Hardouii?. 
Uthinam. Aujourd^hui Udine. 

Tuburhit, Aujourd^hui Tabersole. L. M. 

Ligne ao. 

Amritanfum. Aujourd^hui KefF. Ptol^m^e et Antonin appel-- 
lent cet endroit Assuros ou Assurse. L. M. 

AhUucense, On lit Abitacense dans quelques manuscrits. 

H. 

Canopicum, Canopissae dans Ptolem^e, qui place cet cndroit 
pr^s de la c6te Numidique et ^ Test de Tabraca. L. M. 

^ Ligne 21. 

Chilmanense. Ptol^m^e place un endroit du nom Kilma au sud 
de Maxala. ' 
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Chap. IV, page 33 , ligne ai. 

Thunusidense. Thonusda, selon PtoUm^e, qui place cet en- 
droit au snd et pr^s de Tabraca. L. Marcus. 

Shnittuense, Dans les environs' de la yille Thethelle du Bndja. 

TitbunacenseJIvAxfitmcai^ selon PtoUm^e, au snd-onest d'Hippo 
Regius. L. M. 

Ligne ai. 

Tjmidrumense. Thunudromon , selon Ptol^m^e, au sud de Ru- 
sicada. 

Tibigense, Tigisa , selon Ptol^m^e , pr^s de l'ancien Tribilis , 
appel^ aujourd^hui Anouna. 

Ucitana. Pr^s de Ruspina , au sud d^ Adrumetum , selon Ptole- 
m^e. • L. M. 

Ligne !i3* 

Vagense. Waga , selon Ptol^m^e , qui place cet endroit pr^s 
de Cirta. L. M. 

Ligne 24« 

UsaUtanum, Uzanon , selon Ptol^m6« , a Touest d'Utica. 



Castris Corneliis. Aujourd'hui Porto Tanna. L. M. 

Page 3 4 , ligne 2. 

AcoUlanum. Acoia , appel^e AchoUa par Tite-Live , Ptel^mee 
et Strabon , ^tait situ^e pr^s du bourg Elalia , oii Fon trouve les 
ruines de cette ancienne ville romaine. 

Acharitaman , Avinense , Abzintanum , Canopitanum, Melzita- 
num. Tous ces lieux sont inconnus, puisqu'aucun auteur ancien 
autre que Pline n'en a Cait mention. On connah cependant des 
ev^ques d^Abzira, Canopita et Melzita. Hardouin suppose que ia 
viile Abina est la Yina de Ptol^m^e , situ^e dans T Afrique propre- 
ment dite , et appel^e actuellement Tubernocke. L. M. 
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Chap. IV, page 24 , Hgne 3. 

Maierense. Peut-^tre le Ad Nedera d'Antonin, dtu6 pr^s de 
Taneien Theveste , appel^ aujourd'hui Tifesch. Hennolaus pense 
que c'est le Maduros de PtoUm^e , situ^ plusieurs lieues au sud- 
est d'Hippo Regius. L. BIarcus. 

Ligne 4« 

Tusdritanum, Thydros, selon Ptol^m^e; Tusdris^, selon An- 
tonin ; aujourd^hui el-Jemma. L. M. 

Tiphicemse, On lit iaussi Tiricense et Phisiciense dans les manu- 
scrits. Hardouin. 

Tunicense, De Tunes, aujourd^hui Tunis. L. M. 

yhudense, Ville du Byzacium. H. 

Tagestense, Tagasle ou Thagaste est situ^e , selon Antonin , 
cinquante-trois pas au nord^ouest d'Hippo Regius, ?t fut la ville 
natale de saint Augustin. L. M. 

Ligne 5. 

Tigense, Tigisis est , selon Procope , un endroit de la Numi- 
die; il le place au pied d%la montagne Arausius, qu^on nomme 
actuellement Aurat ; il nous apprend que , dans le voisinage de 
Tigisis , on voyait deux colonnes sur lesquelles on avait ^crit en 
langue ph^nicienne : Nous nous sommes enfuis det^ant le hrigand 
JosuSyfils de Noun. Peut-^tre V3id]^c\i£ Tigense de Pline n'a-t-il 
pas de connexion avec le Tigisis de Procope, mais avec le Tigos 
de Ptol^mee , ville situ^e sur le lac Triton , et qu'on nomme au- 
jourdliui Tegeuse. 

Ulusubrilanum, VlhlhiTTaL ^ selon Ptol^m^e, situ^e au sud-ouest 
d'Adrumetum. . 

F agtnse aliud. L^endroit dont Pline parle ici ^tait une ville 
lihre. II a parl^ plus haut d'uue ville dn m^me nom , qui jonissait 
dtt droit de cit6 romai[ne. Cette derni^re ville ^tait sitn^ pr^ 
de Grta dana la Numidie ; Vaga , dont il est question ici , ^tait 
situde dans le Byzacium^ au sod-ouest d'Utique. On ^crit qoelque- 
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fois le nom de cette plac^ Vacca. ( Sall. , BeO. Jugurth, , i a 
et^i.) L. Marcus. 

Chap. IV, page 34 , ligne 6. 

Zamense. 11 j ayait deux villes du nom Zama dans la proyince 
proconsulaire d'ACrique. La premi^re etait situ^e dans U coatr^e 
Zeugitane et ^ cinq joum^es 4 Fouest de Cartbage : c'est la qu« 
Scipion vainquit Annibal ; Pautre porte-le 'sumom de Regia, la 
Royale , parce que les roic numidiques j r^sidaient souiaent. Elle 
fut situi^e dans rinterieur du Bjsacium et dans les environs du 
lien qu^on appelle actuellement Zowarin. Cest de cette dernierc 
yille du nom de Zama que Pline parle en cet endroit. *L. M. 

Ligne 8* 

Ndlabiides. On lit Natabutse dans quelqnes mannscrits de Pline 
et Nasabutes dans Ptol^m^e et Hardouin. Les Natabutes sont yoi- 
sins des Missulani , dont nous parlerons bicnt6t. 

Capsiiani. C'est-it-dire les habitans de la ville tle Capsa et de 
ses environs. Capsa, surnomm^ Hecatompjlos^ est une ville tr^s- 
ancienne. On dlt quVlle a ^t^ biti^ par THercule tyrien (SalC, 
BeU, Jugurih.^ 94'96 ; DiOD. be Sxc, iv, 18). On la nomme 
maintenant Cafia. ^ 

Misulanu On lit Musulani dans quelqnes manuscrits et dans 
Tacite {Annal., ii , 5^) et Ammien Marcellin (xxix). Ptol6n6e 
^crit le nom de ce peuple Misoulami, et le place sfu sud de la ville 
de Cirta , appel^e aujourd^bui Cosantina ou Costantinal 

Sabarbares. On lit Sababeres dans quelques manuscrits et Sa- 
bouboures dans Ptol^mee , qui place ce peuple dans les montk- 
gnes de Thambe et pr^s des sources du fleuve Rubrkatus , ap- 
pel^ aujourd^hui Scibuse. 

Massyli, Ils r^gnaient, du temps de la sedonde guerre pu- 
nique , sur toute la Numidie, depuis le fleuve Ampsaga jusqu^^ ce- 
lui de Tusca sur les fronti^res du territoire Carthaginois. Leur» 
rois fnrent Gala et k fameux Masinissa. Du temps de Ptol^m^e^ 
ce penple demeuraitencore sur la rive orientale du fleuye Amp- 
saga. L. M^ 
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Chap. IV, page 24 » Hgne 9. 

Nisipes. Nisibis , dans Ptol^m^e , ^ Toaest des Missulani. 

Hardouin. 

Mussim, Mussani/selon PtoUm^e; Massoni, selonAmmien 
(XIX , 5) , sont probablement les babitans de la Ville d^Antonin , 
lieu situ^ sur le fleuve Bagradas. Ptol^m^e appelle cet endroit 
Moussa ;«on lc nomme actuellement Teachure. 

Marckubit. Macburebi, dans Ptol^m^e^ ^ ^est de la montagne 
Zalycus ,|appel^e Wanasbrise , selon Sbaw. L. Marcus^ 

Ligne 10. 

Tota Gcetulia. Les anciens appel^rent G^tules tous les peu- 
ples de rAfrique , qui demeur^rent au sud des Mauritains et des 
Numides. Leurs habitations s'^tendirent du Biledulgerid dans Tin- 
terieur du d^sert,etde la mer Atlantique jusqu^aux pays situ^s 
au sud de la petite Syrte. lA commenga le pays des Garamantes , 
situ^ entre les m^mes paralleles que celui 3es G^tules , et qui 
fut born^ au nord-est par la»contr6e des Nasamones, k Test et 
au sud-est par celle des Blemmjes , babitans du d^sert que nous 
appelons actuellement Bilma , et qui de pass^rent aux bords 
du Nil , dans la Niibie et dans le Sennaar, oii Eratostb^ne les 
trouve d^j^ ^t^lis (LETRONNE, ilf ^moire sur rinscription de Silco, 
Joumal des Savans, 1S2S), 

Nigrin. Ce fleuve est le Darah , comme nous allons le voir 
dans les notes du buitieme cbapitre. L. M. 

Chap. V, pagc 24.1 ligne i^. 

Hammonis oraculo. L^oasis de Jupiter Ammon est appel^e au- 
jourd'hui Syouah. • I^. M. 

Ligne i5. 

Fonte Solis. « L'eau de cette source ^tait chaude le matin et le 
soir. EUe bouillait minuit; elle ^tait congelee a midi. {Vo/ez 
Herodote, IV, i8i ; Mela, 1,8, etc.) 11 ne faufpas confondre 
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cette source du soleil avec celle dont PHne parle dans le ving- 
ti^me chapitre du second livre. Cette derni^re pr^sentait les m^mes 
ph^nom^nes que celle dont il est ici question; mais elle ^tait si- 
tu^e au sud-ouest de la premi^re et sur la route de Gadam^s a 
Germa, ancienne capitale duFezzan. Cette demi^re sourceporta 
le nom de Debris chez les hommes du pays. £11e est situ^e sur la 
Toute de Germa , ancienne capitale du Fezzan , k Graat. On la 
nomme actuellement[Omm«el-Abid, ville aux escJaves. {Vojrez 
plus bas la note sur le mot Debris de ce chapitre.) L. Marcus. 

Chap. V, page 24 , Hgne i5. 

Berenice. Aujourd'hui Bengasi , prend son ancien nom de B^- 
renice, femme de Ptol^m^e Everg^te. L. M. 

Ligne 16. 

Arsinoem Aujourd'hui Teuchira; prend son nom d^Arsinod, 
femme de Ptol^m^e Philadelphe. On appelait cette ville Teuchira 
avant de la nouuner Arsino^. 

Ptolemcdde. Aujourd^hui Tolometa. 

ApoUonia. Aujourd^hui Marza Souza , selon Della Cella. 

L. M. 

Ligne 18. 

Hesperidum, eic. Les anciens placerent le jardin des Hesp^ri- 
des tant6t ^ Pextr^mit^ nord-est de la grande Syrte^ et entre 
B^r^nice etTeuchira ou Arsino^; tantot sur les bords de la pe- 
tite Sjrte ; tant6t sur la c6te occidentale de FAfirique , et tant6t 
dans les oasis du d^sert de la Libje. L. M. 

Ligne 22. 

Ptolemaisy arUiquo nomine Barce. La ville de Ptol^maYs avait 
et^ bitie par des habitans de Barc^, situ^e cent stades (de six cents 
par degr^) au sud-estde Ptol^maYs. Cctte derni^re fut d^abord le 
port de Barc^ ; ellc fit oublier ensuite le nom et le lustre antique 
de Barc^ , et cette ville et Ptol^maYs pass^rent depuis pour un 
seul et m^me endroit; ce qu'ils ne furent jamais. L. M. 
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Chap. page 2^ 9 Hgne a4« 
Phjrcus. Aajoard'hui Ras Sem. L. Marcus.. 

Page aG, Kgne i. 
Qfr/^n^» Aajoard'hui Grenae. L. M, 

Ligne 3. 

Chersonesus. Aujourd^hoi Ras Razat , . surnomm^ la Grande- 
Cherson^se par Pfol^m^e , pour la distinguer de la petite, qui ^st 
sita^e plus k Test et pr^s de la yille d'Alexandrie en Egjpte. 

Catabathmus. Aujourd^hui cap Luco ; prend son nom ancien , 
qui signifie en grec descente dans une vaXUe profondey de ce qu'une 
yall^e profonde , bord^e ^ Fest et h. Touest par plusieurs rang^es 
de hautes coUines , s^^tend de cet endroit jusqu'aux fronti^res de 
rEgypte. Caiabaihmus appeUatur oppidum et vaUis repente convexa^ 
dit Pline ^ la fin de ce chapitre ; et Mela (l, 8) nous donne ane 
description assez delaill^e de cette longue vall^e. Cest ^ Catabath- 
mus que, 4u temps de Pline , PEgypte , comme il le dit lui-m^me , 
finissait ^ Pouest , et que commen^ait la CjrenaYque. Du temps 
des rois Ptol^m^es ^ qui conquirent la Cyr^naique , il en ^tait dc 
mkxit ; mais , du temps d'H^rodote , et lorsque T^gjpte ^tait 
soumise i des princes indigenes et aux Persans, TEgjpte ne s^^- 
tendait pas aussi loin vers le couchant ; elle finissait au golfe Plin-* 
thin^thes, appel^ aujourd'hui Lago Segio. 

Toute la c6te entre Catabathmos et Alexandrie dTgjpte fut 
divis^e , au temps du r^gne des Ptolem^es , en deux nomes , dont 
Tun s^appela le nome de Mar^otis et 1'autre le nome de la Libje. 
Le premier s^^tendit d^Alexandrie jusqu^au golfe Plinthin^thes , 
oii fini«sait TEgypte du temps des pharaons et des souverains 
persans ; rautre.alla de ce golfe jusqu'^ Catabathmos. Pline con~ 
fond ces deax iiomes ensemble , et- appelle toute la c6te com- 
prise entre les villes d^Alexandrie et de Catabathmus , da nom 
de Mar^otis Libya. Ptol^mee compte non-seulement ce demier 
endroit parmi les villes de FEgypte , mais aussi Paliuros ei le port 
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de M€nMe , deax endroiU situ^s k Touest de Catabathmus. Cette 
yille Paliuros et le port de M^n^l^e forment ensemble un nome 
de ri^gjpie, auquel Ptol^m^e donne le nom de nome de la 
Marmarique. Pline ne parle pas de ce nome ; il paralt povrtant 
que le territoire qui le compose fut 6t^ k la Cyr^naique pour ^tre 
ajout^ h r£gjpte , lorsque le s^nat romain fit de la Cyr^naique 
une provinee romaine, c'e8t-it-dire l'an 65 av. J.-C. L. Marcus. 

Chap. Y, page 26 , ligne 4* 

MarmaridcB, Il^rodote ne connatt^ pas encore le nom de ce 
peuple ; Scylax T^tend d^j^ h tous les {Jeuples indig^nes de rAfiri* 
que , qui demeuraient entre la grande Syrte et Parsetonium on 
Bareton. Le nom Marmaridae est d'origine pfa^nicienn^ ; il signifie 
mener une vie errante; Marmar veut dire encore aujourd'hui aller 
d^un lieu h un autre en arabe , et les faabitans de Pancienne Marma- 

rique ^taient nomades. L. M. 

Ugne 5. 

Parastonii. Aujpurd'hui Bareton. L. M. 

Ligne 6. 

Ararauceles. Araraukides^ selon Ptol^m^e (iv, 4)9 les 
environs de Barc^. L. M. 

Nasamonesp quos antea Mesammones. Des deux mots grecs , 
mesos, au milieu , et ammos, sable , selon Pline ; des mots ph^ni- 
ciens Nasse-Ammon, hommes d^Ammon; et Matd-Ammon, 
tribu d'Ammon, seion Bochart. HAaDouiN. 

Ligne 12. 

Lasere, C'cst-Sh-dire en Sjlphium ou en Ferula Tingitana, se- 

lon Della Cella. L. Margus. 

Ligne i3. 

Asbxstas, On lit Abjt» dans quelques manuscrits , et Hasbitse 
dans d'autres. Ptol^m^e ^crit Asbjstae , et c'est ausst Torthogra* 
phe d'H^rodote 9 qni place cette nation au sud de la yille de 
Cjr^e. Hardouin. 
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Chap. V, page 16 , Hgne i3. 

MacoB. H^rodote (iv, ijS) place cette nation k Pouesi des Na- 
samones et sur le fleuve Cinyps, appel^ aujourd'hui Wadi-Quaam. 

L. Marcus. 

Ligne i4* 

HammanienteSf eU. Ce passage de Pline nous donne la preuve 
certaine que )a route des caravanes qu^H^rddote ddcrit dans les 
181 — 185® chapitres du iv« livre , ne se dirigea pas de Garama, 
ancienne capitale du Fezz^n , vers le midi et au Bornou , comme 
Heeren et Rennel pensent, mais qu'elle coatinua d^aller k Touest , 
comme elle avait (ait depuis Th^bes , son point de d(§part. Les 
marchands qui parcouraient ce chemin dans les temps anciens 
n'av*aient pas le dessein que Heeren leur pr^te , d'aller chercher 
de Tor dans le pays des Negres ; ils voulaient acheter les pierres 
pr^cieuses qu'on trouve dans les montagnes d'Eyre et de Go- 
riano, qui bordent le Fezzan au sud et au nord-ouest, et qui 
sont appeles Gir ou Girgir, Niger ou Usargala et Mons Ater 
par les anciens. Les Arabes exploitaient ces m^mes mines dans le 
moyen 4ge. ( Voyez Pouvrage indiqu^ dans la note sur le mot 
lAxus du premier chapitre de ce livre, ) L. M. 

Ligne 23. 

Phazania. Aujourd'hui le Fezzan, est ici plus recul^ vers 1'ouest 
qu'il ne Test sur nos cartes. Le nom de ce pays, ainsi que celui- 
du Fez vient peut-^ti^e du mot arabe Faza^ parcourir le d^sert 
avec les chameaux ou autres b^tes dc somme. Les habitans du 
Fezzan ^taient autrefois et sont encore les principaux voyageurs 
marchands de 1'Afrique ; et Juba , roi de la Mauritanie et contem^ 
porain d'Auguste , sait d^j^ que faza veut dire en arabe, parcou- 
rir un pays en tout sens (Pline). 

Ligne 24« 

Alelen et CiUaham, Aujourd'hui Tanet-Mellulen ou la station 
Mellulen , sur la route de Gadamez ^ Oserona et Zaouila ou Zala 
h moiti^ chemin d'Augyla ^ Murzuck. L. M. 
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Chap. page a8, Ugne i. 

C/damum. Aujourd'hui GaAamez , est situ^ prcs^ue sous le 
m^ridien du \ieux Tripoli , Tancien Sabnrta. L. Marcus. 

Ligne a. 

AUr, Aujourd'hui Gibel-Assoud , nom arabe qui est sjno- 
nyme du nom latin mons aier^ montagne noire. (tonel et Hee- 
ren prennent k tort le mons aier des Romains pour le Haroudje 
noir d^Homemann. M. Walckenaer prend cette montagne pour la 
chatne £jre , au sud du Fezzan. 11 est facile dc prouver la fausset^ 
de Fopinion de M. Rennel ; car en se rendant des environs de 
Sabrata (vieux Tripolis) ou d^CCa (Tripoiis) k Cydamus ou Ga- 
damez , et de dans le Phazania ou Fezzan et ^ Garama ou Germa, 
ou traverse le Gebel Assoud ; mais on b# passe pas par le Ha- 
roudje noir. Quant ^ Topinion de M. Walckenaer, qui est aussi 
celle de M. Latreiile , elie est plus difBcile ^ r^futer ; mais comme 
la chaine £yre est appel^e Girgiris et non montagne Noire par 
Ptolem^e ; comme d'aiiieurs dans ce chapitre Pline a toujours 
d^crit les pays rapproch^s de ia c6te avant ceux qui en sont plus 
doign^s et au midi des premiers ; comme enfin la vilie de Garaxj^a 
ou Germa est situ^e au nord de la chatne £yre, nous avons cru 
devoir rejeter Fopinion de MM. Walcltenaer et Latreille , et 
prendre le mons Ater ou montagne Noire j^our le Gebel Assoud 
et non pour la chatne £yre. . L. M. 

Ligne 'l^, 

MatdgcR, On lit Talgae et Telgae dans quelques manuscrits. 
Peut-^tre est-ce ie Durga de Ptoi^m^e placd au nord-est de 
Garama et daiis le Fezzan. L. M. 

Ligne 5. 

Bebrisy a^^o fontey etc. La sourcc de Debris nousTait con- 
naitre la position de cette vilie. Pline parle dans le cent 
sixi^me chapitre du second livre , de cette source , qu'ii nomme 
fons Solis, la source du Soleil , et ajoute qu'elle ^st situ^e dans 
un pays de Troglodytes , c^est-k-dire d^hommes qui habitent des 
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cavernes et des maisons taill^es dans les montagnes. Ptolem6e 
place nn endrolt du nom Bedir (BscTtfi^or) au nord-ouest de 
Garama. B^dir est probableiyent le Debris de Pline ; car 
Priscien ( Periegesis , pjig. 3Qg ) place cette ville Debris et sa 
source dans le voisinage de Garama. Sur la route de c6t en- 
droit , qu^on appelle maintenant Germa , k Graat , ville situee 
^u nord-oucst de Pautre endroit , le voyageur anglais Oudncj 
(Vojrages de Qapperton , Denham et Oudne/ dans le nord et les par- 
ties centrales d^rAfrique, traduction fran^aise d'Eyri^s et Lare- 
naudi^re , page 82) a trouv^ des maisons taill^es dans les mon- 
tagnes , et dont Tusage n'est pas connu des habitans actuels du 
< pays. Cest donc pr^s de ces habitations troglodjtiques que Pon 
doit chercher Pemplacement de rancien endroit du nom Debris 
ou Bedir : celui-ci peut ^tre regard^ comme le moderne Omm- 
el-Abid , situ^ pr^s de ces maisons de montagne. Le nom 
Debris , pris pour un mot ^thiopien g/z , vient de dehr, lieu sacr^ 
sup ou dans une montagne. L^oracle de Jupiter Amm6n, dans 
Foasis de Syoua, pr^s duquel il existait autrefois une source ajant 
les m^mes qualit^s que celle de Debris (Pline , ll , io5, et y, 
4) 9 a ^t^ fcyid^ , selon H^rodote , par des l^thiopiens et par des 
iens. 11 ne faut donc pas nous ^tonner de rencontrer des 
mots g/z dans les langues des anciens peuples de la Marmarique. 

L. Marcus. 

Cbap. V, page 28, ligne 7. 

Garama. ljaL pos^tion de cette ville c^Ubre de rantiquit^ n^est 

plus douteuse depuis queM. Oudney en a visit^ les ruines, parmi 

lesquelles il j a des restes de construction romaine. Garama 

fi'appelle actuellement Germa , et'est situ^e' h quatre joum^s au 

nord-ouest de Murzuck , capitale actuelle du Fezzan ( Oudney , 

Joco citato y pag. Sg — 64 ). Cest W que Lyon Vavait d^ji plac^e 

avant Oudney. Rennel Tavait cherch^e a trois journ^es au sud-est 

de MurziKk. L. M. 

Ligne 9. 

Triumphata, Corneliu^ Balbus a triomph^ peu de temps avant 
rasiassiaat de*C^sar ; c^e&t ce qui a £ait oublier long-temps les 
cxploits de g^ral romain. L. M. 
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Chap. V, page 28 , iigne i5. 

Hoc ordine, 11 est probable que les noms et les images des yilles 
conquises par Balbus ne se succ^daient pas par ordre g<^ographi- 
que ; mais d^apr^s leur importance dans le triomphe de Balbus. 
Nous manquons donc presque de tout mojen pour d^terminer la 
posftion des lieux dont les noms yont suivre. Tout ce qu'on peut 
dire de certain , c'est que les conqu^tes de Balbua ne d^pass^rent 
pas le parallMe du i5« degr^ de latitude nord et que les pays qu'il 
parcourut sont situ^s entre les m^ridiens de Cjdamus ou Gadames 
et de Parsetonium ou Bareton. £n eflfet, Bareton est le lieu le 
plus oriental de la c6te septentrionale de l'Afrique dont Pline 
parle dans ce chapitre^ et Cydamus ou Gadames a ^t^ plac^ par le 
naturaliste romain h. Touest de tous les endroits occupes par 
Balbus. Enfin Pline dit , ^ la fin de ce chapitre , que la latitude de 
1'Afriqu^ Cyr^naVque, c'est-i-dire de la r^gion Syrtique et de la 
CyrenaYque , ne se monte pas ^ plus de huit cent mille pas ro- 
mains. Ce nombre de pas romains ne fait pas encore seize degr^s, 
et si nous lesfaisons partir du point le plus m^ridional de PAfrique 
Cyr^naYque , seize degr^s vers le sud ne nous m^nent pas encore 
au quinzi^me degri^ de latitude nord. Ainsi les conqu^tes deBalbus 
n'atteignirent pas les bords du lac Tsad , et les seuls pays qu'il 
puisse avoir parcourus sont : l'est et le midi de Tunis ; le Tri- 
poli ; le Fezzan ; le Barka ; le F^babo ou Aibo ; les oasis et d^- 
serts de Hagara , Tibesti, Assieu , Tabou , A^ir , Kawar, Bilma , 
l^Agadez^ le Canem, le Kaugha, le Maddajo ; enfin les bords 
du lac Fittrie et des fleuves Cucu , Schary , Djad , Batta , Ha- 
deba et Gazel , d'Edrisi , dc Burkhardt , de Kitschie et de Lyon. 

L. Marcus. 

Ligne 16. 

Tabidium. Tibesti , au sud-est du Fezzan , dont Pline a d^j^i 
park. 

Niieris. Cette le^on me paratt pr^C§rable k celle de Nitiebris, 
que l'on rencontre dans quelques manuscrits ; car Pline parlera 
plus tard d'une ville de Nitibrum et d'un fleuve Nathabur; et il 
n'est gu^re probable que Comelius Balbus ait fait poser les noms 
IV. 12 
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et les images du m^me peuple deux fois dans son triomphe. Les 
Niteris de Pline sont peut-^tre une branche des Nitriotse de Pto- 
l^m^e , qui demeuraient sur les bords du lac de Natron de rE- 
gypte , et k 1'ouest de la grande et de la petite Oasis des anciens. 
11 me paratt pourtant plus probable que le nom Nit^r^s signifie 
un pajs riche en nitrum ou natron , comme le sont plusieurs oasis 
de la partie orientale du d^sert de Zahara , et surtout Poasis de 
Bilma , oh je place et les Niteris et la ville de Negligemela , qui 
vient apr^s , et dont le nom , regarde comme ph^nicien , yeut dire 
la valUe du Sel L. Margus. 

Chap. V, page 28, ligne 17. 

BiAeium natio , vel oppidum. Probablement Foasis Febabo des 
g^ographes modernes , au nord-est de Bilma et de Tibesti. 

Enipi natio, etc. lci Pline me semble revenir de Test et du sud- 
est k Pouest et aunord-ouest , d'ou il est parti. Cest ceque nous 
indiquent au moins les noms dela ville de Debris et celui du mont 
Gyr ; car quant a Tendroit nomm^ Debris , nous savons d^k qtte 
c'est le Om-el-Abid d'Oudney, au nord-ouest de Garama ou 
Germa. Quant au mont Gjr, ccst le Goriano d'Oudney, o^i il se 
trouve des pierres-gemmes comme dans le Gyr de Pline(OuDNEY, 
Clapperton et Denham, Vojages dans FAfriqiie^ page 12 de la 
traduction fran^aise ). L. M. 

Ligne 18. 

Thuben oppidum , mons nomine Niger, etc. Le mont Niger, de 
Pline , me semble ^ tre le mont Usargala de Ptolem^e , d'ou vient 
un aflQuent du fleuve Niger, selon le g^ographe grec. La ville de 
Thube de Pline est le Thabudis de Ptol^m^e sur le fleuve Bagra- 
das , dont les sources naissent au pied de la montagne Usargala de 
Ptol^m^e , qui est le mont Niger de Pline. La ville Nitibrum de 
PUne est, a ce qu'il paraH, la nation Natembes de Ptol^m^e, 
qui demeurc au nord de.la montagne Usargala ou Niger. Quant 
h. cette montagne, nous la prenons pour une continuation de la 
chatne Eyte, au sud du Fezzan et non ponr les nontagnes de 
i'oasis d^Agadez , comme Ta €ut Mannert Le Bagradas de Ptol^- 
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m<5e ii'est pas le fleuve (TAgadez, comme dit Mannert, mais le 
Dasibar (Bahhar-Das ou Dasi-Bahhar, fleuvc aux herbes) de 
Pluie, et l'Aiawan des g^ographes modemes, qui doit son nom 
actuel i Ja viUe de Thibe ou Thabudis, qui fiit situ^e autrefois 
sur ses bords. Quant i la viUc de Rapsa , ou ce n'est autre chose 
qne le Kapsa de Ptol^mie sur le Bagrada», ou bien elle fot situi^e 
au nord de Nitibrum , capitale des Natembes de PtoWm^e, et au 
pied de la montagne Mamp«,nis, que le grfograpbe grccphice au 
nord de la cbalne Usargala. L. Marcos. 

Cbap. V, pageaS, ligae 19. 

Discera, eU. Les endroits qui suivent me sembknt avoir iUt 
situ^s i l'est et au nord-est de ceux dont nous avons parl,5 dans 
la note prdc^dente. Discera est l'Itti_Zerat des g^ographes mo- 
dcrnes, sur la route de Sockna ^ Murzuck. La syllabe H du nom 
Discera est synonyme de celle d'wi du nom Im-Zerat. La der- 
niire pent «tre regardde comme le motarabe am, mire, chef- 
lieu ou chef-pays d'une province , prononc^ a la maniire des an- 
dens H<!brett» et des ilhiopiens Gyz ; * pour «m est Pabr^via- 
tion du mot syrien^^, demcttre, contr^e. 

Dei/w. Attjourd'hui Om-el-Abid au nord-ouest de Garama 
on Germa. Voyez la note sur les mots Lebris qffusofonU de ce 
chapitre. 

Ligne 20. 
Nathabur. Le fleuve Tessava du Fezzan. 
Tapsagum. Peut-^tre Sana. 

Nannagi. On lit Damagi danr qnelquw mtousfcrits. Nannari 
est peut-tee le Traghan des geographes modemes. 

Boin. Le Vanios ou Banios de Ptol^m^e au nord-ouest de 
Garama, et au nord de Bedir, ie Debris de PKne et le Om-el- 
Abid d'Oudney. 

Ligne 21. 

Pege. Le Winega d'Oudney, sur la route de Germa ^ Graat. 
Dasihari. Le Bagradas de Ptolem^e et TAzanan des g^o- 



12. 
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graphes modernes. {Vayez la note sur le mot Thuben de ce cha- 

pitre.) L. Marcus. 



Cqap. V, page 28 , ligfie 22. 

Baracum, Ce mot est peut-^tre compos^ des mots arabes ou 
^thiopiens hahar-Cum, le flcuye Ku, et hara-Cum^ nom dWe 
ville sur ce fleuye.G^'^ et aussi Gaa^hgaa^h veut dire fleuve qui 
ne cesse jamais de couler, dans la langue chddaico-hebraicpie 
des Talmoudistes , et Gogo ou Koko est , selon Edrisi , le nom 
d'un fleuve qui prend sa source ^ dix journ^es de marche d'Au- 
gyle , vers le sud , et qui semble ^tre le Gir de Ptol^m^e ( Wal- 
^ B£cherches , etc, pag. 874 ]> 

Balsa. On lit Balla dans qdelques manuscrits , et cet endroit 
parah ^tre le Billa de Ptol^m^e sur les fronti^res nord-est du 
Fezzan. 

GaHa, Le Gelanos de Ptol^m^e au nord-ouest de Garama. 

Maxala. Aujourd^hui Missolat sur la route de Tripoli k Mur- 
muck. On lit Maxalla en place de Maxala dans quelques manu- 
scrits. Le premier nom se rapproche plus que le second du nom 
moderne Missolat de Pancien Maxala ou Massalat. L. M. 

Ligne 28. 

Zizama. On lit Cisama dans quelques manuscrits. Cette ville 
est peut-^tre la capitale du peuple Samamyke de Ptol^m^e. Le 
g^ographe grec place la ville de Gelanos dans le territoire de cette 
nation , et cette ville est identique avec Tendroit Galla de Pline. 

GjrL Le Goriano des g^ographes modernes, ovi les voya- 
geurs anglais Clapperton, Denham et Oudnej ont trouv^ des 
jaspes rubann^s, du quartz-jaspe , des onyx, des cornalines et des 
agathes {loco dtaio, pag. 12 ). L. M. 

Page 3o, ligne 2. 

(Eensihus. Les habitans de la ville d^CEa^ ^ six lieues du nou- 
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veau Tripoli, surla c6te septentrionale de TAfrique. Vojez sur 
la guerre dont Pline parle ici , Tacite (iv, 5o). L. Marcus. 

Chap. V, page 3o , ligne 4- 

Prctter caput saxu Cest probablement le Gibel-Gelat ou le 
rocher Gelat des yoyageurs anglais Clapperton . Denham et Oud- 
ney {Uco cUaiOy pag. i3). Ce rocher est plus haut que les autres 
monts de la chatne Guriano ou Gjr, et une yille situ^e sur le som- 
raet de cc rocher serait aussi imprenable que le Koenigstein de la 
Saxe. Cest au *pied de cette montagne que Ton passe quand on 
veut se rendre du yieux et du nouyeau Tripoli k Missolat ( le 
Maxala de Pline) , et del^ ^ Garama ou Germa , ancienne capitale 
du Fezzan. L. M. 

Ligne 5. 

Caiabathmos, Aujourd^hui cap Luco. {Vojrcz la note que nous 
avons faite prec^demment sur ce mot dans ce chapitre.) L. M. 

Ligne 8. 

In laiitudine, etc. Comparez la fin de la note sur les mots hoc 
ordine de ce chapitre. L. M. 

Chap. YI , page 3o , ligne lo. 

Mareotis Libya, Vojez la fin de la note sur le mot Catahath-' 
mos du chapitre pr^c^dent. L. M. 

Ligne ii. 

Adyrmachidas. Voyez Pint^ressante description qu^H^rodote 
(iv, i68) nous a laiss^e de ce peuple. 11 ^tend les habitations de 
cette nation des bords de Pembouchure Canopique du Nil et de 
ceux du lac Mar^otis ou Mareia jusqu^^ Catabathmus (cap Luco), 
et le port Pleunos, situ^ tout pr^s du Catabathmos et ^ son 
ouest. L. M. 

Ligne i2. 

Mareoice, Sur les bords du lac Mar^otis ou Mareia. Le nom 
Mareia de ce lac est compos^ , selon M. Champollion , des fnots 
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coptes mai, donner, et re ou ri, soleil ; il sigaifie donnepar U so- 
leil, on chn du soleU, Strabon (vil , 799, Casaubon) noos a donn^ 
une description detaill^e de ce lac. L. Marcus. 

Chap. VI , page 3o , ligne 14. 

Apis. Le nom de cet endroit rappelle celui du boeuf sacr^ que 
Ton adora dans le temple de Th^bes. Cest en ce lieu que les p^- 
lerins venant de TEgypte pour se rendre k Toracle de Jupiter Am- 
mon f quitt^ent la c6te pour entrer dans le desert. Y oiUi ce qui 
a (ait regarder par les Egyptiens ce lieu comme sacre (Strabon, 
xvn, ij5o, Almel). L. M. 

Chap. VII , page 82 , ligne 5. 

Meninx, Aujourd^hui Gerbi, du nom de Fun de ses anciens 
chefs-Heux ( Tab. Peuting.). L. M. 

Ligne 10. 

Cercina. Aujourd'hui Querquanes. L. M. 

Ligne i^. 

Cercinitis. Aujourd'hui Cherchana. L. M. 

* Ligne i5. 

Lopadusa, Aujourd^hui Lampedousa. ( Voyez iii, 14. ) 

Hardouin. 

Ligne 16. 

Gat4os et Galtfta. Goso et Tusi. ( Vojez ill , 14. ) H. 
Ligne 18. 

Cosjra, Aujourd'hui Pantal^ea. (^Vojez lli, 14.) H. 
Ligne 19. 

JEgimori arcc, Aujourd^hui Zowamura; Zimbra, selon Shaw. 

L. Marcus. 
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Chap. VIII , page 34- , ligne 2. 

InteriorL Toute la premiere partie de ce chapitre est extraite 
presque mot ^ mot de Mela (i, 4)9 ^ont nous rapportons ici les 
mots textuellem^nt, parce qa'ils doivent faire la base du com- 
mentaire de cette moiti^ du chapitre de Pline, dont nous par- 
lons. Apr^s avoir d^crit la Cyr^naique , Mela , r^sumant ^ Tinstar 
de Pline tout ce qu'il avait dit jusqu^ici de l' Afirique , s^exprime 
en ces termes : Castera Numida: et Mauri ienent. Sed Mauri in 
AUarUicum peiagus expositi, Uhra Nigriice et Pharusii usque ad 
Mthiopes, Hi et reliqua hufus et totum htus , quod meridiem spectat 
usque in Asice confinia , possident. At super ea , quas Lihjrco mari 
ahkiuntur^ Lihj-Mgxptii sunt et Leucastihopes et Gastuli» Deinde 
laia vacat regio perpeiuo tractu inhahiiahilis : tum primos ah Oriente 
Garamantes , post Augylos et Troglodjtas et uUrmos ad occasum 
Atlantes audimus, « Les autres parties de rAfrique septentrionale 
sont occup^es par les Numides et par les Maures. Ces* derniers 
demeuraient sur les rives de Tocean Atlantique. Au det^ d^eux 
sont les Nigrites et les Pharusiens , qui confinent aux Ethiopiens ; 
ceux-ci occupent non-seulement le reste de la c6te africaine 
qui est battue par les flots de la mer Atlantique, mais aussi 
celle qui est situ^e vers le midi et qui va jusqu^aux confins de 
TAsie. >» 

Ptol^m^e (v, 5) a c()mpri$ ce passage de mani^re h placer les 
Libj-£gyptiens au sud de la grande et de la petite Oasis^ et sur 
la route de ces contr^es au Darfour ; les Leucsethiopes demeurent, 
selon le g^ographe grec , sur les bords de la mer Atlantique , 
entre le cap Ryssadium (cap Meric) et le fleuve Masitholns (S^- 
n^gal ). Une vaste plaine sablonneuse, S^ittfJL/JLos Ktti ct^poxof X^P^y 
s^pare les habitations des Leucaethiopes de celles des Liby- 
Egjrptiens. Les parties septentrionale et nord-ouest de ce d^sert 
sont habitees par les G^tules et les Nigrites ; les parties sud- 
ouest , m^ridionales et sud-est du d^sert sont habit<^es par des 
tribus ^thiopiennes ou n^gres. Ptol^m^e ne pense pas , ainsi que 
Mela, que du d^troit de Gibraltar le continent de rAfrique se di- 
rige imm^diatement vers I'est et le sud-est. Mais Pline partage 
cette idee de Mela. Dans le cas ou la premi^re partie du chapitre 
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de Pline , dont nous parlons , semblerait devoir ^tre expliqu^e 

dans le sens que Ptol^m^e donne au passage de Mda , le pays des 

Getnles et des JNigrites , des Leucaelhiopes et des Ethiopiens 
Pharusii et Perorsi , etc , se fapprodimit de^ftnft-w plni-diM 
m^ridiens du pays rlcs GaramanteSf. dei Augyli, des Troglodyles 
et des Liby-Egyplieus. Dans cette hjpothese , le ddsert de Zahara 
est extr^mement retr^ci *, rintervalle qtd s^areies Ethiopieiis^ee* 
cidentaux de ceux de Torient devient tre^-petit ; et le desert , 
dont les bords sont occup^s a Test et a l'ouest par des Ethiopiens 
de race diverse , n'est pas moins peupl^ dans FoBait et au sud- 
ouest que dans le nord-ouest et l'est, ou Voa trouve le Fezzan 
et les oasis de Berdoa, Bilma , Tibesti, Agadez, etc. , etc. , etc. 
Tel est pourtant le syst^me qu^il feut admeltre : la partie du cha- 
pitre de Pline dont nous parlons a le sens que Ptol^ee donne k 
Mek. PUae (v, i , 2 , 4 ) » q^ii ici copie cet auteur , a plac^ 
les demenres des^ G^tules dans les parties m^ridionales des ^ls 
barbaresqttes f et par cons^quent dans le nord §Ei|cid 
lesPh^siietles Perorsi demeurent , selon Ini , snr les %ords ^ 
la mer Atlantique, et sur la lisiere nord-ouest et ouest du grand 
d^sert(Y, i); dans le vingt-dnqui^kne chapitre du septi^me 
livre , il ^nmib^ les penples 4&io|iien5 riveraint de cetie por^oii 
de Tocdan qui bat le continent de rAfrique au midi, ocean qui, 
selon Pline, commence au nord de l'equateur, de sorte que la 
pOinAe la plus in#idi6na1e de la p^insole 

ancieDS «edepasse pas le parallele du quinzleme degrd do latitude 
nord; car les plus grandes dimensions de i'Afrique sont de 4%|000 
pas fosa^s ims k Mm^Umt^ ie soo^ooo dans la Nninidie, 
de 8 1,388 dans la region Syrtique et dans la Cyr^naique, et de 
^25,Qoo dans la Nubie et dans le Sennaar. 

Amsi les mots mkrmi mami^ amhitu ad meridiem de Pline doi- 
vent ^trc rcgardes comnie Uentiqaes avec rexpression at super 
eaqucE Libfco jnari aiiuuntur ie Mela ; et ies Getules, les Liby- 
^gyptiens et les Leuc£ethiopes ne demeurent pas sur la c5te 
meridionale m^me de rAfrique ; mais a mi-chemin entre celle-ci 
et la c6te septcntrionalc a laquelle Mela donne le nom de Liby- 
que, peudant qu'il attribue cehii d^Ethiopienne ( Mela, I ,/3i) 
« la cdte m^ridionaie* Xes niots iiilArTesiifia^^ 
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tent a ceux qui leur succ^dent, et non k ceuz qui les prec^dent. 
Cest entre le pays des lieucsethiopes et entre celui des Liby- 
Egjptiens, mais non entre les Getules d^un c5te et les deux 
premi^res nations de 1'autre , que Pline met des d^serts. Les mots 
super eos Mihiopum gentes Nigriia:, eic, , yeulent dire « au sud et au 
sud-ouest des G^tules , des Liby-J^gyptiens et des Leucsethiopes 
se trouvent des peuplades n^gres. » L. Marcus. 

Chap. VIII, page 34- , ligne 3. 

Gastula. Voyez la note sur le mot Gcetulia du quatri^me cha- 
pitre. L. M. 

Ligne 4- 

Libyeegyptii, Sur la route de la grande et de la petite Oasis au 
Darfour. Vojez Ptol^m^e (v, 4-)' nom LibyoBgyptii veut dire , 
une nation compos^e de Libyens ou de Berb^res , et d'lLgyptiens 
qui se sont m^l^s ensemble. 

Leucoelhiopes, Ethiopiens blancs , c'est-^-dire hommes d'un 
teint brunsitre et hommes basan^s^ mais non des n^gres ou hom- 
mes tout noirs. Ptolem^e (v, 6) place cette nation sur les bords 
de la mer Atlantique , et entre le cap Ryssadium et le fleuve Ma- 
sitholus. Nous avons prouv^ , dans le premier chapitre du livre 
cit^ dans la note sur les mots Thi6n Olchima du premier cha- 
pitre, que le cap Ryssadium de Ptol^m^e est le cap M^ric des 
g^ographes modernes , qiie le fleuve Masitholus est le S^negal , 
et que les Leucsethiopes de Ptol^m^e sont les Azanaghis, qui 
demeurent le longde la c6te du grand desert, et qui ne sont pas 
aussi noirs que les n^gres de la S^n^gambie. Rennel prend les 
Leucsethiopes des auteurs grecs et romains pour les Poules et 
pour les ]VTandingos de la haute S^n^gambie. L. M. 

Ligne ii. 

Homeri, etc. Odyss. , l , 23 : 

Ol fAf J^ua-ofxhov lirtpioios , ol «T' knoilof. 

<c Les Ethiopiens, relegues aiix bornes du monde , se scindent en deux 
rameanx ; les uns occupent les lieux oiH se couche Hyperion , les aulres 
rOrient. » 



Digitized by Google 



i86 NOTES DU LIVRE V. 

Ces deax vers d'Hom^re ont ^t^ interpr^t^s de difiC^rentes ma- 
ni^res par les anciens. Strabon et Mela les entendirent comme 
Pline; mais Airistarqae, cit^par Eastathe [sur FOdyss.y 23), 
pense qae le Nil est la barri^re qai s^pare les ^thiopiens occi- 
dentaax et orientaax. D'aatres , se fondant sar H^rodote ( lll, 
94 > 97 9 VII ) , se sont imagin^s que les Ethiopiens occidentaax 
du po^te grec sont les n^gres de rAfrique , et les ISthiopiens 
orientaax ceux de l'Oc^anique. 

II est plus raisonnable de penser que les ^thiopiens occiden- 
taux d'Hom^re sont les n^gres de TAfrique et les habitans basa- 
n^s 4e la Nubie et de la haute Egypte , oiii Hom^re conna^t la 
ville de Th^bes , et que les Ethiopiens orientaux du po^te grec 
sont les nations k teint fonc^ du midi de F Arabie et de la Perse. 
Hom^re fait d^barquer ^ Sidon et sur la c5te de T^^gypte et de la 
r^gion s}rrtique plusieurs des chefs grecs qui avaient pris part ^ la 
guerre de Troie ; c'est donc k Sidon que les Grecs ont pu voir , 
avant le si^cle d'Homere , les caravanes des Arabes de l'Y6men. 
En ^gypte ils firent cpnnaissance avec les caravanes du Soudan, 
de la Nubie et du Th^bais. On peut aussi supposer que les Ethio- 
piens orientaux d^Hom^re sont les Colques ; car ce peuple , 
dont le poete grec parle souvent , a le teint noir et la physio- 
nomie des n^gres, selon Il^rodote, qui le prend pour une colo- 
nie des Egyptiens. Hom^re place le chlteau du Soleil , son lac 
et le th^^tre de ses amours avec les nymphes de POcean , dans la 
Colchide. Cest k la proximit^ du soleil que les anciens attri- 
buaient le teint basan^ ou noir de la peau des Ethiopiens. Cest 
dans la Colchide que Ton doit chercher le terme des connais- 
sances d'Hom^re sur le nord-est de l'Asie et l'oc^an Oriental. 

L. Marcus. 

Chap. VIII , page 34 , ligne 12. 

Nignfliwio, etc. Nous avons enum^r^ dans la note qui prec^de 
touteslesmesures que Pline nous a laiss^es sjir la latitude de l'A- 
frique dans ses diff^rentes parties. La mesure qui nous cpnduit le 
plus vers le sud, est celle des 800,000 pas ^ compter du point le 
plus mendional de la region syrtique vers le midi ; elle ne nous 
conduit pas encore jusqu'au quinzieme degre de latitude nord. 
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Ainsi ie iNiger de Pline ne peut pas Itre ie JDjoliitia de Mungo- 
Park 9 qui coule de Touest au nord-est 9 et de Test au sud-ouest ; 
car cefleuyeases sources entrele douzi^me et le onzi^me degr^ de 
latitude nord , et n^atteint nulle part le quimi^me degr^ , k raoins 
que ce ne soit k Tombouctou. II y a plus : le Niger de Pline , 
ainsi que celui de PtoUm^e , ne couie pas de Fouest k i'est , 
comme on le croit en gen^ral , mais de Fest ^ Fouest et au nord- 
ouest. Pline dit dans ce chapitre que le JSiger prend sa source 
entre les Etbiopiens Tar^l^ens et les Ethiopiens Ecaliques ; ces 
derniers demeurent^ selon Ptol^m^e , ^ Fest du montThala, situ^ 
au midi de la r^gion syrtique , et d'oii le Niger se dirige , selon 
Ptol^m^e , vers la montagne de Mandros , dans le sud de I'em- 
pire de Maroc. £n cons^quence , dans le cas oii les Ethippiens 
Ecaliques de Ptol^mee et ceux de Pline seraient les m^mes , il 
deyiendrait certain que les sources du Niger de ces deux sayans 
sont sitn^es dans le milieu de l'Afrique, et que cette riyi^re coule 
de Ik yers les contr^es occidentales de cette partie de la terre. 
Or, la supposition que nous yenons de faire est juste ; car Pline 
(iv, 35) nous dit lui-m^me , sur Tautorit^ de Dalion , qui le 
premier des Grecs a yoyag^ dans les pays africains sitn^s au sud 
de M^ro^ ( 33o ans ayant J.-C. ) , que les l^thiopiens ^caliques 
demeuraient au sud de la r^on syrtique. Dans le chapitre que 
nous commentons , il place cette nation , de sa propre autorite , 
pr^s des sources du Niger et entre les Atlantes ( places jadis par 
H^rodote , iv, 181 , yingt journ^es k Pouest des Garamantes , 
dans le Fezzan ) et les Blemmyes , qui , dc Toasis de Bilma leur 
m^re-patrie, se sont r^pandus jusqu'aux riyes nubiennes du Nil, 
et au del^ , dans les temps anciens. 

Maintenant qu'il est prouy^ que les Ethiopiens Ecaliques de 
Pline et ceux de Ptol^m^e sont le m^me peuple , Ton peut pr6- 
sumer que les Tarelei de Pline sont identiques ayec les Thalae 
de Ptol^mee ; car le g^ographe grec met les demeures des Tbalae 
au pied de la montagne de Thala , d'oi)i le Niger se dirige vers la 
chatne de Mandros ; et Pline place les sources du Niger entre le 
pays des Tarelei et celui des ^caliques. 

On me demandera maintenant h quel fleuye se rapporte leNiger 
de PtoUm^e et de Pline , si ce n'est pas le DjoHba de Mungo- 
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Park, et qu^il coale de Fest yers Touest. On ne pept donner 
d*autre r^ponse satisfaisante k cette qutstion que celle-ci : « Le 
Niger de Ptol^m^e et dePline est le Zizdenos g^ographes, qui, 
selon Jackson , ne coule pas du nord-ouest vers le sud-est , ce qa'on 
lit dans tous nos ouvrages de g^ographie , mais du sud-est vers 
le nord-ouest, et qui s^enfle p^riodiquement conune le Nil» (£bn 
H\UCAL dans Walckenaer , Redterc, sur rinUrieur de TAfriquey 
pag. 47 S). Si cette suppdsition est juste, le Niger de Ptol^- 
m^e et de Pline sera identiquc avec le Ger ou Niger de Gor- 
nelius Balbus 9 dont Pline a parl^ dans le premier chapitre de ce 
livre. L. Marcus. 

Ghap. YIII , page 34 , ligne j6. 

Mavin, Au lieu de ce mot on lit Magium dans plusieurs ma- 
nuscrits. Gette demi^i^e legon me paraft^pr^fi6rable k la premi^e, 
car Ptol^m^e place une nation du nom de Mimaki a c6t^ desThalae, 
qui sont les Tharelei de Pline , et le nom de Magium ressemble 
k celui de Mimaki. L. M* 

Ligne 17. 

AUantas. VojeE un peu plus bas. 

Blemmyas. Voyez, sur ce peuple, le second tome des M^moires 
de Quatrem^re sur Vigypte; et Letronne , sur Finscription grec- 
que du roi nubien Silco ( Joumaldes savans , iSiS ). Gomparez 
aussi notre note sur les mots Nigri fiwio , et celle sur les mots 
capita deesse de ce chapitre. 

Mgipanas, Voyez un peu plus bas. L. ML 

Ligne 18. 
Gamphasantas. Voyez un peu plus bas. 

Himantopodas. Mela(lll, 9) dit de ce peuple qu'ils ont des 
jambes si maigres , qu'ils ne peuvent se tenir debout , et qu^ils 
rampent comme des lezards. Pline, plusbas (vi), parle d'un peuple 
h qui les voyageurs attribuaient le mlme vice de conformation ; 
il le nomme Syrciti^ de o-vpnVj tratner^ et il le place dans le mi- 
Heu de rHindoustan. 11 n^est pas besoin de rechercher les demeures 
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de nations qui peut-^tre n'ont jamais exist^. Le nom Himanto- 
podes yient du mot grec himas ( Ifjikf) 9 fil 9 corde, et de pous , 
^imiiipodos ( ^voZs , «vo^o^) , pied. L. Marcus. 

Chap. VIII, page 34 , ligne 18. 

Ailantes degeneres sunt , etc. La description que Pline nous 
&it ici des Atlantes est eroprunt^e ^ H^rodote ( iv, i83-i85). 
L'historien grec appelle Atarantes le peuple qui n'a point de noms 
sp^ciaux pour chacun de ses membres , et qui maudit le soleil ^ 
son leyer et ^ son coucher. II appelle Atlantes la nation qui ne Odt 
pas de r^ves. Le territoire de ces demiers est ^loign^ de dix jour- 
n^es de celui des Atarantes , selon H^rodote, et ceux-ci demeurent 
^ dix joum^es k Fouest des Garamantes. L^on rAfiricain ^ cit^ par 
H^eren (^ldeen , etc. , 2' ^dit. , tom. 11 , p. 264. ) 9 et Marmol , as- 
surent qu'une partie des habitans du Boumou n'ont pas de noms 
propres , mais des sobriquets momentan^s ou accidentels. Par 
exemple , si un enfant est n^ au clair de la lune , on le nomme 
lunatique ; s'il est venu au monde par un temps serein ou humide, 
on Pappelle le gai , le pleureur ; s'il est boiteux ou borgne , on 
Fappellera du nom q^i exprimera un de ces d^Oaiuts corporels. 
On Fappellera de m^me, tant6t menteur, tant6t hargneux, tant6t 
gourmand , tant6t ent^t^ ; ou courageux , brave , v^ridique , 
prudent, juste^ selon les vices ou les vertus qu'il poss^de. Salt 
( Trai?els to Ahjrssima ,*p. 383 ) nous assure que le m^me usage 
se rencontre chez plusieurs peuplades de n^gres qui demeurent 
k Touest et au sud-ouest de l'Abyssinie. On a retrouv^ aussi 
cette coutume chez plusieurs nations de 1'tle de Ceylan et sur 
les bords du Gange et du Sindh. L. M. 

Ligne 23. 

Troglodytce, Les Troglodytes , dont Pline parle ici , ne sont 
pas ceux de la Troglodytique proprement dite ou de rAbyssinie, 
mais ceux du Fezzan , qui ont encore laiss^ des traces de leurs 
anciennes habitations dans ce pays ( Vojez la note sur le mot 
Debris du cinqui^me chapitre). La description que Pline nous 
donne ici de ce peuple est extraite d'H^rodote (iv, 184). L. M. 
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C^p. VIII , page 34. , Hgne 24. 

Stridorque, Hornemann , cit^ par Heeren ( Ideen, etc. , p. !i53)^ 
dit que , selon les habitans d^Augela , le langage des tribus 
^thiopiennes de Foasis de Tibesti ressemble au gazouillement des 
oiseaux. Un A.rabe disait «1 Jackson ( Account of Marocco , p. 3o8) 
que la langue des Fellatah ressemble , comme celle des Anglais , 
au gazouillement des oiseaux. Cest donc ^ un usage trop grand 
des s , des f , des z , et surtout d^un son semblable au th anglais, 
que les Troglodytes du Fezzan doivent la r^putation de ne pas 
avoir de langue , mais de gazouiller, et de glapir. L. MAacus. 

Page 36 , ligne 3. 

Gamphasante^. Comparez H^rodote (iv, 174) 9 auquel Pline 
a emprunt^ ce qu'il dit ici des Gamphasantes. Le nom de ce peaple 
semble ^tre compos^ de Graramantes et de Phazania (Fezzan) , ou 
Phazantes (Fezzanois), etc. H^rodote compte la nation craintiye 
dont Pline parle ici , parmi les penplades de.la Garamantie on du 
Fezzan. Elle demeurait sur la route d^Augela ^ Garama ou Germa. 
Homemann, cit^ par Heeren (254)1 ^^^t des habitans actuels de la 
boorgade d'Ummesoger^ dans ranciemie Mar^otide , une descrip- 
tion pareille k celle de Pline. L^on TAfricain s*exprime dans des 
termcs semblables sur plusieurs peuplades du Bounou, et Bmce 
en dit aatanrt de quelques tribus de la Nuftie et du nord de i^A- 
byssinie. 

Inferos. Mela (1,8) rapporte le m^me feit , au lieu qu'H^ro- 
dote se borne (IV, 172) k dire que les Nasamones, dont les Au- 
gyles (Ptol. , IV, 5)font partie^ ex^cutent tout acte solennel 
aupr^s du tombeau de leurs aieux, ce qui se pratique encore 
chez plusieurs peuples de la Nigritie , et surtout de la Guin^e. 

L. M. 

Ligne 5. 

Blemmyis traduntur capita , etc. Cette tradition vient probable- 
ment de ce que les Blertimyes , ^tant en guerre avec les Perses , 
mettaient tout d'un coup un genou en terre , et , la t^te recour- 
b^e sur leur poitrine , passaient hardiment sous les cheyaux de 
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lears ennemis ( Heliqdore , ^hiopiques , ^dit. Bourdelot , x , 
p. ). Le nom de Bleromyes ressemble k i^expression h^braico- 
arabe et arabico-persane beld moahh y sans cervelle. L. Marcus. 

Chap. Vlll , page 36 , ligne 6. 

PrcBter figuram. On repr^sente les satyres corome de petits 
hommes fort velus , ayant les cornes , les oreilles , la queue, ies 
cuisses et les jambes du bouc. L. M. 

Ligne 7. 

Mgipamjm,,, forma, Un homme ^ pieds de ch^vre. PoiNSlNET. 
Ligne 9. 

Quondam Persce, Voyez ia note sur le mot Pharusii du pre- 
mier chapitre. L. M. 

Ligne II. 

Nec de Africa pktra quce memorenlur, occurrunt..,. Adhoeret Asia, 
quam patere a Canopico ostio, etc.., Proxima Africoe incoUtur Mgjrp- 
fi$s, Ene ffet, les anciens regard^rent i'£ gypte comme fieiisant partie 
de l^Asie et non de i'Afrique. Pomponius Mela dit comme Pline : 
Asice prima pars Mgjptus , ah hoc littore penitus immissa , donec 
Mthiopiam dorso cdntingat^ ad meridiem refugit. Ptol^mde place aussi 
l'origine de l'Asie a la bouche Canopique du Nil : Tjf <ri ^Ktrltts 

k^h Ketva^^ov ea>f TAvkiS^of iroTA/i^ov TApeLnrXws. Cf. Sal- 

LUSTE, G, de Jug.^ c. 5 ; Mart. Cap., etc. II n'y a pas besoin d'un 
long examen pour apercevoir combien peu cette division est na- 
tureile. L'isthme de Suez est evidemment la limite commune des 
deux mondes, qui s'^tendent l'un a l'est et i'autre k l'ouest de la 
pointe sud-est de la M^diterran^e. V. Parisot, 

Chap. IX , page 38, ligne i. 

Introrsus admeridiem recedens, doneca tergo prcetendantur Mthio- 
pes. L'£gypte n'est , k proprement parler, qne la io^gue vail^e 
du Nii entre les deux chatnes de moBtagnes dites chatne Libyque 
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et chaine Arabique. Cette yall^e a de trois iqiiarts de lieues k deux, 
trois 9 six , neuf , et m^me quinze iieues de largeur. £ile s'^largit 
consid^rablement vers 1'embouchure qui , sdnd^c , comme nous 
le yerrons plus bas , en un grand nombre de bouches , occupe 
une surface infiniment plus consid^rable. Mais ie plus souvent , 
et notamment sur les cartes , on ^tend le nom d^Egypte a toute 
la contr^e k i'est du Nil jusqu'^ la mer Rouge , et k une partie 
du d^sert k Tonest. £n cons^queuce , si nous repr^sentons par 
une ligne droite , comme c^est Tusage , cette limite occidentale , 
en quelque endroit d^ailleurs que Von place ie commencement de 
TEthiopie et la fin de F^gjpte , cette contr^e aura sur les cartes 
la forme d'un trap^ze^ et si le riyage de la mer Rouge , au lieu 
de fl^chir yers le sud-sud-ouest , s^ayan^ait directement du nord 
au sud parallelement k la limite iibyco-^gyptienne , elle aurait la 
forme d^un paralldogramme. Resterait maintenant k dedder o^ 
passe cette limite m^ridionale. II est certain que sa position a va- 
ri^ ; mais ies cataractes qui sont entre la yille de Sy^ne et l'tle de 
Philes (par 5i' 2'' de latitude nord) en d^terminent une tr^s- 
naturelle , et ce fut en effet la limite la plus ordinaire , quoique 
indubitablement Philes et toutes les tles voisines , Tachompso , 
£16phantine, aient ^t^, a certaines ^poques, habit^es , gouvern^es 
et remplies^de monumens par les £gyptiens. 

Chap. IX , page 38 , ligne 3. 

Inferiorem ejus partem NUus, dextra kepaque divisus, amplexu suo 
deiermiruU , etc. , etc. II sera plus bas parle du Nil ^ remarquons id 
seulement que c'est a tort que Pliiie volt la basse Egypte tout en- 
ti^re dans Ptle form^e par les deux bouches lesplus doign^es du 
Nil. A Touest, a Pest , et meme au sud de cette tle , se trouvent 
encore des surfaces plus consid^rables qne tel ou tel grand-duch^ 
d'Allemagne. II est vrai que le nom de Delta, donn^ par les Grecs 
k cetteile, est pris quelquefois pour synonyme debasse ^gypte; 
mais il n'en avait ^t^ ainsi qu'en Egypte m^me ; et , du temps de 
son ind^pendance , la partie orientale ^tait cens^e &ire partie de 
rArabie , et se nommait Tiarabia ^ la partie ocddentale , regar- 
d^e comme de la Libye ^ ^tait nomm^e NipheitiU, Dans I'^tat des 
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choses du tefnps de Pljne il n'en ^Uit pfats ainti : confondre 
gypte infi^rieure avec le Delta ^tait sn abus de nlots, et, s^il (ant 
le dire^ une y^ritable (aute. £n cons^qiience , r^servons le nom de 
Delta k VWe seule , et celui de basse t gyple pour Ttle avec ses an- 
nexes orientaux , occidentaux et m^ridionaux ; roais dans tous les 
cas , et lors ra^me que nous admettrions dans le iangage courant 
cette sjnoBjmie inexacte de basse Egypte et !le Delta , gardons* 
nous de dire que le cours du Nil est, k l'est et k rouest^ la bora^ 
de la basse 'E^pte. Cf.la note p. igS sur les nomes. V. Parisot. 

Chap. IX 9 page 38 , ligne 6. 

Ila se findente Nilo , ut triquetram terriB figuram efficiat, Ideb 
mubi grcBCCB liiiercb vocahtdo , DfiUa appellwere Mgyptum. ^^ro- 
dote ( Hv. II , i5) est encore plms formel que Pline, et nous apr 
prend qu^en effetla haute atitiquit^ ne donnait le nom d^Egypte 
qu'au Delta. Dansce sens, il est tr^s-clair qu'on avait rats6n de 
faire une tle de ce pays. Quant au mot Delta en lui-m^e , tout 
le monde sait qu'il est grec d^origine , et que la lettre A ren-'- 
vers^e est une repr^sentation de Fesp^oe de triangle ^qui- 
lat^ral que forment d'une part les deux bravches les plus ^loi- 
gn^es du fleuve , de Uautre la M^diterran^e. Le v^ritable nom 
^gyptien selon Ephore , dans Etieune de Bjrziince ( art. A^ATflt)^ 
aurait ^t^ Ptimuris ( U.7iiuvpti) , qui , si nous d^gageons la ter- 
minaison, nous ram^ne ^ Piimour, ou peut-^tre k Vetmour (mot 
k raot, en copte, ce qui est eniour^, ceint de toute part. Nous trou^ 
verons absolument la m^me id^e dans le nom impos^ k l'tle de 
P^rirrlr^use , Uiptfpiova-it^ dans la mer Eg^e. PijHE , ch. 38). 
Au r^ste , le Delta etait divis^ en deux parlies par le bras S^ben- 
ny tique ; la portion orrentaie se nommait grand Delta , et Focci- 
dentale petit Delta. Cette derni^re est en effet notablement plus 
petite. Ptol^m^e (liv. iv) parle encore de deux petits Deltasf 
compris , le premier entre les brancbes Bubastique ( autrement 
Pdusiaque) et la Phatm^tique ; le second, k ce que Fon pr^- 
sume , entre la Phatm^tique et la S^bennytique. II se'mblerai£ plus 
simpie et plus conforme k ce qu'ii y a de frappant dans les faits , 
d^appeler petits Deltas , ou Deltas secondaires, i** Tile entre les 
branches Tanitique et Bubastique , qui toutes deux d^rivent d'ui# 
. IV. l3 
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ra^ine bras; 2® Ttle entre les hranches Phatm^tiq^e el Mend^- 
smne, anxqiielles un m^me bras donne aussi naissance. Ncms 
reviendrons sur ce sujet dans la note sur les bonches du Nil. 

V. Parisot. 

Chap. IX, page 38 , ligne 9. 

Mensura ak unkaU ad Pebi^ianwn cchvi M est, U est pro- 

bible qu'on doit lire CLVI ; en effet , la branche P^losiaque -n^a 
^ue de trois k qtfatre lieues de plus que le brSis Canopique ; 
et si elle Osiit un coude g^n^ral plus consid^rable , en reyanche 
elle rencontre la mer ^ Si^ 6' de latitude septentrionale, tandis 
que l'autre ne tombe dans la M^diterran^e qu'^ a6'. £n rap~ 
prodiant de ces mesures celle de 1 70 milles donn^e pour la lon- 
gueur de la c6te , on voit que l^ triangie &rm^ par le Delta du 
Mil est , k peu de chose pr^s , equilat^ral , les chiffires de Pliae 
revenant k 57 , 52 et 49 Heues^ et Tin^alit^ du premier dispa- 
raissant enti^rement d^s que I'on adoucit un peu les d^tours de la 
cdte m^diterran^enne. V. P. 

Ligne 11. 

Stmuna pars, comietmma MQiiopiasy Thebais vocatur. L'£gypte 
se trouye assez naturellement divisee en . denx parties tr^s-in^- 
gales , i"" la basse £g^te, compos^e du Delta et de ses enyirons ; 
2^ la haote £gypte, k partir de la biAircatlon jusqu'^ la limite 
dtt pajs ; mais Tusage fit de la haute Egjpte deux parties ht peu 
pff^s cens^s ^gales longitudinalement (quoique ladeuxii^me Femr 
porte de beaucoup), I!Heptanomide , 2® la Th^biiVle. Comme 
la Th^baVde est la plus recul^e dans les terres , il arrtve sonvent 
^e l^on donne ce mot comme synonjme de haute Egyi^te on 
d']^gypte sup^rieure. Pline ne se donne ici la pcine d'entrer dans 
aocun d^tail, soit sur la division de FEgypte, soit sur les points 
ok s'arr^te chacune des grandes r^gions , etne nomme pas rHep- 
taaomide ; il ne 1'indique pas m^me , par quelque mot , comme 
Egypte interm^diaire ; et cependant il ne pouvait ignorer que 
laiiais la Th^ba*»de , quel que soit le point oik on veuille rarr^ter, 
n'a ^t^ limitrophe dn Delta, ou m^me de r£gypte infi^rieure. Cest 
cc ipie prouve notamment le passage du chapitre \ii Et in Lir- 
kjrco Lxeon vhi montes finiunt Thebaidem, Ainsi , tout Tespace de 
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Lycopolis , k sepi oa hurt lieues au dessus de la bifurcaiion du 
Nfl , fl'e»t , d^apr^s lui , qu^une province anonyme ; et cependant 
cette r^ion est plus vaste que le Delta , cette r^gion contient 
Memphis. Au surplus, avant de finir, remarquons, sur cette limite 
de ]a Tb^baide h Ljcopolis, que, dans la division vulgaire modeme 
de l^Egypte en Bahhari bu basse ^gypte, Ouestanieh ou contr#e du 
milieu , SaYd ou haute Egjpte-, le Ouestanieh correspond exacte- 
ment ^ rHeptanomide , comtee le Bahhari h rancienne'l£gypte 
inf(6rieure, et le Saltd h la Th^baYde; mais que dans les divisions 
politiques ant^rieures , il s'en £aut de b^aucoup que les choses 
aient ^t^ de m^me , et que la s^aration de la Th^bal'de et de 
ri^gjpte interm^diaire fiit un peu au dessous d'Abydos. 

Chap. IX, pagi^ 38 , ligne 12. 

Dipidkur w prtB/eciuras oppidorum , guas Nombs vocant, Ombi- 
ien , etc. Herodote (liv. II , c. 164.) est le premier chez lequel 
se tronve le mot de nome , vi/UM , applique auz subdivisions ter- 
ritoriaies de l'Egypte. Ce mot est ^videmment d*origine grecque; 
et l'on sait que vi^» signifiant r^gir, administrer, y^ftof revient 
ii jttridiction, prtfecture (et tel est en effet h mot de Pline dans 
le passage qui nous arr^te). Cependant, quelques auteurs mo~ 
demes se sont appny^s d'un passage de saint Cyrille d'Alexan- 
drie pour pr^tendre que le mot est d'orig!ne ^gyptienne , et n'a 
H€ qu'import^ par les voyageurs et g^ographes grecs.-Voici ce 
passage : N^^itof S^l xsyiiAi npetfk toIs twk KiyvvTiAV otKou^i 
XapoLV iKdv^n ^6xif ka) aI miptoiKiS^is avtSs ka) ai vft* Aviri 
KSfjtAt. Mais , d'une part , aucun mot egyptien qui app^oche 
de ri/JWf ne se rencontre , soit dans le dictionnaire copte , soit 
dans les vocabulaires ^gyptiens manuscrits , tant en dialecte mem- 
phitique qu'en dialecte th^bain, ce qui, quoiqne ^ coup sAr 
on ne connaisse pas tous les mots qui entr^rent dans la laugue 
des anciens Egyptiens, est d^j^i un pr^jug^ contre l'origine ^gyp- 
tienne du mot ; de l'autre , on trouve tr^s-souvent dans les livres 
^crits en langue copte ou ^gyptienne le mot pthoch pour rendre 
celui de prefecture. Enfin, Diodore de Sicile ( liv. vi, chap. 66 ) 
dit formellement '!^0>v UkavIov KAtk Th ixhtiViKiv fiixeKTov hvo- 
fJUX^rTAi vofios. 
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I>a division de TEgyplc par Domcs est attrSbu^e au grand Sd- 
sostris (S<^lhos Rams^s) , fits d'Am^nopbis !II , qui , m^dHant dc 
vastcs conqu^tcs , voulut , avant de quitter son royaume natal , 
assurer Tordrc ct la stabilite de chacune de ses parties ( Vojez 
DiODOBE.BE SiciLE , liv. 1, chap. 5o ). 11 est vrai que Ton a 
contest^ cette assertion en faisant valoir , soit rimposs^ilitc 
absoluc que les pr^d^cesseurs de ce monarque auraient eue h 
gouv^mer kurs ^tats sans subdivisions territoriales , soit la con- 
struction du labyrinthe au centrc dcs nomes, constructiou ante- 
ricure de bcaucoup h Si^sostris , si , comme le vcut Man^thon, elle 
date du rcgnc dc Lamaris, quatri^me pharaon de la douzi^mc dy- 
nastie , au moins 2600 ans avant J.-C. On peut dire entre autres 
reponses, quc la r^union de TEgypte cntierc sous un m^me 
sceptrc n'cut Hcu qu'a partir du eommenccment dc la dix-huitiemc 
dyiiastic (ct mSme sclon Volney, et Fopinion eommune qui com- 
Hicnc^a tombcr cn ruines), sous le huitidmc roiNle cette dix- 
huiti^me dynastic ; or S^sostris , chcf de la dix-neuviihne , n'e&t 
scpar^ dc ce derfiicr que par dix r^gncs , qui se r^duisent ksept 
gcn^rations; 2^ que rexistencc dc divisions ant^rieures, proba- 
blemcnt irrc^guli^res , capricieuses ou peu fond^es , ne dut point 
ctre un obstacle a une division nouvelle plus uniforme ; 3® que, 
conformcment a ce systeme de fixit^ et d^in stalu quo qui carac- 
tcrisc si cminemment Pantique Egypte, le monarque l^gislateur 
dut chencher k s^accordcr autant quc possible avec les andennes 
institutions , et qu^il n'y a rien d'^tonnant ^ ce qu^it ait laiss<^ 
justc autant de nomes aii sud qu'au nord du labyrinthe. 

Chaque nomarchic <^tait partag^e ult^rieurcment en toparchics, 
lcsquelles a leur tour se composaient de plusieurs communes ni- 
rales ; ainsi , les topar( hies revenaicnt a peu pr^s a nos arrondis- 
semens dc sous-prdfccturcs. 

11 cst ccriain que TEgypte desPharaons se composait de trente- 
six nomes ; tel cst aussi le nombre que portent presque toutes 
les geographies grecques et romaincs ; et tel est en particulier 
cdni que fixe Strabon , qui , plus circonstanci^ que Pline , en 
donne dix a la ThebaYdc , dix ^ TJEgypte inferieure , et seize Ik 
TEgypte du milieu , sur quoi nous dcvons remarquer: 

1°. Quc ce nombre de trente-six n'est parfaitement exact qu^au^ 
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tant que ron fait abstraction des annexes orientaux et occidentaux 
du Della, qui Fun et TautM contiennent plusieurs cantons, qu^a- 
prds la disparition de Tind^pendaAcc et dcla nationalit^ ^gyp- 
tiennes , on appela nomes ; 

Que , comme on peut le conclurc de 4a note prdc^dente , 
^.^SyV^^ milieu n^est point identique ici k PHeptanomide, qui 
ne se coippose que de neuf nomes, et qtii , si lc nombre de ses 
pr^fectures ^tait rigoureusement celui quMndique FetyniolQgic 
(i^rk^ sept; v6/nos^ nome\ n'en aurait que sept« Nous verronsVlus 
tard ^ quelle circonstance est due cette divcrgencc entre la deno- 
mination geographiqueetla r^alit^qn'elle semble devoirannoncer. 

Ceci pos^ y revenons a Plinef , et commenQons par remarquer 
que dans Tordre de ses nomes r^gne la plus f4cheuse comme la 
plus (antasque irr^gubrit^ ; c^est ce dont la suite de cette note 
convaincra ais^ment tous les lectear«t 

Parcourons d'abord la Thd)jiYde. 

Pline lui donne onze nomes : ^ un pr6s , c'est ce que compte 
Strabon ; mais il y a cette diHi^rence entre Pline et Strabon , que 
cc demier ne porte point la Th^baide au dela d'Abydos , tandis 
que Pline pousse la sienne jusqu'^ Lycopolijt» Dans ce cas, et y 
compris le nome Lycopolite, il devrait en mentionner dix-sept 

,De ces onze nomesque donne Pline, en suivant ou probable- 
ment en voulant suivre le cours du Nil, deux sont hors de pl{ice, 
savoir le nome Tinite, qui ne doit venir qu'apr^;s le Diospolite , et 
rAnt^opolite, qui , dans uue nomenclature plus soign^e, c^derait 
sa place h rAphroditopolite , pour prendre celle de ce dernier. 
Ainsi, nous disposerions nos onze nomes dans Tordre suivant : 

I. Ombite ou Nome ^"'Oiiibos. 

a. Apoliooopolitc ou Nomc d^ApolIonopoli^. 

3. HermoDlhiie ou Nome ^''Hermonlbis. 

4. Phaturiic ou Nortie de Th^bes. 

5. CToplite on Nome de Coptos. 

6. Tcnlyriie ou Nome de Tentyra. 

7. Diospolitc ou Nome de Diospolis. 

8. Thinile ou Nome de This. 

9. AphrocUtopolite ou Name d'Aphrodilopolis. 

10. Anleopoliic ou Nome d'Anieopoli8. 

11. Lycopolitc ou Nomc de Lycopolis. 
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Reste k dire queU soni les six nomes mftnquans ; ce sont: 

Le Latopolile; 4^ Le PtoUmafte; 

a<> Le Dio^olite mijear ; 5« Le Panopolite ; 

3» LOasite rap^riear; 6"* Le Typa^lite. 

De ces six , tcols sont noram^s plus bas au milieu de ceux du 
Delta , savoir , qooique fort obscur^ment , rOasite ( sunt conier- 
mini ex Africa 3uo OasUce) , le Latopolite et le PanopoKte. 11 
n'e$t pas question des deux autres , et probablement mdme , s^il 
fautr le dire , Pline n^a pas ^6 instruit de cette drconstance re- 
marquable , que la grande IHospolis , ou Tb^bes , formait ^ elle 
seule deux nomes , savoir le Pbaturite qu^il a nomm^ , et qui com- 
prenait le Memnonium ou partle occidentale de la Yille ayec les 
terres yoisines , et le Diospolite majeur , compos^ de la partie 
orientale de ceite capiiale et de son terriioire. Ceci pos^ , offirons 
le tableau de la Tb^baide de Pline et de la Th^ide qni r^sulte 
des g^ographes anciens et modemes , rectifi^ et compl^t^s les 
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d'ordre. 


• BLOR VtlllE. 


SSLOR LA. TaAIB OKOCBAVBIB. 


I. 




Ombos. 






Apollonopolis. 


3. 


( Nomme parmi les prefectares 








Latopolie. 


4. 




Hermontfais. 




This (devrait occuper le n<» lo). 




5. 




Th^bes oo Diospolis-Ia-Grande 




(partieorientale)* 


6. 




Th&besou DiospoIis-Ia*Grande 






( partie occidtptale). 


7- 




Coptos. 


8. 




Teniyra. 


9- 




Diospolis-la-Petitc. 


10. 




Thia ( et mieox, Ahydos }. 


II. 


( Indiqii^ apres toas les nomes, 








Oasite p^emier ou saperieur. 
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MVMBB.OS 
d'ordre, 



la. 
i3. 

14. 
i5. 



16. 

»7- 



MOMt DB« MOXBt 



( Maoque) 

( NomiD^ daotle Delta) , . . 

( Voyez en.tre i5 et 16 ) . . . 

Aot^opolit* 

Aphroditopolit (deyrait ^tre 
aa n<* 14 ) 

( Manqae) 

LycopoliB 



«ILOll LA VmilB •ioOAAVBII. 



PtoUoiait. 

Panopolit. 

AphroditopoHt. 

Aat^opolis. 

Hypt^Hs. 

Lycopolis. 



Quant aux nomes de l'Heptanoiiiide et du Deita ^ la confnsien 
est encore plns grande ; et 11 serait tellement £astidieux d^essayer 
de porter la lumi^re dans ce chaos^ que nons nous contenterons 
de faire suivre ici les noms dans Pordre Y^ritable , et sans en 
omeltre nn seul. 

HEPTANOMIDE. 

18 I. Nome d^Hermopolis. 

19 a. Noroe de Th^q^osiopolit. 

30 3. Nome de Cjnopolis. 

21 4« Nome d'Oxyrrhynqae. 

11 5. Nome Oasite second ou Oasite inf^rieur. 

23 6. Nome d^H^racIeopolis. 

24 7. Nome de Crocodilopolis oa d^^Arsino^. 

25 8. Nome d^Aphroditopolis du sod. 

26 9. Nome de Memphit. 

6GYPTE INFfiRIEURE. 

I. EGYPTE VRAIE OU DELTA. 

27 f. Nome de Pharb^lhe. 

28 a. Nome de Tanis. 

29 3. Nome de Mendet. 

30 4* Nome de Prosopis. 

31 5. Nome de Busiris. 

32 6. Nome de S^bennite ou de Xoiis. 

33 7. Nome de Sa?s. 

34 8. Nome d'Oouphi». 
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S5 9. Nome lie Philiro(»tiifi. 

36 .... 10. N^me de Cabase. 

2, APPENDICES LAT£R\UX, oa EXTRA - DELTaYQUES. 

a. oaXENTAl. ou a&auque. 

37 1. Nome d^H^liop/oIis. 

38 a. Nomp d^Aihribis. 

39 3. Nome de Bubastis. 

40 4* ^otne Arabiqae ou d^H^roopolite. 

41 5. Nome de S^ihrois. 

b, OCCIDENTAlf OU LIBTQirB. 

4a 1. Nome Nitriote. 

43 ' a. Nome Ammonien. 

44 3. Nome Andropolite. 

45 4* Nome Meiij6ia|tc. 

46 5. Nome Mareotite. 

47 •*. 6. Nomc AlexandriQ. 



11 r^sulte de ce tahleau , dont le dernier compariiineat n^est 
probablcment point complet , et semble devoir ^tre augment^ 
d^au moins deux nomes , 

lo. Qu'au lieu de Ir^nte uomes ici ipdiqu^s (abstraction £aite 
des synonymes ) , il s'en tr/>uve trente-deux dans notre auteur 
( abstraction faite des quatorze dont il a ^t^ question dans le ta- 
bleau de la Th^baide) ; 

2*>. Que de ces trente-deux nomes , vingt-sept seuiement ap- 
partiennent k des nomes veritables , tandis que les cinq suivans , 
rAtarrhabite, le Phthemphu, le Naucratite, le M^telite^ le Gyn^- 
copolite , ne sont au plus que des toparchies ou sous-prtfectures 
mal «I propos elev^es au rang de nomes. Au reste , Pline n'a pas 
seul commis cette erreur, car on lit dans Ptol^m^e : MsTtiKlTins 
vo/bLos y MgTWAif fJLmpomoxis ; dans Strabon (liv. xvil), Tvvaixa- 
nroxiTiDs vojuos , etc. ; 

3°. Enfin , que trois nomes parmi ceux que nous connaissons 
ont ^t^ omis ( rAlexandrin , rAndropolite et le Nitriote) ; il est 
vrai que peut-^tre Pline a regard^ rAlexandrin comme faisant 
pariie du M^n^aYte ; mals rien ne semble devoir autoriser cette 
conclusion. Et Men^laVs eAt-elle ^l^ voisine d'Alexandrie, comme 
on le conjccturera , si Ton veut quc cetle vijle ait ete foad^e au 
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bord de la ni6r par M^ti^a8 , lor«qu'il vint chercher ta femiiie en 
Egjpte , il ne serait point ^tonnant qu'AleKandrie, commeThdies, 
edt ^l^ divis^e en deax nomes , le M^n^Tte et rAlexandrm. 

Nous ne finirons point cette note sans dire comment il se (ait 
que rHeptanomide ait pu contenir ncuf nomes au lieu de sept 
11 parah que le nome de Th^odosiopolis (ut pendant nn cerlain 
temps , sous la domination des Lagides, une simple topartthie; 
et d'autre part TOasite , qui forme le dnqui^me nome , ^tant 
situ^ hors de la yalUe du Nil , et ne Ousant en quelque sorte 
. point partie de TEgypte, ne fut regard^ que comme d^endance , 
mais non comme partie int^grante de FHeptanomide. 

Cf. la note pag. 309 et suiy. , oii nous entrerons dans quelques 
d^tails sur les noms ^gjrptiens anciens et arahes modemes de 
toutes les capitales des nomes dont nous avons oflert id le ta- 
hleau. 

Chap. IX , page 38 , ligne 18. 

Hammomacum Undeniem ad Hammonis Jovis oraculum. Le tem 
ple et roracle d^Amoun ( car tel est 1e y^ritable nom de ce ^ieu, 
a&isiraU^ par les Grecs ^ leur ZAs , et dont on a si ridiculeinent 
d^riy^ le nom de '^kjJLiuLos et d^eijuiAos , sable ) , le temple et 
• roracle d^Amoun , disons-nous , se trouyent dans 1a plus sep- 
tentrionale des oasis , et non , comme le dit Strabon j dans son 
voisinage. ( Cf. Ripault, Mem. sur les oasis , ins^r^ dans la D^- 
cade ^s/pt, , tom. I , p. i5i.) Cest ce que d^montrent: 

I**. La distance que quelques pages plus bas {Memphis,^unde ad 
Hammonis oraculum XII dierum iter est) Pline met entre^emphis 
et le temple d^Amouil. Ces douze journ^es de route , ^yalu^es k 
raison de sept lleues par jour, donnent quatre-^vingt-^-quatre 
lieues , ce qiii est pr^crs^ment rintervalle entre les ruines de 
Memphis et Toasis aujourd'hui nomm^e Siouah ; 

2^*. J^s dimetisions que Diodore de Sicile donite « Toasis en 
qUestion (cinquante stades), qui, prises pour des stades de six 
cents au degi;(^, reyiennent a un peu plus de six milles ; or, telle 
est k peu pr^s la grandeur de Siouah selon Brown ( Vojrage en 
Sjrie et en Afriqm , tonv I ,* p. 35 ) ;* 

Z^. Les circonstanccs locales. Selon le mSmc Diodorc , le temple 
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d^Amonn ^tait enTironn^ d'un gvand nombre de beanx arbres , et 
k peu de distance ^tait one source froide ou ckaude , selon que 
1e soleil ^tait plus on moins ^ev^ sur rhorixon. Or , Siouah est 
presque enti^ement couverte de palmiers ; et Brown ( pass. cit^) 
termme en disant : «c On j trouve en abondance de 1'eau dooce 
et de Veau sal^e ; mais les sources qni foumissent la premi^re sont 

pour la plupart chaudes ; une des sources qui se trouvent 

pris des ndnes que faid^cntes ( probablement celles du temple ou 
de quelques edifices destio^ aux pr^tres) est , suivant le rapporl 
des gens du pays, tant6t (roide et tant6t chaude. » 

Chap. IX , page 4-o ^ Kgne 4** 

I)uo OasitcB, Le nom d'oasis (^Oavis dans Heaodote, liv. lli, 
n. 26 ; kvAo-is dans Strabon , liv. xvii , et Et. de Byzance ; 
ouahh au sioguiier et ouahhat au pluriel en arabe ; enfin ouahi, et 
avec l'article neoudhi , c'est-a-dire mansions , en ^gypiien de 1a 
ThebaYde) a ^te donn^ ^ des cantons du d^serl libyque arros^s de 
ruisseaux qui y entretiennent la v^g^tation. Ce sont comme des 
lles de verdure au milieu d'uae mer de sable. On en compte trois , 
que l'on distingue par Taddition d'un mot a celui d'oasis. Ce sont ^ 

la grande Oasis, Ouahi Psoi y nomm^e quelquefois par Les 
Grecs M«txct/)«y vjo-or, ou tle des Heureux (elle est situ^e vis-^- 
vis d'Abydos, par 26° et demi de latitude nord. Vojrez Strabon, 
liv. xvil; Cf. Herodote, Hv. III, n. 26; et D^cade egjptienne, 
tom. l , p. i^i) ; 2° la petite Oasis, Ouahd Pemjd selon les anciens 
figyptiens, ^ahnesa ou BehnisS des Arabes ( par 29** 2' de latitude 
nord , vis-a-vis d'Axyrrynque ) ; 3° l'Oasis d'Hammon , ou Ouahc 
Amoun dans Tidiome copte ou ^gyptien , Siouah selon les Arabes ; 
c'est ceile dont iL a ^t^ question dans la note pr^c^dente. 

Ligne 7. 

Lacus fuity circuitu CCL M.... et alti(udim's Moeridis appeUatus. 

M. Jomard (^MSm. surlelacde Masris, insM dans.la Dtscription 
de r^g/pie, 2« ^dit. , tom. vil , Ant,-Mem.) a prouv^ quc jamais 
irayaux humaiiif n'auraient creus^ un lac pareil. Cet immense r^- 
servoir, a l'aide duquel 1'Egypte corfigeait les inconv^niens , tan- 
t6t d'une trop grande di^vation des eaux , tani6t d'une inonda-* 
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Uon insiiffisaiite , ayant , comiiie k dlt Plkie redifi^ ( CL M an lies 
de CCL m) plus de quarante lieues de tour et une profondenr asse» 
coBsideraUe, on a calcul^ que les ^gjptiens anraient ^t^ oblig^s, 
pour en crenser lc bassin, d^enlerer plus de i,ioo,ooo,ooo,ooa 
de m^tres cubes de terre. 11 fiiut croire, et tout £aiToriie cette hy^ 
poth^se , que le nome de CrocodilopoHs , o^ il est creas^, ^tait 
un jnarais semblable au Delta avant son dess^hement, et ^n'utt 
des puissans pharaons de la dix-huiti^me dynastie, apr^s avoir 
amen^ par un canal le Nii jusque dans la parde septentrionale de 
ce canton , inonda enti^rement une surface consid^rable , et fit 
dessecher le reste du pays^ augmentant ainsi , par F^oulement 
des eaux, et 1a masse liquide du vaste bassin qu^il forroait, et ta 
valeur de toutes les terres , qu'il devenait mattre de fertiliser a son 
gr^. Ce pharaon, nomm^ Moeris ou Myris(Mo/^if, Mv/yrr, etc, etc.) 
par les Romains et les Grecs, dut avoir, dans Fancienne langne 
^gyptienne, le nom de Mari, Meiri, Miri ou Miphri, Miphra, ce qui 
signifie don du soleil, et reviendrait au nom propre grec Hdiodore. 

Chap. X , page 4-o , ligne i5. 

Nilus y etc. Le nom de Nilus vient du mot copte ineialei, mon- 
ter h un temps fixe ( Jablonski , Panth, jEg. , tom. l , lib. iv, 
cap. i). On peut consulter, sur les autres noms anciens de ce 
fleuve , rendroit indiqu^ du Pantheon Sgypiien de Jablonski , et 
Champollion dans son Eg/pte sous les Phardons {iom, I , p. 128). 
Ce dcrnier savant a pr^fi^r^ h. F^tymologie que Jabionski a fidte 
du nom NU, celle de SerVius , qui fait venir ce nom des mots 
^gyptiens viet ixvs, limon nouveau ; mais cette derni^re expli- 
cation du mot Nil est assur^ment (ausse : car H^siode ( Theog.^y) 
connah d^jk le nom Nil ; et, du temps de ce po^te grec, cette 
langue n'avait encore exerc^ aucune influence sur la langue des 
Egjptiens. L^etymologie de Jablonski est confirm^e par un pas- 
sage d'un auteur grcc du troisi^me si^cle , que ni Jablonski n£ 
M. Champoliron n'ont connu, et ou il est dit que le mot JVi/veut 
dire , en laiigue ^gyptienne, un flenve qui se gonfle p^riodique- 
ment ( Jambliqtje , Viede Pjthag., ch. aS). L. Marcus. 

Le Nil tient v^ritablement le premier rang parmi lesnombreuscs 
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siogularit^s qui , de nos jours comoie autrefois , appcllent sar l'£- 
gypte roetl de robservateur. 

, - Sa souFce , inconoue des aociens , a long>temps et^ un pro- 
U^e , m^me pour les rooderoes. Ce n^est gudre que depuis 
eoviron quarante ans que nous le pla^ons, ayec assez de certitude, 
dans lcs monts Dyre et Tegla , qui font partie des Al-Kamar ou 
monts de ia Lune. Ceux-ci forment une loogue ceintnre au 
dessous du sud de FAbyssinie, du Kordo&n et do Darfour. Du 
temps de Piine , les yopgeurs romains ou grecs n^avaient soivi 
le cours du fleuve que jusqu^^ M^o^ y c^est-a-dire jnsqo^au lien 
oii il se scinde en Bahr-el-Abiad et Bahr-el- Airek ; cependant 
ils os^rent de bonne heure placer ses sources dans la Mauritame , 
ce que Pline fait ici. Le premier vestige de cette opinion se troove 
daos Straboo (liy. xvil). H^rpdote (liv. II, chap. 27, 32, 33) 
rapporte une tradition favorable au soup^on des modernes , qui 
pqt voulu que le Niger filt le Nil ^ son b<^rceau ; car dans le flcuve 
duquel il est fait mention dans son r^cit , il est bien difficile de ne 
pas reconnattre le c^lebre Niger, Nigris , Dialiba, Joliba, sujet de 
tant d'^nigmes et de conjectures. Strabon, liv. xv, raconte qu'A- 
lexandre, ^tant arriv^ sur les bords de PHydaspe , et xemarquant 
que ce fleuve etait frdquent^ par les crocodiles , s^imagina qu^il 
avait tronv<^ 1a source du Nil , et voulut y embarquer une flotte 
pour TEgypte ; mais cette id^e suppose une telle ignorance de 
toute g^ographie, qu'il est presque impossible de radmettre, 
quoique certalaement un grand conquerant ne soit pas oblige 
d'^lre un habile geographe. N^ron, dans un de ses acc^s dc curio- 
sit^ bizarre (car il est impossible de supposer la moindre vue scien- 
tifique ou le moindre but d^utilit^ ^ un tel prince) , avait envoyd 
une exp^dition aux sources du Nil ; mais il paratt que ni lui , ni 
scs courtisans, ni ses vopgeurs ne sc doutaient des difficultes 
d'une pareille entreprise : aussi n'avanc^rent-ils que jusque vers 
la premiere bifurcalion du Nil , quoique indubitablement les 
M^roens et autres eussent ponssd plus avant , et fussent arriv^s 
^ la seconde , celle dont nous avons parU ci-dessus. Dans les 
temps moderucs , les j^suites, conduits dans les contrees les plus 
lointaines par Tespoir des conversions d^^clat , pretendirent avoir 
decouvert en Abyssinic, dans la provincc de GoYama , sur lcs 
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tcrrcs dc Saccala , k ronest du lac de Dambf Va ou de Tzana , les 
sources du Nil ; mais il j avalt ici une (aute matMdie : 1e bras 
suivi par eux au dessus du second coufluent n'est qu'nn grand 
affluent. L^Ecossais Bruce ( Vojrtige aux sources du "Nil) , qui se 
fit dans le temps une esp^ce de r^utation comme vojageur, ae-- 
cr^dita Terreur ^ laquelle, depuis long-temps, on avait cru sur 
parole , et plaga les sources du Nil ^ Gich, par lo^ Sg' lati» 
iude sud. Depuis long-temps les Arabes (Fo/. trad. firanq. ^A^hi^ 
l-latyfy par M. Silvestre de Sacy, 1810, in-4**, Hv. l , ch. i , et 
les notes ) pla^ient les sources du Nil dans les Djab*>al-Qamair 
ou Djab-al-Qomr, selon la ponctuation que l'on adoplera ponr 
le mot arabe ^.m.r. ( Cf. I^ON L'AFlUCAm , et Ceurrier de /*J^. , 
1 , 18 pluv. an IX, p. 2 , c. 2). Enfin le major Rcnnel {Mhn, 
ins<5re dans le Vo^age d'Hornemann enAfrique^ tom. II, p. 289 ) 
abaisse encore dc quelques degr^s vers le sud la source du Nil , 
qui, selon lui, se trouverait au sud du Darfour, dans la contr^e de 
Donqua, par i9 de latitude septentrionale, au moins trois degr^s 
au dessous de la source du Bahr-el-Asrek, quc Bruce et les j^suites 
avaient ^ tort proclam^ le vrai Nil. La description qne Pline fait 
du Nil eacore au berceau , de ses divcrses disparitions , de ses 
^mersions , est plus ing^nieuse que satis£aisante , ou fond^e snr 
les faits. Comment , lors m^me qne Ton ne satirait paa cMBUeR 
il est faux qu'une rivi^re nee en Mauritanie vienne se jeter dans 
la mer ^ Tautre extr^mit^ de l'Afrique, apr^s avoir d^in^ si 
consid^rablcment au sud , ne se douterait-on pas di^k de cette 
(ausset^, en entcndant les narrateurs convenir qu'on perd de viie 
le fleuve k diverses reprises ? 

Les fameuses cataractes, qui fournissent ensuite au pinceau de 
Pline le sujet d'un tableau ^l^gant , ne m^tcnt nullement lear 
cdl^rite. A en croire les gi^ographes ou po^tes anciens , dont 
probablement peu s'^taient donn^ la peine de les visiter, et 
ques modernes, le saut du Niagara approcberait k peine de celui 
du Nil. « Apri^s avoir quitt^ la ville de Sy^e , dil Paul Lucas 
( 1" Voyage , tom. i , p. iS^.) , nous arrivsUnes k une heure avant 
le jour k ces chutes d'eau si £ameuses; elles tombent par plusieurs 
endroits d'une montagne de plus de deux cents pieds de haut. » 
Or, le fait est qne , des sept ou huit cataractes principales qu'on 
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conoait dans leNil, PHne ne mentionne ici que celle qni se trouTe 
k nne lieue au-dessas de Sj^ne , et qui est la plus g^n^lement 
dt^e. Or celle-ci ne se compose qne d'une suite de petites cascades 
d'un demi-pied tout au plus dans le temps des basses eaux. Ces 
petites cascades, qui presque toutes se trouyent Ters la droite du 
fleuve, viennent de ce que le Nil en cet endroit est obstru^ d^ttes 
^ui qpposent, par leur escarpement, quelques entraTes a la marche 
dcs eaux, et forment des barres dirig^es d^nne tie h Tautre et dans 
tous les sens : le Nil , arr^t^ contre ces obstades , se refoule^ se 
rdeve et les francliit. La rive ganche n^offre qne des barres tr^s- 
peu consid^rables , et Ton con^oit tr^s-aisteent que les barques 
y passent k la voile pendant le debordement. ( Voyez Bescript, Se 
Syhxe el des cataracUs , par M. Jomard, ins^r^e dans la DesaipU 
de rEsypte, ^dit. , tome i".) 

Lacrue dn Nil est un phenomene bien plus veritablement eton- 
nant que les pr^c^dens , et il dut 1'^tre surtont pour les andens, 
non-seulement k cause du fiaiit en Ini-m^me , k canse de sa C6con- 
;dite , a cause de ses resultats , k cause da spectade singulier qne 
pr^sente alors TEgjpte, mais k cause de T^poque de 1'inondation, 
qni avait lieu eu ^t^. Ce n'est pointici qne nous devons entrer dans 
l'expos^ des sjst^mes que les savans de Fantiquit^ ont imagin^s 
cf^nnie k l'envi les nns des antres , pour expKqner un £ut que 
des ccHinaissances g^ographiques plus etendues et des vojages 
da»s la zone torride povvaient seiils les mettre k m^me de bien 
juger. Nous nous bomerons a dire qoe la tfa^orte la plus rai- 
sonnable comme la plus ingenieuse et la plus siipple , etait celle 
des pr^tres d'Egypte , selon lesquels le Nil , prenant sa sonrce 
aa dclii de la source ^quinoxiak , et m^floe de la zone torride 
tout enti^re , ^tait grotssi par les piuies qui tombaient dans cctte 
contr^e , justement i l'^poque ou les pays sitaes au nord de la 
zoDe torride avaient les plus fortes ckalenrs. Cette th^orie avait 
ced de vmi , qu'dle attnbnait les accroissemens da grand fleuve 
a des plaies et non k. la fonte des neiges ethiopiennes, aux vents 
^t^siens, et h dix autres causes imaginaires, toutes mises en avant 
par les physiciens anciens. Elle ^tait surtout satislaisante , en ce 
qu'dle rendait par£aitement raison de Taccroissement au temps 
solsticial. Elle avait ceci d'incomplet, qu^elle ne pr^sentait pas 
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les ploies comme conltDuelIei> a l^^poque oii elle a\ait Ueu ; et 
ceci de bux, qu^elle amenait 1e Nil de pr^s de douze cents iieues, 
puisque d'ttn tropique k Fautre en droite ligne , et en supposant 
le cours du fleuye coupant ks parall^les a an^es droits , oq ne 
peut compter raoins de 4>7^9 ou ouze cent soixante-quinze Heues 
^e vingt-cinq au degr^. Cf. au reste , sur ce sujet, S^n^ue 
( (^sest. naiur. , liy. lY ) , qui eipose et discute an long presque 
toutes les opinions des anckns sur la crue du Nil. 

Dans 1a nomenclalure des bouches par lesquelles le Nil sejette 
dans la M^diterran^e , il y a quelque d^sordre parmi ies aufeurs, 
ce que i'on doit attribuer , ^ ce que tous ne r«gardent pas 
les m^roes embouchures comme les principales ; ^ ce que 1a 
m^me branche est d^sign^e par des noms diffi^rens , soit selon que 
Tauteur a (ait choix de denominations grecques ou ^gyptiennes, 
soit sekMft les diverses parties dtt conrs de la branche. 

Sans entrer dans tous ies d^tails auxquels ce sujet nous en- 
tratnerait , nous ferons remarquer ies points suivans , qui sufli- 
ront pour jeter ie pius grand jour sur la g^ographie du Deita. 

i». Bifurcation prindpaie, un peu au:dessous de Chetnoufi : ia 
branche occidentalc, que pour l'instantnous appellerons Libyque, 
court au nord quart nord-ouest; la branche orientale prend ia 
direction nord ; 

2^. Bifurcation secondaire de la branche orientaie , un peu 
au-dessus de Panaho : une des branches continue de se porter 
vers le nord , l'autre court est-nord-est. Nous nommerons 1a 
premi^re Egyptiaque ou M^diane , ia seconde Arabique. Ainsi , 
jnsqu'ici nous aVons trois Nils, un Nii iibyque, un Nil arabique 
et un Nil interroediaire ; 

3*». Bifurcation tertiaire de la brancbe Arabique k Athribis ; ellc 
^ jette au nord une branche qui, a moiti^ route, fl^chit au nord-est , 
et qul se nomme brancfae Pbatm^tique. Ainsi, nous voici arriv^ k 
quatre branches , savoir, la Ubyque ^ i'ouest, l'Arabique ^ l'est, 
TEgyptiaque et la Phatm^tique au milieu ( ces deux derni^res d^- 
• riv^es de 1' Arabique par des bifurcations secondaire et tertiaire ) ; 

4°. La Libyque, k Ter6t^ se partage en Canopique a i'ouest, 
Tali ^ Test.; la Phatm^tique, ii Peremoun , en Phatm^tique i 
Touest, et Mend^sienne i Test ; l'Arabique, k Bubasties, en Tani- 
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tique et P^lusiaque ; TEgyptiaque , au bout de qudques lieues , 
forme une fle longitudinale de dix-huit lieues de longiieur : en 
tout sept branches y et huit si Pon compte les denx qui se s^~ 
parent ponr Ibrraer Ttle fluvbtile » mais qui bient6t se rejoignent 
pour n'en plus faire qu^une : de la sept bouches ; 

5°. Substitiiant maintenant aux noms de Libjque , Egjptienne 
et Arabique ies ddnominations usnelles de Canopique , S^beuny- 
tique et P^lusiaque , nous obtiendrons le tableau figuratif suiyant, 
dans lequel nous placerons a gauche tout ce qui sera p!us k Touest 

NIL. 



Branche CAtfoviQCB , 
cn egyptien Chbthovfi , 
rn grec 

flelonnous, LiBYQUEr 



Brancbe Athbibitiqhb , BcBAaTiQCB on PKLirsiAQUB 
Q probablement At h r ibitiqd b au-dessu* d'Alhribi«, 
BuBA&TiQOB d'Atfaribis a Bubastis, Pelcsiaqite deBubastls 
li Peluse ) , 
.«elon noua , Arabiqoe. 



Branche 

SiiBBMMrTIQVB, 

autremcnC 

THEBMUTIAQUt 

on 

Phermutiaqub 
( Thebmoout 

Oll PlIEBltdoUTR 

des £gyptiena)r, 

SAiTIQUB 

d'Herodote , 
»ithr. ChampolL; 

Egtptiaque 
dana la nomencl. 

ci-des9u9. 
(Cf. colonne in^ 

a dK»ite, 
Br. Phatmitiq.). 



Branche Atbbibitiqub 
(continuation de la), etc. Yoye* ci-deaaus. 



Branche Branche 

PhATMBTIQUE A-niRlBITIQUB 

(Phatmeti, II Tl, tcoolinuationde la), elc. 

e'est-&-diredu milicu , 
dea anciens Egvptiens ) ; 
Phatkique a« Strab., 
BusiRiQUB de Ptol^m. , 
Sebbnnyti^ue 
d'Her«dote. 



Branche 
Caitopique 
^continua- 
lioh de U), 



l. 
qni 
se termine 
parla 
Bouche 
CiKoriQui. 



Tali, 
antrement 
Branche 

BOLBITIQUE 

ou 

BOLBITIMB, 
. I. 

qui 
se temiine 
par la 

Bouche 

B6LBITIMB. 



Bianche Branche Branche Brancbe 

PftATMBTlQ. MbmDE- TaMITIQUB AtHBIBI- 

(coDiinuaiiun sibmnb, (omue par tiqub 
de la), Herodote), ( continua- 

tion de la), 

I.. L 1. I. I. 

qui qur qui qui qni 

se termine se termine se termine setermine se termine 

par fii par la par la parla par la 

Boucbe Bouche Bouche Boacbe Boucbe 

S&BBMMrTl()H«. PaATM^TlQ. MEMDKS. TaMITIQUE. PKtUtli^Q. 
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Cette nomenclature s^^loignant de celle d^Herodote tant pour 
rordre que pour les noms eux-m^mes ( Canopique , Bolbitine , 
SaiVtique, Sebennytique , Bucoliqne, Mend^ienne^ P^lusiaque, 
telles sont ies sept embouchures selon cet hi^torien ) ^ nous ne 
TO^^ons que deux mani^res de le concilier avec les autres g^o- 
graphes : la premi^re , qui est celle de M. Champoliion et de tous 
les modernes qui semblent avoir r^fl^chi s^rieusement k cette 
difficult^ , consiste k Toir dans la S^bennytique la Phatm^tique 
Tulgaire , tandis que la S^bennytique ordinaire deviendra la Sai- 
tique d^H^rodote. Quant ^ la Bucolique , ce ne serait qu'un canal 
de d^rivation entre la Mend^sienn^ et la soi-disant S^bennytique. 
La seconde , qui nous eSt propre, ferait du nom de Bucoliqi^e un 
S}monyme de Phatm^tique ; la branchc S^bennytique ^rderait 
son nom , et le bras SaTtique serait cette d^rivation de la CaAo- 
piqne qui a lien cinq ^ six lieues au jdessous de SaYs , et huit a 
neuf au dessus de la bifurcation qui donne naissance k la Bolbi- 
tine ou Tali. Cette hypoth^se, qui suppose moins d^ con(usion , 
et qui surtout lib^re H^rodote de Perreur qu'on lui pr^te asses 
gratuiteiaent en voulant qu'il ait pris un canal d'irrigation pour 
un bras du fleuve , n'a rien d'invraisemblable en elle-m^me , et 
se concilie a merveille avec le texte. V. Parisct. 

CfiAP. X\ t)age 4-8 , ligne ij. 

Mfjptus super ceierdm antiquiiatis gloriam XX M urbiuih, 41 est 
cbir que nombre de ces villes ne furenf que de gros bonrgs. Quant 
^ r^nnm^ration de toutes les villes connues dans TEgypte an- 
cienne ^ Pline Im-m^me ayant renonc^ ^ la donner, nous ne la 
tenterons point ici. Parcouroos seulement les viUes nommees par 
lui dans ces trois chapitres sur FEgypte , ainsi q^e celies qui fu- 
rent capitales de nomes , et donnons-en les noms , tanf ^gyp- 
tiens anciens et arabes modemes , que grecs et latins, employi^s 
,parfois au lieu des d^tiominations pliniennes ; car, et c'est une 
remarqtie essentielle a faire avant d'entamer la g^ographi^ de 
I'£gypte, chaque ville semble avoir deux ou trolsnoms^ ou m^me 
plus , selon que I'on ajoute au nom la finale polis en grec , 
le mot oppidwn ou ur1>s en latin , que Ton traduit ou qu'on laisse 
IV. T/| 
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intact le mot grcc , qiii est la base da nom propre , ctc , etc. 
Ainsi, par exemple , Hercalis et H^racl^opolis ne sont qu^un seul 
et m^me nom ; Cannm , Cynon , CynopoHs ne di^signent quc la 
m^me ville ; AphroHtes est rabr^yiatiou, l'ellipse usuelle ^Aphro' 
dUopolisy que les Latins rq[)r^sentent ^ lcur gr^ par Veneris oppi- 
dum ou par Veneris. On sent combien un tel syst^me de traduction 
et d^ellipse devait jeter d^obscurit^ dans la g^ographie ancienne; 
c^est absolument comme si nous traduisions Bielgorod par ViUe 
htaruhe^ ct Carlsruhe par Repos de Charles, 

Nous rangerons les villes dont il va ^tre question selon Tordre 
alphab^tique. 

Abydos. Ruin^e aujourd^hui, et probablement m^me du temps 
de Pline. Les Arabes nomment ses ruines El-Babi , c'est-li-dire 
le Temple. Kircher pr^tend {CEdip. a^gypt , tom. I ; Chorog, jEg, , 
c. 5 ) , mais k tort , que soa nom egyptien ^tait Niphaiat. ( Cf. , 
pour la description de ses vastes et magnifiques ruines , Savary, 
Voyage en ilgypie, ) Le Memnoo , dont il est question dans Pline 
et dont eile poss^ait un palais , est identifi^ ^ Ismandes , qui est 
^videmment le m^me nom que l'Osymandyas des Grecs , et par 
cons^uent un des anciens Pharaous qui ont port^ le nom de 
MandoueY. 

Alabastron , autrement Aiabastropolis , au milieu du d^sert 
et des montagnes d'ou l'Egypte tirait son c^i^bre alabastrite {al- 
bdtre orienial ou alhdtre calcaire des modernes ). Cf. liv. XXXVI. 

Alexandrie , 'Axe^kvJ^piicf. ; aujourd'hui Iskanderieh selon les 
Turks et l«s Arabes. Rhakoti ; *Pfifcjt»Ti? , VctxaTfif, avant qu'A- 
lexandre eiit tripl^ son enceinte , et que les Ptol^m^es j eussenl 
^tabli le si^ge de rempire. Un des quartiers de cette grande ca- 
pitale conserva m^me ce nom. (^Vofez Strabon , liv. xvii ; Et. 
»E Byz. , art. 'iftKedTns ; Tac. , Hist. , liv. iv ; Coilect. Histor. 
rm. scr^. qui exstant, tom. II. ) 

Ant^pblis, 'AyTflCfo/zroAK, probabiement quelquefois ^Avretlov^ 
Aniasu , Antasi , Anta:i opp. ou urhs ; Tkoou en copte th^bain , 
Tkdou en copte memphitique ; Qdou-el-Kharah ou Qdou-d- 
Kouhhara des Arabes. Kircher pr^tend , sans en donner aucune 
raison , que Tancien nom 6gyptien de cette ville est Canub. 

Aphroditopolis , Aphrodites , *A9/B0<f it^«-. , 'A<J)/»o<r/Ti»5' , on 
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VeneriSf V eneris opp. , Vmeris urbs, c'est-^HHre la ville de V^nus, 
est un nom cojnmun a trois yilles ^gytiennes , savoir, i** Asfotm 
( en ^gyptien ancien Asfoun, A^oii V*Aff^9Vtis des Grecs , syno- 
nyme d'Aphroditopolis de la Th^baide) ; 7.^ Idfou en Ouestanieh 
(en ^gyptien ancien Aibd), £lle ^tait tres-grande , et capitale 
d'un nome ; aussi rappelle-t-on sonvent Aphroditopolis magna ; 
3« Atfihh ( en ^gyptien ancien Tpiph, — Manuscrit copte , Bi- 
blioth. rojale , n. 44-). • 

Apolloaopolis , Apollonos ^olis ^ ApoUonos , *k^xxmos , 
*iu ^sixis, 'A^zraAAtfF^. , et en latin ApoUinis, Ap, urhs ^ Ap, 
oppid. ; Cf. ApoHinopoHs , c'est-^~dire la ville d'Apollon , nom 
commuB aussi k trois yilles , Apoll. magna, ou la gra^de , 
dans la Tfa^baYde ( O^ou des Arabes , AtbS des anciens Egyptiens , 
et non, comme le dit Kircher, PhthiSnihi ou Phthdnii) ; 2® ApoU. 
parva , ou la petite , aussi dans la Th^baYde , mais plus au nord 
( Qouss des Arabes , Kos-Verper ou Kos-Varvir en th^bain , Kos- 
Virfir en memphitique ) ; ApoU. de la Th^baYde m^ridionale, 
ou du nome Ant^opoHte ( Kos-Kain chet les anc. Egyptiens). 

Arsino^. Vo^ez Crocodilopolis-la-Grande, etc- 

Atarrhabis. Voyez Athribis. 

Atarbechis , 'AT«e/)^iip(^W, Herod. , liy. II, n. 4Cj *ATtf/>j8i)c)f , 
^T. DE Byz. ; 'A^tfpiSifx?? , selon Jablokski. Ce dermer {Panth. 
asgfpt. , pars i, p. 4i 5, etc.) veut identificr cette ville avec T Aphrp- 
ditopolis deStrabon, vu qu'effectivemenf l'Athor^gyptienne ^tait, 
aux yeux des Grecs , la m^me que leur* V^nus. "M. CyampoUion 
[FEgxpte sous les Pharaons, tom. II, p. 172 et ijS) ram^ne plns 
simplement le nom en question k Atarbagi. 

Athribis , ^A^pt^is d'H^rodote ^ de Ptol^m^e ( qui cependant 
ecrit 'kv^pi^hfif vhfJLos) k^pii^is de Strabon*(Iiv. xv^i), et 
par corruption 'A^ccfpafiis d'£tienne de Byzance , 'A^Apk/nfin 
d'H6cat^e (cite par Etienne de Byiance) ^"A^^ifits de quelques 
autres (aussi dans Etienne de Byzance), et m^me ^A^plS^nv dans 
Hi^rod^s (Sjnecd. imperii oi-ieni.) , et &plfi$iov dans Ptolcm^e 
( concurremment avec la forme iSrthribis ) , est un mot evidem- 
ment ^gyptien, sauf la termimison ; probablement AthrSi ou 
Aihrebi, comme on le voit dans les manuscrits coptes en dialecte 
memphitique. On Ift dans les nrtanuscrits th^bains AihrSpi , et 

14. 



Digitized by 



ai2 NOTES DU LIVKE V. 

Aihiebe dkns uii ^ermou maiiuscrit ( aus» en th^bain ) du Mus^e 
Borgia ( Vo/ez ZoEOA , CtUal. manuscr. c(^t. , Mus. Borg. » 
pars lll', p. 286). Les coptes actuels ^crivent souvent Thrabo et 
les Arabes disent aujourd^hui Atrih^ et queiquefois Trib. 

Bubastis , Bov^eKrloff ovt Bov^Aff-ltg , ane des plua anciemies 
villes de 1'ltgypte , puisqu^elle existait sons le pharaon Bokhos , 
chef de la deuxi^me dynastie ^gyptienne ( Manethoi^ dans £u~ 
s^SE) , n^existe plus aujourd^hui. Ses ruines sont magBifiques. 
Ses c^r^monies religieuses attiraient chaque ann^e plus de sept 
cent mille personnes. Poubasti ^tait son vrai nom ; mais rien ne 
prouve , comme Tont dit les Grecs, que ce mot ait signifi^ diat ; 
il est tr^s-probable, au contraire, que cette id^e n^est quWe fiaible. 

Busiris, Bovcipif^ HIEROD., II, 60; Bovra^ff, Strab. xvil ; 
Taphosiris ( TA^Uifyif ) , selon Plutarque ; Aboussir ou Boussir 
des Arabes , se nomina autrefois Pousiri , et probablement Ta- 
pousiri dans la langue ^gyptienne. Cest ainsi que 1'on a dit ^ga- 
lement Chempso et Tachempso. Ta ^tait Tarticle f^mmin ; et tout 
ce que Plutarque , et apres loi beaucoup de modemes ont dit 
sur ItL^kvipis fomme signifiant tombeau d^Osiris, et revenaht ^ 
Bovp-ipify ou boeuf dlsis, vu que le tombeau d^Osiris ^tait refiSgie 
d^un bceuf , ^t absolument vide de sens. 

But03 , Bot/TOf , BouTo» , nom donn^ par les Grecs k Ptenet6. 
Vojez Phtenetii. 

Gabase , qui n^est -phis aujourd^hui qn^une mis^rable bonr- 
gade appeli^e Kabas par 4es ArabeS , porta le nom de Chihhs en 
memphitique , et de Kbahs en thibain, 

Canum. Voyez Cynopolis. 

Crialon , probablement corruption de Crocodilopolis. 

CopfOs , Ki^TOf , d^ou Ton pr^sume que les Coptes ont tir^ 
leur nom , et que mtoe on a form^ celui d'£gypte , qui est ab- 
solument identiqv^ (^?" T^v^rr.... , radical d^Aryt/trro^ , se lais- 
sant facilement r<&duire k Tvnrt, d*oili quiconque connah le copte 
sait combien il est naturd de tirer Coupt ou Copi ) , s'appelait 
Keft , et ks Arabes disent encore Qeft ou Qtfth. 

Crocodilopolis , KpoKoS^elxctv ou K. 'Trixis , nom commun k 
Taottd (en ^gyptien 2 o^/J et ToHsot) ; 2« k Adrib^ ou Atrib^, qui 
fut aussi le nom ancien ; 3^ k MMineh - Faiioiim ( en ancien 
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^gjpUen Pioin ). Ceite deroi^re se dbtingue par le Dom de Cro- 
codilopoUs-la-Grande. 

CjnopoUs , Cynon , Cynos , Kvvm , Kvvbf , KvfSv 'jrhMf , 
Kt/pbf 4r., Kvvi^, y et en latin Canum, KaXs en ^gyptien ancien 
(qnelquefois et El-Ghis des Arabes. 

DiospoUs , Aiir^roAfff , quelquefois peut-^tre ^ibf , et dans 
Pline Jwis , eUipse de Jopis oppid, on Jopis urbs , nom cooimun 
i'* ^ Tk^bes , ou la grande DiospoUs ; a* ^ 1a petite DiospoUs, 
Hou des anciens Egjptiens (aussi en th^bain) ; 3* ^ la Dios- 
poUs du Delta, probablement la No-Amoun des Uvres saiDts 
(No~Amoun est un nom totalement ^gyptien). Manzaleh oc- 
cupe afijourd^hui Femplacement de DiospoUs El^phantine. 

Gyn^opoiis , TvvwtKinroKts ou TvvdnxSv 4r. Inconnue. 

H^opoUs , 'HAii^roAif , *Ha/ov 4r. , 'Ha/ou ; en latin , Solis ; 
aD}ourd'hui , et chex les aiicien& Egyptiens , On, 

H^racl^opoUs , *lAfkxx§9Sy 'H/>tfXAf ^^voAif ; en latin, Herculis; 
en arabe , Ahnas ; et dans Tancien ^gyptien , Hnes, 

HercuUs. Vojez H^racl^opoKs. 

Hermonthis, *E/»yuorJif, Strab.*; ^pjuaviis.^ tsL'i\e Byi. ; 
Armant et Ermant des Arabes ; Sermant de 1'dlQge de Pisenti.; 
Ermoni des ancieos ^gypiiens. Ct ZoegA , Ob^L , sect. Iil , ch. 2, 
p. i32 ; et De^ripU d'Hermonihis, par Mv Jomard, ins^r^e dans la 
Descript. de rj^gxp^- 

HermopoUs, Hermu , ^KpjLti^voxtf, 'E^/UAt; 4r. , *EpfjLW ; en latin , 
MercurU , c'est-^-dir€ la viUe de Mercure , nom commun ^ deux 
yiHes , premi^re dans TEgjpte moyenne , la seconde dans le 
Delta ; 1a premj^re , dite Hermopolis-la-Grapde j( Hermopolis 
magna) , s^appelaM Chmoun , d*ou le nom arabe moderoe Ach- 
moumun ou OchntouniYh ; la seconde , HermopoU»-la-Betite 
( Hermopolis parva ) , se nomme aujourd^hui Deihanhour, et fut 
appel^e en ^^iyptien Timenhaur, c^est-^-dire bourg d'Horus , ^t 
Aon viUe de Mercure. 

B^roopolis , 'H/)«0»^0AK, 'H^MT ^r. ; Aouaris dans la langue 
indig^n£, et quelquefbis Thatipko6u^ c'est-^-dire demeure de 
Typhon, 

Hypselis ; en, ancien ^gyptien , El^Chops, 

Isis (la yille d') , hidis oppid, ovi urbs,, ou simplement Isidos; 
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en grec , ''la-««y , "lo-. ^ihis^ '^ia-gtov \ ^gyptiea aneien HaXsiy 
et probablement V^kvvffit d'H^rodote (ll, 187 ) et la T/o-l^ 
d^Etienne de Byzanee , ne dol^ pas ^tre confondue ayec une aatre 
cit^ d^Isis de la Th^baide. 

Jovis. Vojez Diospolis. (Jupiler, Zguf ; Jo\is , Aib^ ; elc.) 

Latopolis ou Lato , Esneh ou Sne des anciens Egyptieus , 
Esneh des Ar^bes. 

Ldontopolis A/omf ou Aiivrm *vkxis , se trouvait selon 
d^Anville (d^apr^s les rapports collationnes de Ptolem^e et de 
Strabon) et le P. Sicard, k quelque distance du bordoriental de 
la branche Phatmt^^tique , ct au midi de la naissance de la Men- 
d^sienne, au lieu nomm^ Tcl-^Essabd ^ qui en arabe, disent-ils , 
signifie colline du lion. Commen^ons par rectifier ce nom , et 
ecrivons-le, comme nous le devons , Tal-Essalfoii ; m^is , au 
lieu indiqu^ , nous nc trouvons que Tal-Aldhibd , c'est-i-dire 
colline des hyenes. Si les Arabes ont bien traduit Taneien nom 
^gyptieuj celui-ci fut Vithal-an-H&Hi ^ que les Grecs auront 
vicieusement traduit par AeovTos ^oMs, Nous attribuerons Tinexac- 
titude en question aux Grecs plut6t'qu'aux Arabes, parce que 
probablement , k Tepoque de la traduction , les Grecs n'etaient 
encore que peu familiers avec les divers genres de la Catmille des 
chats. 

Leucothee. Inconnue. Hardouiu veut que ce soit V^ihn^unts 
^Uis de Ptolem^e ( liv» iv, ch. 5 ) , att}oard'hui El-Kab. 
. liycopoli^, Lycon , Avjwk, Ap*«w, A^jw, AvxowAif, Awjw 
^oxis, peut-^tre quelquefois en latin Lyporum ^ est ai^ourdlkai 
AsiQuth ou Osioiith, aheration k peine sensible^de Tancien nom 
egyptien Sioouih en th^bain , Siadut ou SiSou4 en nMmpliitiqne. 
Le^loups ^ dont il est question dans ce nom de Lycopolia^ ne 
sont que des chakals. 

Mempbis , fAi/i<pts , au|oi(rd'hui ruia^e , s'appe1ai4 Menf on 
Memfi. Les livres saints lui donnent les noms de Nouf et de Moa£ 
II serait inutile de s'appesantir stir cette viiie c^Ubre , et dont 
la position a ^t^ long-temps un probleme, depuis que rexp^di- 
tion d'£gypte a jet^ tant de jour sur tout ce qui regarde ses roines 
et ses antiquit^s. Son emplacement est occup^ aujoard^hui par les 
villages de Monich-Rahineh et de Mokhnan. 
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Meudes , que ies Arabes oomm^rent quelquefois Ochmoun 
( Aboulf. , Descnpt. de Vi^pte^ ^dit. des firire Zozima , p. 280^ 
282 ) , s^appelait Chmoun-an-Erman , pour la distinrguer de la 
Chmoun de la Th^baide , qui est Panopolis. 

llen^laYs ou Men^los. Inconnue. 

Mercurii. Vojtz Hermopolis. 

M^tdis. Inconnue. 

Naucratis. Ruin^e. On ignore son nom ^gyptien. C^tait, sous 
les derniers Pharaons , la seule ville ou les ^trangers pussent se 
rendre librement (Herodote, liv. Iii, ch. 178). 

Ombos. Huin^e. S'appelait Amb6 dans la langue indig^ne 
( Voyez iVo///. dignikU. imp. raman.) ^ et pocte en^ore aujourd^hui 
le nom de Koum-Ombon chez les Arabes. 

Onuphis , ^Ovov^is , plac^e par d^Anville , et avant lui par 
Sicard , sur la rive occidentale du bras Sebennytique , au lieu 
nomme Banoub par les Arabes , ce qui semble peu d'accord avec 
ce qu'en disent H^rodote , Ptol^m^e et Hi^rocUs. 

Oxyrrhynchus, ^O^vffvyxjis (ainsi nomm^e i cause d'un pois- 
son qiii y ^tait adore ?? ) , aujourd^hui Behnes^ , ou Bahnasa chez 
les Arabes , autrefois en ^gyptien , Pemser. 

Panopolis , n«tjrW , Uttvh^^oxtf , c'est-i-dire la viUe,de Pan ; 
Akhmim selon les Arabes , Khmim dans randen idiov^e ^gyp- 
tien, Oiv y adorait Phta sous une figure assez semblable k celle 
cle Priape , d'oii sans doute rid^e de la tisiduclion grecque. 

Pamphtu. Inconnu. 

PharbeUie , ^dp^tci^os , repr^sentation grecque de T^gyptien 
Farhait , est VHarbait des Arabes. Cest ^ tort qu'on a voulu 
conibndre cette viUe avec Belbeis. 

Pfathenetis , Phtenetis , Pteneti , ^iivhitif dans Ptol^m^e. 11 
ne (aut pas s'imaginer que ce nom s'applique seulement au nome, 
t^mdis que celui de Buto , Bot/To^ , Bovta» , qni est en rapport 
avec lui , serait celui de la m^tropole. On adorait a Phtheneti 
Buto , nourrice d'Horus. Les Grecs , qju croyaient reconnattre 
leur Latone dans Buto , donn^rent a la ville le nom de sa prin- 
cipale divinit^. Le fait .est donc que Pteneti et Buto sont abso- 
lument synonymes, soit comme noms de ville, soit comme noms 
de nome. 
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Prosopis , Tlporttwh , Pchaii its Coptes , Bchadi oa Abchadi 
des Arabes. 

Ptol^roais , Absou oti AbsaV des Arabes , PsoV des ^gyptieiis 
anciens. Cf. This. 

Sais , long-temps la plus belle yille du Delta, ruin^e; s^appelait 
en ^gyptien Sai , et s'appelle aujourd^hui Sah-el-Hadjar. 

S^bennyte, ^i^ipwros (aussi Pline aurait-il dA appeler «on 
nome S^bennytite) , ^i^6w7os d'Hi^ocl^s; autrefois Semnouti 
dans la langue du pays, et aujourd^hui ^amannoud. 

S^throis , S^thron ou S^thrum , est , selon M. Champollion 
jeunc , le Psarion ou Sarion mentionn^ dans VHist. da marfyre 
des deux frhres Pirdou et AihmS ( manuscrit copte ancien ; voyei 
rtgjpie sous les Pharaons). 

Solis. F ojrez Hdiopolis. 

Sy^ne , ^hvn ^ c^Ubre parmi les anciens , comme limile 
et du monde habitable et du monde romain, quoique les Romains 
aient au moins nominalement poss^d^ un peu de pays au dela ; 
2^ comme placde sous le tropique du cancer , on assez pr^s de ce 
tropique potir que le phenom^ne de la disparition de rombre y 
eul lieu au jour du solstice d'^t^ , ce qui est faux ( elle est 38^ 
p.lus au jiord ) ; en ancien ^gyptien Sonan ; en arabe actuel Os- 
sQuan , et non , comme on le r^p^te cliaque jour , Assouan. 

Tanis^ lotvis^ en anden ^gyptien Tani, ce qui signifiait la MZ?. 

f entyra.ou Tentyris , TivrvpA {tk) , T$rrvf>h ; Denderd des 
Arahes ; DendSn^n Hidenddri des Egyptiens anciens. 

Th^es , SSfia.i , dans Fancien idiome th^haiii , 7V^^; la pluS 
ancienne capitale de TEgypte ; d^chue lors de la fondation de 
Memphis ; est remplacde aujourd'hui par des ruines immenses , 
<Jui ont plus de huit lieues de tour , et par quatre villages , Qour- 
nou ou M^dinet-Abou , Gournah , Qarnaq et Louqsor. 

Th^odosiopolis , aojourd^hui Thahha ; Tireh6 dans rancienne 
langue de 1'Egyple. 

This , eriff ou B)f , tr^s-petit Tiliage entre le Nil et la chalne 
lihyque , devint , k ce qu'il paratt , assez important apr^s la chute 
de l'inddpendance'^gyptienne , et donna son nom au nome d'A* 
hydos , appeU depuis lors nome Thinite. On a pr^sum^ que ce 
nom fut dussi donn^ , h une epoque tardive , a Ptol^mats. -Quoi 
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qa^il en soit ^ si Von nons demaode comment de This on a €ait 
Thinite , nons rappellerons les mots grecs fAa^ir ou Txerx\v , 
*Axr)f oa 'Axrhj Bh ou 0)r, g^nitifs Txmxi^os , 'AxTrrof , Owr. 
Veneris. ^o/^x Aphroditopolis. 

XoVs , E&f (Ptol. , Et. De Byz. , Strab. , etc. ) , a ^ti§ form^ 
par une leg^re alt^ration de Tancien ^gyptien Skhdou qu^on lit 
dans plusieurs nomendatures coptes , de celles ^gjptiennes , et 
dans d^autres manuscrits ^gjptiens. Le nom arabe moderne est 
Sakha, On lit dans un manuscrtt copte de la Bibliotb^que royale 
XSSs ; mais c'est une corruption du mot grec , d6j4 lui- 
m^me un peu corrompu. Kircher pr^tend , ^ tort , que les noms 
SkMou et Sakha se rapportent ^ Seits (LackoZE , LexiccegjpiiacO' 
lat, , p. loo) ; mais nous avons d^^ reconnu Sa'ts dans Sat , et 
Xots ne pr^sente d'autre alteration de SkMou que , i*» la termi- 
naison grecque is pour ou ; 2* la transposition de Skh en Khs, 
ou H. V. Parisot. 

Chap. X, page 4o , Hgne i8. 

Ut Juba rex, Ammien Marcellin ( xxil , i5 ) nous apprend que 
Juba a puise la description qu'il fait icfde rorigine du Nil dans 
dea Hvres puniques. Mela (m, 9) , reproduisant par ordre in- 
verse les positions du P^iple d'Hannon , nous appreiM qu'ii 
l'est ^u pays des £thiopiens oocidentaux , qui demeurent au pied 
de la montagne de Th^dn Okh^na ou Char des Dieux , se trouve, 
an milicu du continent de l'Afrigue , un grand Jac , et que de ce 
kc, qa'on-nomme Nuchul, ane grande riyi^e se dirige de l'ouest 
Ters l'est, et forme le Nil , apr^s avoir cool^', tantdt par dessus 
k terre et tantdt par desaous. Cest probableiiient la tradition 
primitiTe des Garthaginots. snr les sources du Nil , que Jft^a a 
defigur^e et eipliqu^e ii s? guise , en transportant le iac Nuchul 
des pays situ^s au midi des parties occidenfales dn grand d^ert 
de 2iahara, dans les contr^es situ^es au nord de ces r^gions sablon- 
neuses. Le fleuve sortant du lac Nuchul d^ M^la est le DjoHba , 
ce que je me flatte d'avoir par&it«ment ^tabli dans le premier 
tome (ki livre indiqu^ flaas la note snr ie mot Idxus du premier 
chapitre. Le lac NiHdes de Pline , et le flenve qui en sort , est 
le Drah ou Darah , rivi^re de fempire de Fez et de*Maroc , qui se 
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^onfle p^riodiquement comme le Nil ( M\rhol ^ Africa , Mil, 
espagnoie de iSgg , iu-4-°» *om. lll , pag. 4-6a )- Cette der- 
ni^e assertion a ^t^ mise hors de doute par M. Walckenaer, daas 
ses Recherches sur TinUrieur de VAfrique , p. 356 et suivantes. 

L. MAB€US. 

Chap. X, page /^o^ ligne 21. 

Nilidem* Nilotis , selon Julius Orator, qui dit que le fleuve Ni- 
iotis , qui sort de ce lac , se perd dans les sables du d^sert , et ne 
r^unit pas ses eaux k celles du Nil. Ethicus et Orosius appellent 
le lac Nilides de Pline Dara , et aussi Nuchul. Ce dernier nom 
a probablement pass^ des sources du Djoliba , ou du lac Nuchul 
de Mela , «i celles du fleuve Darah ou Drah. II n^est pas une cor- 
ruption du mot Nil , conmie Mela pense , mais du mot h^bren 
Nahhal , fleuve situ^ dans un grand bassin. Le nom Darah ou Drah 
vient de Djrisyancien nom indig^ne de TAtlas (Pline , V, 1), Ou 
de Dharrah , mot arabe qui veut dire regorger d'eau. L. M. 

Page 4-2 9 ligne 3. 

Alio lacu majore. Situ6 , selon Mannert ( p. 544- ) 9 pi^^s des 
sources du fleuve Djiddi , dai^ le pays de Zab , ce qui est tr^sr 
douteuK. * L. M. 

^ Ligne 8. 

Fonie ( ut vensimile est) iUo, guem Nigrtn vocam-e. Ce ptssage 
parait ^tre en cootradiction avec notre opinion que ie Niger de 
Pline coule de Test k Pouest ( Vojrez la note sur les niots Nigri 
fimio du huiti^me chapitre). Mais la difilcult^ qui se pr^sente egft 
(acile a lever. Plyie ( Y 9 5) nsientionn^ une monta^^iie-du nom dl 
Niger^ parmi les lieux dont les noms .et les images furent port^ 
en triomphe par. Corndius Balbus* Nous avons prouv^ k cette 
occasion <{ue ce mtmt Niger de Pline est le mont Usargala de 
Ptol^^e. Selon ce g^ographe grec , il decoule de cette mon-r 
tagne , non-seulemeut un afBnent du Niger, mais aussi un bms 
du fleuve Gir. L'alflnent du Niger se dirige yers lc sud- ouest ; 
mais cdui du Gir court ^ cemme ce fleave^ vers le sud^st. PUbe 
ayant appris que deux rivi^res, coulant dans des directions op^ 
pos^es , prenncnt la source sur le mont Niger^ les £ait sortir toutes 
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les dcux d'un seul lac , et donne k ce lac le nom que porle 
la nontagne oii il se trouve. Du reste , ne perdons pas de vue 
quele naturaliste ronain donne comme hjpath^se probable, mais 
pas comme un fait certain , ce qu^il dit sur P^coulement du Nil 
par la source Niger ; il parah m^me que ceite opinion lui est per- 
sonnelle , et qu^il ne l'a point emprunt^ k Jnba. L. Marcus. 

Chap. X , page 4^ 9 Hgne i3. 

Aquam e tenehris profluentem, Diodore de Sidle ( II 9 p* 34 ) 
noiis apprend que le mot asto yeut dire k lui seul eau des t^- 
n^bres , et Pline confirmera bient6t par son t^moignage ce que 
Diodore a dit. Le mot assdd veut dire en h^breu 1'effiision de 
1'eau , et aussi un lieu cach^. La racine de ce mot est ssoud^ ver- 
ser de l'eau. On la trouve aussi dans la langue gyz sous la forme 
de ssaQttha. Assouihi veut dire , dans cette demi^re langue , l'ef- 
fasion de l'eau ; et sc6t signifie en copte un grand lac. Ainsi , 
Tacception que Pline et Diodore attribuent au mot asto estjuste, 
et ce mot est d'origine h^braico-gyz. L. M. 

Ligne 17. 

Meroen, Les rnines de M^ro^ , capitale de l'ile du m^me nom 
( Cf. la note sur Aslusapes , pagc suivante), sont situ^es pr^s de 
Chcndi. li. M, 

Ligne 18. 

Ramus , eic, Cette ^tymologie, ainsi que celle du mot astusapes, 
est due probablement k Pline , qui Ta form^e en partant de la 
signification connue du mot asta, La vraie explication du nom 
Astaboras, celle que ce nom a dans la langue gyz , «nous a €ii 
donnee par Bruce. Ce voyageur anglais nous apprend que le fleuve 
Tacazze , qui est PAstaboras des anciens , se nomme Atbara ^ 
dans le nofd-ouest , et que ce nom veut dire pays des esclaves , 
d'apr^s le dire des habitans du pays. L'expression gyz Ad-Gahr 
signifie en efifet pays des esclaves ; et Pline ( vi ) met vis-h-vis< 
de M^ro^ un peuple da nom Adjaberi , sur les bords de FAsta- 
boras. II ajoute que ce peuple s'appelle aussi M^gabari ; mais ce 
nom , rq^rd^ cumme gyz , est en 'quelque sorte synonyme de 
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rautre , puisqne Ma - Gabr veat dire , en gyi , Teaa des esclaves. 
Ainsi, on peut regarder comme certain que le nom Astaboras 
r^pond k rcxpression gyz ma-gahr, eau des eselaves. On appda 
asnsi le Tacazze dans ses parties nord-ouest , puisque cdles-ci 
sont habit^es par les sauvages Changalas , que les Abjssias et les 
Sennaarieqs ohassent comme 4^* b^tes fi^roces pour les rcduire 
<en esclavage. L. Mabcus. 

Chap. X , page 4-3 9 iigne 19. 

Astusapes. Eratosth^ne , ai€ par Strabon , emploie le mot 
Astosabas au lieu d^Astus^pe^ , et distingue le fleuve de ce nom 
fl^Astape , que la plupart des autres ecrivains andens regardent 
corame celui i\m , s^unissant avep PAstaboras , grossit le Nil sur 
les fronti^res m^ridionales de M^ro^. Nous prenons le fleuve 
Astape des anciens pour le fleuve Pous de Salt, qui est situ^ 
entre le Nil Bleu et l^fleuve Bl^nc de Brown, et non pour 1« 
Nil Bleu , comme on le fait ordinairement. Ce dernier fleuve a 
pOFt^ le ,m^me nom que le Tacazze dans les temps andens : on 
l'appela Astaboras. Le Tacazze ne d^bouche pas dans le Nil m^me, 
mais dans le fleuve Bleu , et cette riTi^re forme un grand delta- en 
se r^unissant au Nil : c'est ce dclta qui a ^t^ appd^ Tile de M^o^ 
par les anciens. Ces a^sertjons , qui choqutnt les id^s re^ues 
qu^^n se fait du cours des fleuves de rAbjssinie., seront prouv^es 
dans le livre indique dans la note sur le mot Lixus du premier 
chapitre. M. iftannert a emis des opinions tres-rapproch^es de la 
n6tre sur ce sujet. L. M. 

Ligne 21. 

Siris, Eustathc ( Scolia in Dion. Perieg., v) dit que le nom 
nubien Siris , du Nil , veut dire ordre dans la langue des ha- 
bitans de ce pays , et qu^ils appellent ainsi le Nil , puisque les 
inondations arrivent une fois dans Tann^e , et toujours h la mimt 
^poque. Ssur*a veut dire mettre en ordre en 6lhiopien-gyz. 

L. M. 

Ligne a3. 

j^^pius. L'origine de ce u^om du Nil n'est pas coofiiie. Sdon 
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les Grecs ^ il vient du roi Egyptus , frere de Danaiis ; mais Ma~ 
n^thon dit que le roi Egyptus des Grecs esi appel^ S^sostris par 
les Egyptiens, et son fr^re ArmaYs. II est donc tr^s-douteux qu'il 
ait regni^ nn prince du hom d^Egjptus sur 1'Egypte , et que ce 
prince ait donn^ son noin ^u Nil. ( Vo^ez Champollion, VEgypu 
sms ks Pharaons, t. I.) L. Marcus. 

Chap. X , page ^2 , ligne a3. 

Triion. Tzetxes ( sur Lycophron , xx, i3) dit que le Nil a 
re^n ce surnom de Triton parce qu'il avait trois noms divers , 
sayoir, .^Egyptus, Aetos et Nil dans les temps anciens* Bruce 
pense que ce nom a ^t^ donn^ au Nil , puisqu*il natt de la r^u- 
nion des trois fleuves , Tacazze ou Astaboras , Nil bleu ou 
Astape , et Nil blanc ou Nil proprement dit Nous pensons que 
le nom Triton du Nil yient du mot copte terdt (radne rSt) , se 
diviser ou ^tre diyis^ en brancbes ^et qu'on a appel^ adnai le Nil 
parce qu'il a sept embouchures , ou parce que ses eanx sont 
souyent d^oum^es dans des canaux. L. M. 

Pagc 44, ligne i. 

Catadupu Ce nom est grec , et yeut dire sourd^ On appela 
ainsi les cataractes du Nil pr^s deOuadi-HadEi , parce qu^on pensa 
que le fracas quc les eaux du Nil font en tombant Aes rochers est 
en ^tat de rendre sourds ceux qui sont assez imprudens^pour se 
rapprocher trop des lieux od sont les c^taractes. M. Jomard a 
montre dans son Memoire sur les cataractes ( Description de tic^ 
g/pie , tom. l ) qti^il jr ^ be^ucoup d^exag^ration dans les r^dts 
que les anciefis , ef Surtbi^t Sen^que , fbnt du fracas des cata- 
ractes. L. M. 

Ligne 9. 

Etesiarum. Cette explicatio* de la crue des eaux du Nil e&t 
due ^ Thal^s (Plutarque , de Placiiis philosophorum , v, i ; 
Herodote, II , 19 6^97). Les yents ^t^siens, ainsi que les autres 
yents du nord f contribuent en eflet k Taugmentation des pluies 
^thiopiennes , qui grossissent le Nil. L. M. 
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Chap. X , i>age 44- j 

Aut imbres^ Tdle futrepinion d'HoBi^re (Champolliov^ 
k€o cit.) , de D^mocrite et d'Agatkarchide : elle est U yraie. 

Harbouin. 

Ligne 12. 

TimoBus. Vojez sur cette opinion de Timee , Aristide 1'ora- 
teur. L. Marcus, 

Ligne i3. 

Phiaiam, SoHn et Aristide appellent aussi la source dn Nil 
Phiala , et Julius Orator parle d'un lac du Nil que l^on appelle 
Foloen. Marmol connait ce lac ; il 1e nomme Zaflan , et le place 
tout pr^s des sources duNil. Nous pensons qu'une des nombreuses 
sources du Nil porta en effet lcf nom de Phiala du temps des an- 
ciens, et nous faisons venir ce nom du mot gyz fil ou filfilt Feau 
jaillit de sa source. L. M. 

Ligne 18. 

Leonem. De U Tusage de faire sortlr Teau de la bouche des 
lions dans Les fontaines monumentales. L. M. 

Chap. XIII ^ page 54 9 ligne 10. 

Pline quitte 4'Afrique pour n'y revenir que vers la fin da livre 
suivant. Cest donc ici qne commence v^ritablement la descrip- 
tion de TAsie ; car , quoiqu'aux yeux des anciens TEgypte fdt 
comprise dans cette v^ste contr^e du monde, ( Vqjr^z la premi^e 
note sur Tj^gypte, page 190) , il est intpossible, dans un com- 
mentaire moderne, de ^re usage, m^me un instant, de cette id^e, 
qne repoussent ^galement et Tusage vulgaire et la saine g^ogra- 
phie physique. 

Quant ^ Tordre que suit Tauteur dans sa description de TAsie, 
«n peut en prendre connaissance dans Tindex des livres v et vi , 
t|ue nous r^sumerons ici de mani^e ^ en faire mieux saisir les 
avantages et les d^fauts. 
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LIVKE V. 

i3 — 21. — Syrie. 

-21 — 4.4« — Asie-Mineurc , en suivant lcs cotes a partir dc 
la Cilicie ( et y compris les tlcs ) jusqu^a la 
Bithynie inclusivement. 

LIVRE VI. 

' i^-t 3. — Suite et fin d^rAsie. * ' 

4- 7- — Partie des r^gions caucasiennes. ^ 
8. — Complement a l'Asic-Mincnre (Cappadoce). 
p — 12. — Fin des r^gions caucasiennes. ^ • « 

f 4 — rS, — G^ographie de TAsie entr^ rOc^irt scytliique el 

la mer CaspieAne.* ^ J\ 
f 6, 17. 18. — Empire medique. 

' tg. — Scythie orieotale. . • / 

24 — 26. — Inde , Arinac ct annexes. 

27 3i, — Empire parthe , golfes Persique et Arahiqft^^ 
''^^^lBlii — Arabie ct golfe Arabique. 

f 

On Yoit l^iiBent qne Fline suit ^emeftt d^s divisions na- 
turelles,.%k trop souvent il morcele un m^me sujet , disse- 
nutf^nt ce.qu^il ^oit dig% cn^ dta» f ^>i>igeg 4i£g§rens# QjLiiSaui 
se fera remarqu^ aassi d^t 

jU vMtJtbl# mi^e^^ns le sj^bne.de fkteuf e0,^te df^ 
decrire, ' *.* * " ' • 

i*.Syrie 1 . 

a*. Ask-MiDeore yAsiB^oecfDEirr. m Cistxorinb. 

3"*. Armeoie et M^softo^imie ) • ' ' V 

4*. Caucase ^ ♦ 

^ . > A«1B SEPTENTRIOHAI.B. 

V«slcyuiie8 00Cia.$mea]aDe«torieDl;. j ^ 
6». Inde „ . 
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Qtiaut ^ la Syrie , par laquelle il d^bute , elle fonne, avec les 
deux autres r^gions qni la suivent dans notre tableau , une massls 
par(aitement dlstincte , que limitent naturellement , au nord , lcs 
Alma-Dagli, on monts Amanus des anciehs; k l'est, les ondes 
de la M^diterr^n^e ; ^ Fouest , l'£uphrate ; et an sud, le d^sert 
arabique. Cette derniere borne cependant peut ^tre regard^ 
comme moins cara«t^ris^e que les autres ; et ce n^est pas sans 
raison qne, tirant une ligne imaginaire de remboiichure de 
rEuphratc k la pointe extr^me du golfe de Skanderoun , on re- 
garderait la Sjrie tolnme un appendice cultiv^ de PArabie , et 
le pendant teptentrional de ce que , dans les g^ograjfhies vul- 
gaires , on appelle Tl^nen. Quoi qu'il en soit , tout le monde 
sait qu^aujourd^hui ce pays est un de ceux qui forment Fempire 
ottoman d' Asie , empire qui ^quivaudrait aux possessions des 
Romains , dans cette parti^ du monde , avant les conqudtes de 
Trajan , si Ton en retranchait rAldjesireh et rArm^nie turque, 
et qui correspond exactement k ce que , dans le petit tablean 
ci-dessus , nous nommons Asie Cistigrine. 

Statistiqutment parlant, la Syrie, ou, comme le prononcent 
les Turks, la Souric Ott*Sonristan, se partag^ aujourd'hui m 
quatne pachaliks , savoir Dajnas ^ Acre ou S^ide , Tripoli et 
Alep.* V. Parisot. 

Chap. XIII, page 54 9 ligne 11. 

^uondam Urrarum maxima , ei phribu^ disiincta nominihus, 
En efTet , on a souveut compris sous la d^npmination vagne 
de Syrie , de tr^s-Vastes ^tendues de pfiys. Sans rappeler ici le 
nom de Syrie-Blanche 011 Leucosyrie , donn^ ^ la Cappadoce 
parce que plusieurs peuples de cette contree, issus sans doute 
de colomes*syriennes, avaient le teint plus blanc que les Syriens 
proprement 3its situds de sept ^ huit degr^s plus au sud, il 
suffit de songer que les rois de Syri^ que les Romains eurent 
^ combattre dans le dc^uxi^rtie si^cle avant J^sus-Christ , ^taient 
toujours r^pr^sent^s comme r^gnant ^ peu pr^s des rivages de 
la Ph^nicie aux bords de Tlndus ; et , effectivement , telle avait 
^le a peu pr^is Fetenduc de rempire 4es Si^leucides sous Ics 
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pfemiers princes de c^ie dynastie. Des immenses et naissantes 
murailles de la yille d'Antioche , Nicator transmettait des ordres 
jusqa^aax confins da Pendjab et da NepM. U est vrai que cctte 
vaste domination ne subsista pas long-temps dans son int^grit^, 
et que , dks Tan nSo avant J.-C. ( c'est-Ji-dire cinquante-un ans 
apr^s k fondation v^ritable de la monarchie Syro-Mac^doniennc), 
le Parthe Arsace secoua le joug des successcurs d'Alesandre , et 
fonda rHyrcanie , ce rojaume des S^leucides qui peu k peu prit 
des accroissemens remarquables , et enfm , som le roi Mithri- 
date ( i6a - 187 ) , s'^tendit sur presque tous les pays situ^s 
entre rindus et rEuphrate. Joignons ici, d*apr^s M. Ad» Balbi, le 

Tohleau approximaiif ie THeniue en miUes carris {de6o au degri) 
des monardiies persanes, prises imx dpoques les plus remarquables 
de lewr hisloire. 

Empire M^o-Persan , lorsqoe Cyrus reanit la M^die k 

laPerse 3ao,ooo? 

Ihid, k repoqne la plus brillante do r^gne de Darias , 

fils d^Hyitatpc *. '>2QOjOOO « 

Royanroe des Parthes k P^poqne de sa plns grande ^len- 

aue 540,000? 

Ropame des Saisanides , oa second empire persan , k 
]^epoqne de sa plus grande puissance , et saos tenir 
cQmpte'de8 occnpations militaire^de Chosrois 11 .... . 610,000 ? 

Rojaaroe de Sophis , 00 troisi^me empire persan , k 

poque la plus Drillaote da rogne d^^Alezandre-le^Grand . 660,000 ? 

Royanme de Perse sous Nadir.« 800,000? 

Royaume 4ieJE^rse^actuel , ou Iran. . # 355,ooo ? ) . . 

. \ 527,000? 

Royaume de*Kaboul 172,000 ? / 

Un calcid analogue pour l'^tendue de rempire des S^eu- 
cides , ^ r^poqne d^^vsa plu^ haate profp^rit^ , d#nnerait envi- 
ron 600,000 milles carr^s ; d'oii Ton peut conclure clairement 
qne le quondam terrarutn maxima , pri» dans un sens absolu , 
aurait ^i^ exag^r^ , puisque la monarchie dc Darius I , poss^ 
dant de plus que celle de S^leftcus TAsie Mineure , TEgypte , 
beaucoup d'tles de rArchipel , et vers le nord plusieurs r^gions 
qui , apris la molrt d'Alexandre et avant rav^nement des Arsa- 
fV. l5 
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cides , resl^rent coinpl^tement ipd.ependaiites , ^tak arriv^e a 
une ^tendue de 1,296,000 milles carr^s , c'est-k-dire plus d'an 
quart de l'empire russe (M. Hassel donne ^ celni-ci 367,4.96 milles 
carr^s de quinze au degre , ou de ceux qui ont ^t^ employds ci- 
dessus, 5,879,724). 

Quant aux noms divers porl^s par le pays, ils viennent, comme 
on le devine, dcs peuples divers entre lesquels il ^taitdivise, et 
qui y vivaient dans rinddpendance , ou se gouvernaient par des 
souverains de leurs choix. On compUterait la nomenclatnre de 
Pline en ajoutant aux noms qu'il rapporte, 1° ceux des quatre 
royaumes de Syrie qui exist^rent avant que David et Salomon 
assujettissent en grande partie ce pays (ces qualre royaumes s'ap- 
pelaient Emalh , Soph, Gessur, Damas); ceux des peuplades 
qui habitaient le pays de Chanaan , et qui furent expuls^es de la 
contr^e par Josu^ , ou les Juges ses successeurs. V. P. 

Chap. XUI , page 54, ligiie 12« 

Namque Phkcstina, etc Antiodua, Le meilleur commentaire 

que l'on puisse donner dc ce passage sera le tableau suivant, 
dans lequel seront comprises toutes les subdivisions premi^res usi- 
t^es pendant les trois premiers si^cles dc l'empire romain. Jl n'est 
pas besoin d'avertir que nous n'y faisons entrerni lail^opotamie, 
ni l'Adiabene| qui, d'apres nos idees^i-dessus ^nonc^es sur l'Asie 
Cisligrine, envisag^e dans ses divisions naturelles, n'eiit pu ja- 
mais falle que politiquement et nominalement partie de la fyrie. 

PROVI||€E8. , C^PXT^LES. 



SVRIE SUFERlEUftE.^ 



' Goniag^De. . . . 

Cyrrheslique. . 

. Pierie. 

I Seleucide 

Antiochie 

CasiQiide. .... 

I ApamcQe 

' Cbalcidice 

Gha]yboDitide . 
; Palmyrtne. . . . 



-ne). Saiqmte. 
-tica). Gyrrhe. 
-na)*. Alexandrie. 
-<?<|) . S^leuoic. 
-ia). Antioche. 
^tis). Laodicee (ad marc). 
-mene), Apamce. 
-icc). Chalcide. 
-tis). Cha)yb6n. 
-ne). Palmyre. 



Digitized by Google 



NOTES DU LIVRE V. 227 
Damas. 



Tyr. 

Galil^e ( -iea). C^wir^ (Philippi). 

Samarie ( -rm). Samarie. 

Jud^eottldum^. . ( -<iea). Jerusalem. 
P^rie <m D^pole. ( -r«a). Philadelphie. 

Chap. XIII, page 54, Hgne i^. 

Ccele, En grec Ko/Aff , sous-entendu Sjria , en fran^ais C^l^ 
syrie , c'est-a-dire Syrie creuse : tel est le nom que les Grecs 
donn^rcnt ^ une vallee longitudinale form^e par les deux branches 
du Liban. Cette chaine , qui traverse la Syrie dans la direction du 
Dord au sud , et qui s'^tend entre les parall^Ies d'Acre et de 
Tripoli , se bifurque vers son extr^mit^ septentrionale , et jette 
au loin deux rameaux , dont Pun regarde la M^diterrande , tandis 
que Tautre borde I^ plaines de Damas. La verte et fertile vall^e 
que dominent ces deux cr^tes a dd ^ cette circonstance le n6m de 
C^lesyrie. Parmi les autres locaiit^ du globe qui pr^sentent plus 
ou qioins de rapports avec cette contr^e , on peut remarquer la 
partie des Andes' de Quito , qui va depuis la rivi^re de Quito jus- 
qu'au Paramo de rOssuai. Les cimes les plus ^lev^es sont rang^s 
en deux files , qui forment comme une double cr^te de la Cordi- 
li^re. C^endant il ne (audrait pas , ^ Pexemple du cd^bre astro- 
nome Bouguer , conclure de leur 4lsposition sym^trique , que le 
creux qu'eHes laissent entre elles est u»e v^ritable vallde , car 
uae double cr^te est loin d'^tre une v^ritable ramification. L'Anti- 
liban n'est , comme l'annon(^e sa composition m^me , qu'une 
denomination belUnique , lcs indig^nes ne d^signant la cbaine 
ovientale que par des nomf^ sp^ciaux ou par le nom tout-^-(ait 
g^n^ral de Liban ; aussi , dans la suite , les bistoriens ont-ils ap- 
pliqu^ arbitrairement , et en gens qui n'ont jamais ^t^ sur les 
lieux , le nom d'AntiIiban : de U beaucoup de confusion chez les 
^crivains anciens et chez les moderneS , beaucoup de savantes et 
pcu d^cisives discussions. ( Vojez Roland , Palestine; Busching , 
Asien, , l, 2-45 et suiv. ; Mannert, Geogr, der Griedi* und Rosm.y 
vol. VI , i" part. , p. 341 etsuiv.) Y. P. 

^ l5. 



PHiNICIE. 



Palestine . 
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Chap. XIII , page 54 9 Ugne 16. 

Mesopotamia Sophenc, etc. (^Fojrez, pour la Mesopotamie, 

Hv. VI , n. 3o ; pour la Soph^ne , fbiJ. > n. 9 ; pour PAdiab^Qe , 
iBid, , n. 16.) Cette sjnonjmie de rAdiabdne et de PAssjrie est 
aussi mise en ayant par Ammien-Maroellin ( liv. xxill^ p. 25i), 
et ces t^moignages positifs forcent k peu pr^s de croire que 
FAdiab^ne correspondait ^ rancienne Assjrie; maisil est emi~ 
nemment probable qu^originairement le premier de ces noms ne 
d^signait quWe sous-division , et ne se substitua «qu'insensi- 
blement au second. L'^tymologie donn^e par les Grecs du nom 
d^Adiab^ne (cb priyatif et ^iA^Aiviiv) est parfaitement ridicule. 
L^Adiab^ne a ^t^ ainsi nomm^ du fleuye Zlab ou DiaB, le Zab 
des modemes et le L/cus des Grecs. ( B. liycus, loup , n'est 
que la traduction exacte du sjrien diab. ) Y . P. 

Lignc 19. 

Antiodda. Province , et non ville. Les d^sinences firan^aises 
font tr^s-bien ressortir la difC^rence. Antibchie est le nom du 
pajs , Antioche celui de la capitale. II paratt qu^on disait qiiel- 
quefois Antioch^ne. 

Ligne 22. ' 

Qui subtUius.,.. deinde Sjrias, Rien de plus clair qne Ce passage 
vainement attaqu^ comme suspect par Scheffer ( De milil, nav, , 
lib. 1 9 n. 2 , p. 16) e*t quelques autres. La longue cdte de la 
M^diterran^e , qui va du su£^ au nord , et qui touche d'un c6t^ 
^ TArabie , de Pautre k la Sjrie , n'est point d'un bout k l'antre 
occup^e par les Ph^niciens : ceux-d n'habitent que la partie Cen- 
trale de ce littoral. Au sud ils ont la Sjrie ; au nord ils ont la 
Sjrie , de m^me qu'^ Test encore ils ont la Sjrie. Le mot drcunt^ 
fundi exprime donc presque ce que , dansies g^ographies mo- 
demes, et d^apres les bizarres sjst^mes de limitation ^labords 
dans les di^tes ou les congr^s , on appelle un endaoe. 

La phrase qui suit ( Id quod prcejacet mare totum Phcmiduin 
appeUatur') ach^ve encore de lever tous les doutes. La ponctua- 
tion ordinaire ( celle qui place la virgule entre lotum et Phot- 
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nidum ) rend )a [ilirase d^oanrve de sens. En la trankposant 
coinrae nons nons le «onunes pcraiis , PHne dit : « La mer tout 
entl^e se nomme mer de Ph^nide. » 11 est clair qm*il y a une 
esp^ce d^opposition entre ce qni pr^c^de ct oette demi^re r^ 
flezion. Eneffet, one fois pr^venus que la c6te n^diterran^enne 
n^est pas enti^ement ph^nidenne , nous en concluons assez na- 
tnrellement que la mer de ces parages porte aussi d'autres noms 
que celui de mer de Ph^ieie. Ainsi , par exemple , on aurait au 
sud la mer Syro-l^gyptienne , et au nord la mer Syro-Cilicienne. 
Or, c'est justement ce qui n'a pas Iku ; et les eaux qui baignent 
)a Sjrie propre , comme celles qui se brisent sftr la c6te ph^- 
nidenne , sont ^galement comprises soiis la d^omination g^ 
n^rale de mer de Ph^nicie. Y. P. 

Chap. XIB, page 56 9 ligne i. 

Ipsa gens Phoemcum in magna gloria litterarum inpentionis, etc, 
PHne attribue ici aux Ph^niciens quatre grandes inyentions , dont 
une seule sufifirait pour immortaliser k jamais un peuple. Voyons 
les titres des Ph^niciens a chacune d'elles. 

L'Ecriture alphab^tique , car tel est le sens de litterarwn. — 11 y 
a long-temps d<^j^ que Zoega {de LiUeranim apud JEgj^t, usu et 
orig,, dans son grand ouvrage sur les obdisques , sect. iv, ch. 11, 
p. 4^3 et suiy. ) reconnut des hi^roglyphes phon^tiques , et as- 
signa a la caste sacerdotale de rEgypte rinyention de recriturc 
alphab^tique. MM. Silvestre de Sacy et Akerblad, d!ans leurs 
travaux sur le texte d^motique de Pinscription de Rosette , ont 
donn^ de nouvelles preuves h l'appui de cette opinion , forte- 
ment appuy^e par le docteur Young (An Aceount of some recent 
discoveries in hierogljrphical Utterature and^ Mgyptian aniiquities. 
Lond. , 1823 , in-8® ; et suppl^ment de VEncjrclop. britannica) ; 
mais c'est surtout k M. Champollion le ]finne ( Lettre ^ M, Dacier 
sur ralphaBet des hidrogfyphes phonitiqius employis par les igjrp- 
tiens, Paris , Firmin-Didpt , 1822 ; et Prdcis du systhne hidro^ 
gljphique desandens t^gyptiens, Paris, 1824.) que l'on doit Favan- 
tage d'dtre enfin fixd sur cette, importante question. Nul doute 
qu'une methode kyriologique , ideographique , holo-hi^rogly- 
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phique n'ait ^t^ la preml^re en usage chei lea ^r^es egjqptieKis ; 
mais , d^s les temps les plus recul^s , ils consacr^rent un certain 
nomhre de leurs caracteres hi^roglyphiques , ou autres , k 6crire 
phon^iquement les mots des langues ^trangeres. Les formes de 
r^criture , il est vrai , demenrerent , pour Vati\ , figuratives et 
symboliques *, mais, au fond, un systeme semi-alphabetique ayait 
dHkjk commenc6. L'^cfiture hi^ratiqwe ou sacerdotale { d^Tation 
simple et tachygraphie Ae la premi^re , 7 eut recours bien phis 
souvent. La demotique ou populaire , autrement ^ptstolographe , 
Tint encore ^br^er et r^duire celle-ci: ansssi, dans^cette derniere, 
trouve-t-on b<Mlucoup moins de signes homophones ; et ks for- 
mes , de plus en plus arbitraires ne gardent-ell» presque plus 
rien de figuratif. Cependant , ces trois modes dMcriture ne for- 
ment , au fond , qu^un seul ef unique syst^me singuli^rement 
complexe , tenant dans son origine k la simple repr^sentation 
des id^es par la peinture des objets , aboutissant dans ses d^ye- 
loppemens k un m^ange de caracteres figuratifs , sjmboliqnes et 
phon^tiques , parmi lesquels dominent les derniers , sans pour- 
tant ^tre purs de tout m^lange avec rancienne m^thode. — 
Maintenant , en quoi consiste le m^rite des Ph^nicieas ? Tr^s- 
certainement il consiste k avoir saisi et mis exdusiyemeat en 
usage la itethode phonographique dont ib di^rent n^cessaire-* 
ment reconnaitre les avantages. Un peuple marchand ne pouvait 
un instant se servir de T^criture symbolique. Comment exprimer 
en hi^roglyphes la pourpre de premiere et la pourpre de seconde 
qualit^ f comment, aVec des images kyriologiques^ tenir un iivre 
de compte et des joumaux P Admis le systWe nouveau , iis 
eurent , de plus , rimmense m^rite de le r^pandre et de le popu- 
lariser. II ne faut point douter que c'est surtout i cette circon- 
stance qu'ils diireut le renom d^inventeurs. Tout le monde con- 
nait ces vers de Lucain : 

Cest de lui ( ce peuple J que dous vient cet art ingeaieax 
De peindre la parole et de parler aux yeux ; 
Et par les traits divers de figures tracees , 
Douner de la couleur et du corps aux peus^es. 

. *• Traduction de 6r£B£U1-. 
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I^ojtoiis poartant que cetle longue paraphrase ne rend que tr^s- 
obscor^ment le vers latia Manmram rudibus vocem signare figurisf 
ou rudihus et signare expriment aussi nettement T^criture phono-^ 
graphlque que si le po^le fiit sorti de TAcad^mie des inscriptionst 
tandis que ceux de Brd^euf pourraient fort bien s^appliquer aux 
hi^rogljphes purs, — Pour en reyenir aux Ph^niciens , il ne faut 
donc point s'^tonner que tous les andens presque aient souscrlt 
k Topinion qui en fait les inventenrs de Talphabet Parmi les mo- 
demes.qui, adoptant la m^e id^e, ont fait ressortir le service 
que ce peuple a rendu ^ la civilisation , un des plus remarquables 
estP.-L. Courrier. 

L'AstronQmie. — Chez«tous les peuples d\ine haute antiquit^ 
( et , relativement k ceux-ci , les Ph^niciens (iirent une nation 
modeme)^ nous retrouvons 1'astronomie avec des d^veloppemens 
et des applications remarquables. Sans faire , avec jVI. Fourier, 
remonter les connaissances astronomiques de la caste sacerdotale 
d'Egypte ^ aSoo ans avant J.-C. ( Fojez Fourier, Bedierches sur 
ks sdences et le goupemement de Vigjpte y dans la Descrlption de 
l'£gjpte, Antiq.y 1. 1, p. 8o3 et suiv.) qui, du reste, 

n'a rien de ridicule , et sans admettre , avec Dupuis-, que toutes 
les religions d^rivent de yastronomie et s'exp1iquent par elle 
(syst^me excbisif, d'apr^s les principes duquel on pourrait tout 
apssi bien pr^tendre que , puisque dans 1' Amdrique espagnole cer- 
taines villes portent des noms t^^s que la Trinidad, la Conception, 
la Vera-Cruz, Santa-F^ et Nombre-de-Dios , le christianisme doit 
sa naissance k la d^couverte de l'Am^ique) ; sans, distje, ad- 
mettre Tune ou 1'autl-e de ces hypoth^ses, toujours est-il qu'a 
nne epoque tr^s-recul^e , on voit les notions astronomiques do~ 
miner la religi^ , inspirer les cosmogonies et les mythologies , 
occuper lcs murailles et les plafonds des temples , regir expres&6- 
ment 1'aniiee rurale , et m^me donner naissance a une philosophie 
ou h Xtne thdologie transcendantale par la formation des grandes 
periodes ( la plus c^Ubre , comme Fon sait , est le Cal&h ou Jour 
^le Brahma , ^uivalant k 4-9320,ooo,ooo ann^es humines) , et 
par la doctrine des ^manations. Les Ph^niciens ne semblent donc 
avoir h d'autre gloire que celle d'appliquer l'observation des 
astres k la direction des navires vers un but donn^. 
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La Navigation. — On est unanime sur ce point. D^iattlres 
pcuples sans doute , et notamment les nlttions insulaires , ont eu 
des pirogues , des canots , des radeaux ; mais ces fr^les embar- 
cations ne peuvent ^tre compar^es k la marine ph^nicienne. Les 
Ph^nicicBs , les premiers , adapt^rent v^itablemeat le venH et 
Teau ^ la marche des vaisseaux les premiers ils eurent mlts ^ 
voiles , rames , agr^s , tout ce qui commence h indiquer un vaste 
sjst^me ; les premiers ils ont jet^ Tespece humaine dans la route 
des perfectionnemens, des hantes tentatives, des puissantes com- 
binaisons m^caniques et mat^rielles.^Nous n'avons (ait que poii«~ 
ser de plus en plus* ce qu^ils avaient d6j4 conduit k uu point de 
perfection remarquable. Au surplus , observons qu^en tout on 
voit les circonstances faire la moiti^ des frais. Les Ph^hiciens , 
malgr^ leur haute intelligence , n^eussc^nt point cre^ la navigatiftn 
s41s n^eussent M en quelque sorte comprim^s dans une lisi^re 
^troite de terrain , entre une vaste mer d'un c6te , et de Fautre 
une chatne de montagnes couverte de bois de construction. 

Quant aux arts de la guerre , probablement la tactique , la 
discipline , les mots d'ordre , Porganisation militaire , il est clair 
que les Ph^niciens trouv^rent deja cette mode ^tablie ; car Tes- 
pece humaine n'a guere ^t^ sur la terre sans se battre , et on ne 
s^est pas battu des si^cles sans faiire un art de cette boucherie. 

Chap. XIV , page 56 , Hgne 8» 

Ab cfersu Sirbonis lacus^»,\. mons Angaris. A consulter les 
cartes anciennes , le lac Sirbbnide (Si/>i30^}^ hi^vn j Ptolem., 
liv. IV, n. 5; ^6p^0v)f hi/nvn^ Herodote , liv. lil, n. 5) aurait 
et^ en partie dans la Casiotide et probablemen^ia limite com- 
mfine se serait trouvee passer au milieu de ses eaux. Peut-^tre 
concilierait-on Pline et cette opinion des cartographes , en pla~ 
^ant la borne de« deux pajs h une petite saillie que forme le lac 
vers tiers de sa c6te m^ridionale. Cest k tort que Strabon 
( liv. XVI ) le confond avec le lac Asphaltite ( Vqxez ci-dessous). 
Probablement cette erreur est due ^ Fancien circuit que lui ont 
attribu^ les auteurs indiqu^s par Pline ; car nul lac de cette con- 
tr^e , except^ la mer Morte , n^arrive k une telle grandeur. Le 
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kc Srbonide se nonme aujourd^hni Sebaket-BardoVl , c^est-^- 
dire lac du roi BaudouinC Au rette , notons , qne ce lac n^est 
autre chose qu'un golfe mar^cageux uni ^ la M^terran^e^par 
un d^bouch^ des plus ^troits, et qu^une tr^s-longue presqu'!le s6- 
pare de la haute mer (il pr^sente absolument l'image du ^risclte- 
HafF et Curische-HaiT de h Baltique ) ; que nous n'ayons pas 
encore quitt^ la c6te m^ridionale de la M^diterran^e , en d^autres 
termes , que la riye de cette m& n'a pas pncore quiM^ sa direc- 
tion est pour prendre celle de sud k nord , et que par cons^ 
quent nous nous trouyons toujours dans rEgjpte actueUe. 

Bhinocolura , TtL ou » " •Pirojt^Aow/»* , aujourd^hui eJ-Arich ou 
A'ricb , chiteau fort de la Basse-Egjpte , sur le torrent d'£lg]rpte 
a son embouchure dans la M^diterran^e , au mDieu des dunes et 
sur la route de Syrie. C Vst \t. que la c6te commence ^ fi<^chir pour 
se porter yers le nord. On yarie sur le nom ancien , qui quel-' 
quefois se trouye €ciii Rhinoc6tura {Vojrez^ Et. DE Btz. , Ptol. , 
Jos^vhe) , et il est tr^s-pcrmis de soup^^ner que les Grecs 
1'alt^rerent pour y trouyer des syllabes hell^niques. En efftt , fif ^ 
flvos signifie nez ; un I^ger changement daus les lettres suiyantes 
amenait au mot Koxovf» , amputer , mutiler , d'ou l'historiette si 
souyent r^p^t^e et inser^e dans tous les lexiques , qu'un roi de 
Perse ( Sen^QUE, CoUr^ liy. lll , n. ao ) ou dlEthiopie ( DlOB.' 
DE Sic. , Biblioth,, liy. l) fitU couper le nez li tout un peuple. 
Selop Diodore plus circonstanci^ ici que tous les autres ^ cette 
borrible ex^cution aurait et^ un acte de cl^mence et de prudence 
tout k )|i fois ; et ce prince , yonlant coloniser en c^ Keu des 
< criminels condamn^s au dernier supplice , aurait pourtant jug^ 
k propos , en leur faiisant grice de la yie , de les signaler h leurs 
yoisins par uneonarque ostensible et indd^bile. Au reste , Poin- 
sinet ayait d^j^ remarqu^ tres-sens^ment que i'^tymo1ogie dh 
mot n'^tait rien moins que claire , yu qu'on peut penser a ptvbs , 
peau , cuir, bouclier m^me, ou k p/(5f, lime,*tout abssi bien 
qu'a p)v, Dans le premier cas , Bhinocohra sij^nifieraito 3St^ il , 
la yille des circoncis. Un autre , tot* en gardant Rhinocorura , 
fait yenir ce nom de p/r et Knt^t» , qui , apparemment , signifiant 
tondre en parlanirdes cheyeux, peut tr^-naturellement significr 
abattve en parlant des nez. Nons ne yoyons pas pourquoi les 
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^tyinologisied.n^out pas song^ h RUnocopoura (le secoadndi- 
cal alo^ smit ko^ww) ou Bhin^toinou^ (on aurait alors rifJLVtij 
T$Tb/bt^}, Une fois dans mUe yoie , que suiyent si communement 
des sayans , du reste estbnables , il n^ett rien que Tou ne puiase 
trdviyer $ ^n gr^. Malhenrensement toutes ces r^eries seront 
placees ^ lenr rang , c'est-*li'dire au dessous de z^ro , pour 
peu qu'oo se donne la peine de songer que jamais roi perse 011 
^iopien j ^blissant une coldliie en Sjrie h uae ^poque recu- 
I6e 9 n^allaiamposer de nom grec k ta ylUe nonwelle ou au .peupLe. 
On peut repondre, il est vrai , que les*Grecs n'ont fait que 
traduire le poiki^tranger, de m^me qae ; par exemple, ies Hon- 
grois ,U(Amnent VhVidek et les AUemands Neusaiz , l'anciennft 
yUle gjF^cp-latine de ^eo- Planta ; de m^me que tous les jours 
no^ latinistes difiient Petropolis pour l^^tersbourg , et que noc»- 
m^mejs , au besoin , aous ne ferions nutte difibcult^.de renidre le 
cap deBonne-£$p^rance ^dxAgathe^iprom, , et la repuhlique dks 
Sept-Iles par Il^tai^sos, Mais ,'dans ce x:as , outre qu'il cst in- 
dtsp^ngable d'ayertir, de mani^re ou d^autre , que Pon se permet 
une alt^ration des plus fortes , le nom que l'on forge doit 
formd selon le g^nie de lalangue qu on emploie ; or, c'est ce qui 
n'auraii pas eu lieu dans KhinocolOura : rien en grec ne peut 
reirdre rtispn de cetjte r que tous admett^nt dans la sjllabe finale» 
con^ois Rhin6colouse ( -•w^ ) , Rhlnocoloutes (-ovxo))^ 
Khino^olum^nes (-ovvMiwi), Rhjnocoloufre (-o^r^tor, -loiT/»*); 
je fion^ois dis autres mani^res de £abri^er le mot^ mais dans au^ 
cune <m ne yoit Vr scule se m^ler k la d^sinence. ^ 

Rhajnpia , *F^<^«i« dans l^tienne de Bjzance ; '?k<ptA dans 
Strabon (liy. xvi). UltmSraire d'Antonin le place h ^gale dis- 
tance deJlfainocQlure et de Gai;a et sur la c6te^quoi qu'en dise 
;Pine ( DlOD. , XX , n. j^). Cette yille a k pejne chang^ de nom ^ 
puisqu'elle s'appelle aujQurd'hui Refah {Voxez b^Anville, Mhiu 
sur Vt^e^^ d^Spr^is ABdULH^A. ) 

\0^ia ^autreinent Aza , ^ seiiie milles au sud d'As€alon (^ltind^ 
ro/r^d' A^tonin, p. ^5o), # k sept stades de la mer, oii elle ayait 
un fort d^sigui^ 9 tanl6t par le nom de Gazaeorum portus 9 tant6t 
par le no»i de Mdjumas (SoaoMBNB, f/w/.y v, 3, vii,,2f ; 
j^yVopR. 9 Hist, , u, 5),*€om2iiun a t^ ks ports de la Sjiie» 
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SeUm Meb ( Uv. i , n» 1 1 ) , le oo^n db Gata in^^nut vaae 
origine persane, ct serait ^ljli h- ee q#e Cami^se^ 9e ren4int en 
£g7pte , y lalssxses magaslns et son tt^soi^ette ^tymologieflekiUe 
dementie par la haute antiquit^ du noro de Gaza, ^ue Ton trouye 
dans la Gen^se (ch. x, v. 58). Cette ville , une des plus florll- 
santes de la Syrie (Cf. Abr. , li , ; QuiNTEr-CuRCE , IV, 6? 
PniTAKQUE , Vie d'Akx., etc.) , ^prouva dans la suite de grands 
revers. D^vastee par AntioGhus-4e--Grand , deux fois conquise 
par les Jui£s , elle d^chut k un tel point , que, malgr^iies efforts 
du pr^teur Gabinius pour £aire renaitre sa splendeur (Str\b.)^ 
saint Luc ( Ades des Apdtres , vill , 9.6 ) Tappelait Ja solitaire 
Gaza. Dans la suite , cependant ^ elle reprit de rimportance , et 
vers le sixi^me si^cle elle faisait un tr^s-grand commer^, m^XmX 
eit vin« ( Vay^ez Aboulfeda , Tah. Sj^r., p. 77, ^d. Koeler ; Gr^G. 
DE TouRS , jff/V^. des Francs, vxi , 29 ). Blle ^tait alors au sud 
de remplacement qu^elle avait jadis occup^ , et «1 vingt stades de 
la mer. Ces deux faits , peu rentarques jadi^ , sont prouv4s j^t 
un anonyme, dont les descriptions, ins^r^es dans les Qeogr/^inor. 
Gr, , tom. IV, pag. 38 , distinguent w v^a TaIa de ipv/^os T^J* 
( DioDORE DE Sic. , Bibl,, XIX , 80 , etc. ). Le port eut , sous* 
Constanqe 11 ^ le nom de Constantia , et defint un instant une 
vllle ind^pendante de Gaza ; mais il paralt que , d^s le temps de 
Julien , les choses avaient ^t^ remises sur l'ancien pied. La ville 
aqtuelle de Gaza , autrement l\azze , appartient au pachaKk de 
Damast 

Anihedon , *lLv1!snfav , aussi sur la c6te , malgrd Fassertion 
formeUe de, PUae , qui se trompe sur cette ville comme aipr Ra- 
t phia- Elle ^tait h vingt milles de Gaza ( SozoBf t:N£ , Hist, , v, 9)* 
Selon Josephe ^Antiq. jud., xill , 21 ) , H^rode <Aailgea son 
nom en celui d'Agrippiade. Y ingt ant? plus ^rd , et s'il eilt asscz 
v^cu pour voir les enfans d'Agrippa c^dfer la place au fils dc Livie,, 
il reftt nomm^e Tib^riade. La ville ne tarda pas ^ repre&dre son 
nom d'Antli^don. Dupinet Fappelle Daron, > 

Angarisp Tdlle est la le^on commifi^e , et elle nous semble de 
beaucoup pr^f^rafale k celle que donnent' quelques-jms des.ma- 
nuscrits d'Hardotiin (ceux qu'il nOmme Reg.^^-l , 2) , et r^dition 
prikceps , qui portent i)«^aris^ Au re^te , qu'on lise Angaris ou 
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Argaris, Pline est le seul qai cite ce nom. C^est k tort qneBrotier 
et d^autres traduisent ce ntbt par Gaiftzani et Garizim ^ qni n^en 
est ^e l'anagramme ; Aais le mont Garizim , qui est voisin de 
N^apolis ou ^chem, est, par cons^n^nt, assez loin dela c6te 
que d^crit et suit Pline. Peut-6tre ce nom d'Angaris n'est-il qu'une 
dtformation de celui d'£cron , yille des Philistins ( cit^e Mac- 
ehab^esj liv. I , ch. i4 ? v. 6 et 2^. , et que plus tard on trou;^e , 
chez les Grecs, sous la forme d' 'A*x«e/>«K, extr^mementyoisine, 
comme otl le yoit , d' 'Arrct/wK , d'oii Angaris ). L'Angaris de 
Pliae serait alors une montagne yoi^ine d'£cron. V. P. 

Chap. XIV, page 56 , ligne 5. 

(Tous hs pa js d^crits dans cet aliD^a et dans cette note appartienDCot T^rita- 
l^ement k PAfrique, et sont de fait oompri^ aajounThui dans Vt.gypt€.) 

OidbricB castra. Pkc^ par consequent sur la route de Peluse 
au mont Casius. Strabon ( liy. xvi ) le nomme o Xd^ptov xdf>ct^, 
Chabrias , g^n^ral ath^nien c^Ubre , ^tait le chef des Grecs mer- 
cenair^s qu'entretenait aupr^s de sa personne le roi d'Egypte 
]Hectan^l>u9 II , et aida ce prince k faire rentrer dans le deyoir 
ses sujets r^yolt^s. Daiis- la suite il marcha ayec les troupes de 
I^clan^bus contre celles d^Artaxerxe Ochus , qui youlait faire 
rentrer l'^gypte sou6 la domination mac^donienne ,"et probable- 
ment c*est alors qu'il campa au lieu mentionn^ par Pline. 

Cofius mons ( aujourd'hui Raz Gazaroun ), premi^re montagne 
de ce nom. Nous en' retrouyerons encore d'autre8« ( Voyez ci- 
dessous , n® i8.) 

DeMrum Jovis Casii, avec un bourg ou uhe ville mentionnee 
par Strabon (Ky. xvi), sous le nom de Ai6f iepbv Ka.(r{ov , et par 
Ammien sous celui de Casium. EUe est aussi sur Vltiniraire 
d^Antonin. Probablement le temple exista- avant la ville , qui , 
dans le commencement , ne fut que Pensemble des habitations 
sacerdptales et des logemens destin^s k recevoir les p^lerins. 

'Tumukis magni Pompeii. Cest en effet en yue de Casium que 
fut tu^ le comp^titeur de"C^sar (^Voyez DlON , liv. XLIl). Un 
affrajachi lui^leva un modeste tombeau , d'oii I'^pigramme : * 

Marm<yeo Licinos tumulo jacet , at Cato parvo , 
Pompeiu»Dullo. . . . Gredmius esst l)eos ! 
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Le tombeaa de Pomp^e a inspii^ h Lucain des yers magnifiques 
autant qne peu connus. hm Toici : „ 

FortiUn ant ralco fterili qmun potoere finem ^ 

A Snperif , aat Roma Tolet feralibuf anstrif , 

Ignibui aut nimiif , aut terrse tecta moYenti : 

Consilio jnssuqne Deum transibis in urbem » 

Magne , tnam , f ummusqne feret tna bnsta lacerdof . 

Nam quif ad exustam cancro torreote Syenen , 

Ibit , et imbrifera' siccaf sub Pleiade Thebaa 

Spectator Nili ; qnb Rubri stagna profundi , 

Ant Arabum portns mercia mntator £0« , 

Magne , petet , qnem non tumnli Tenerabile saxum, 

£t cinis in lummis forsan turbatui arenii 

ATertet , manesque tuos placare licebit 

£t Gasio pr|eferre JoTi ? NU ista nocebont 

Famse busta tuae* Templis auroque sepnltus, • 

Vilior umbra fores : nonc est pro nuiftine snmmo 

Hoc tumulo fortnna jaceui. Auguitioi aris ^ • 

Victoris Libjco pulsatur ab «qnore saxum. ^ ^'^ 

Tarpeiii qni ssepe Deis sna tbura negarunt , • , ■ . » 

Inclosum tosco Tenerantur cespite fnlmen. * 

Proderit hoc olim , qnod non mansura sepnlohri 

Ardua marmoreo surrexit pondere moles : 

PulTeris exigui sparget non longa Tetustas « 

Congeriem , buitumqne cadet , mortllBqne peribnnt 

Argnmenta tuse. Veniet felicior «tas , 

Qoa sit nulla fides saxom monstrantibus istnd. 

Atqne erit ^gyptus populis fortasse nepotnm. 

I\im mendax magni tnmulo , quam Creta Tonantis. 

Osiradne, h tort nomm^e par Dupinet Stragloni , ge «c6nnatt 
aujourd^hui dans le bourg de Straki en Kgypte , h iix lieoes sud- 
ouest d'£l-Arich , et k peu ,de distance d*un raz ou cap Straki , 
dpnt le nom est ^Tidemment identique aTCC celui d^Ostracine. Ce 
cap se trouTC k peu pr^s au milieu de la langue de terre longi- 
tudinale qui s^pare la M^diterran^e ^ lac Sirbonide ( Koyez d- 
dessous ) , et en forme la saillie septentrionale. Le nom d'Ostra- 
cine Tient ^Tidemment de rabondance des huttres (Jig-lpeacA) ou 
autres mollusques que Ton prenait sur cette c6te. Y. P. 
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Chap. Xiy , page 56, ligne 8. 

Nous avoq^ indiqu^ ci-dessus la division ordinaire de-la Pa- 

lestine en Jud^e ou Idum^e, Galil^e, etc, sous les ^mpereurs des 

premiers si^cles ( F^crK^i , p. 2:26 , notes sur le treiti^me chapitre). 

Nous allons maintenant d^velopper ull^rieureme^nt ces partages 

du pays , pour faire mieux saisir la geograpLie de chacunc de ces 

parties^ Les quatre petits tableaux suivans montreront , i<> la Ju- 

d^e , tant avec ses plus anciens habitans connus que sous les rois 

de Juda; 20 la Jud^e depuis lepremier siecle avant J.-C. jusqu'a 

Cons^ntin ; la Jud^e sous Constantin et ses successeurs ; 4>*^ la 

Judde actueHc. Nous aurions pu , entre ces deux derniers , inter- 

caler te tableau des divisions et subdiytsioiis qtii eurent lieu lors 

de r^rection du royaume de J^rusalem du tvnps des croisades ; 

mais cA appendice cprieux serait, de toute mani^re, trop peu 

en rapport avec le fond de notre ouvrage. 
t 

A. f ABLAU.COltPARATIF DES DlVIS. CaNAANITES ET IsRAELITES. 



DqriS. CANAAN. 



DIVI3IONS ISRAELITES. 1 DIVI6. ROMAlNES, 



$idoDten« Aser ( daos le Liban ). . . . 

Tribus incoDDoes. Nephlfeili (k.-o. du liic de G^ne-*}tlaate Galilee. 
sareth) 

/ ZabnloD (o. du lac de Genesaretb) . \ 
{ Issachar ( vallec d^Esdrelon, mont > Easse Galilee. 



ie-|fia 



Ph^resites. 



• ( Thahot; ) ) 



Samarie. 



r Manass^ ( demi>tribu occid. de ) , 
\ mSUe ayec la suivante ( Dora et 
Hevi tes / G^sar^e ) 

I l^phratm (Sicfaem, Samarie,,can- 
ton Saronas) 

J^bus^ens I Benjamin (entre ^phraim et Joda, 

I Jericho^ J^rusalcm) 

H^thiles I f 

Amorites /Juda (H^broo, Judee propre). . . NJud^e. 

Philistins ( Penta- ( Simeon (s.-o. de Juda). . . 
P^'^^ (Dan (Jopp^,etc.) 
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DIVIS. CANAAN. 



Moabites . 



Ammonkes , Gel- 
sad 



Basan (roy. de). . 



DlVlSIONf ISkAELITES. 



DIVIS. R0MAINE8. 



RubcQ (Pcr^ propre m^riHionaleA 
Hesbon) i 

Gad (P^rec septentrionale, partie \ p . . 
de U^capole et Ammonitide) . , / ^^^^» 

Manass^ ( demi«tribu orient. de ) , 1 
( Gaulonitide , Batan^e ) / 



^.•TaBLEAU DES GaANDES DlYISIONS ET , SUBDIVISIONS 

( et a'* si^les avl et apr. J.-C. ) 



GE. DtVlSIONS. 


SUBDIVISIONS ULTiRIBUI^E5. 








f 1 

1 -•• 




Pcntapole ou Palcstine propre. . 









CAPITALES. 

Cesai^e. 

Tib^riadc.' 

Samarie. 

J^rusalem. 

Graza. * 

H^broiv 



Bostra. « 

Gadara. 
Pella. 

Pbiladclpbie. 



C. TaBLEAU DES DiVIS. ixABLIES TANT PArTrAJAN QUE CONSTANTIN 



ET SES SUCCESSEURS. 
( N. B. Sou9 ceux^^i la Palestine ^Uit comprise Han.s le diocese if Orient. ") 


DIVISIONS. 


' f 

C APITALES. 


ANCIENNES FB.OVlNCBft 
contenHe* dans 1« divuion. 






j — 

Batan^e. 






Auranitide. 
1 Samarie, 

. Jud^e proprement dite. 
[ Pentapole. 
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OITISIOHf. 


CAPITA&BS. 


AlfCISSVBS nLOYlHCBS 
Wtwci <M» 1« iirmiam. 


M^ne 3«, oo Salo- 


•P^lr^ 1 


Galil^ 
Gasloiiitide. 

IdoiD^. 






Anibie p^lree* 
C6le. 



D. Tablkau des Dmsioifs ACtuvLLES DE LA Palkstihe 
(d*iipi^8 Biisching^ Vohiej, etc). 



. . DIYI8IOH8. 


YILI^ EBIKCIPALBft. 


« ■ 




Jerosalem. | 


El-Khods 




J^richo. 






. B. - o. de Jod^. 



£i-Kkaii?. 



C^za oo Falestin'. 

Lod8 

Nabol^s 

Areu 

Saphad • 

B^hd-Chekif..... 



{H^bron. 
8. de Jod^. 
C6ie, Jaffiiy etc. ' 
Gasa. 

Ljdda et son canton. 
Samtrie. 

Partie de la plaine d^Eadrdon. 
GaliMe. 
Trachonitide* 
( Aoranitid^. 



El-Gaor.; 1 Per^e. 

El-Cfiarrat | G^bal^ne. 

CiiAP. XIV, page 56, ligne 12. 



V. P. 



Regio per oram Samaria. aMore Gamala, La cI-deYant 

Samarie , ^gale , d apr^s ropinion ordinaire , au territoire de 
Tancienne demi-tribu d^EphraYm , etait la plus petite , mais anssi 
la plns fertile portion de la Jud^e. On ne connatt gu^re ses bomes 
que du c6te de l'est et du nord , oii elle ^lait arr^t^e par le Jour- 
dain et le torrent de Kison , qui y formait une grande vaUee , 
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dite comman^inent iktiyA ^mifm^ mmme beaucoup d*antres de 
la Palestine. II (aut croire , cdmme le dit Mannert , que Pon de- 
termioait ce nom p^r quelqjae annexe , comme fi. AgytSyofj 
A<. 4r. 'Eff-J^/)fltjiA<i>r (Mann. , Geogr.^ Griach. undHfiem./i. 
part. I , p. 291 ). La Samarie comprend aujourd^hui les dlsfricts 
d^Ar^ta et de Naplouse. On ne retrouve de vestiges de son. n6m 
que dans celui de SemH , c*est-k-dire Samaritains , donne pa^ 
les Turks aux restes de Tancienne population. Ils adorent ^ncore 
J^hovah sur les v^rtes hauteurs du Garizim (^aundrell A 
Joumejr^ p. 60 ; Cf. VoLNEY, Voyage , tom. II , p. 378). 

Ascalon , ^Ka-Kkxm des Grets , aujOUrd'hui simple' village soiy; 
]e aom de Scaloni ou Askalan, h. cinq cent vingt stades (^ostPQE^ 
Guerredt^Juifs, iii, a) ou quarante-quatre milles (Antj)NIN,////i., 
p. 200) de J^rusalem , et sur lalftier , quoique d^poiA^vuiJ^ port. 
C^tait une des cinq villes principales des Philistins ( JosiitHE , 
Anlitj. jiid. , VI , n. I ). Cf. un peu plus bas Jopp^. 

Azote, 1'Asdod de XdiBihle^ et^A^ewTos" des Grecs, aijjjourdliui 
Azud , ^ douze milles au nord d'Asca:lon ( Tab^ de P^uiinger. Of, 
ItinirUire d^ATttpnin, p. i5o. Cest par erreur de Copiste que !e 
texte de Diodore de Sicile place deux cent soixante-dix stades de 
cette ville ^ Gaza ). C^tait aussi une des grandes villes des ^hi- 
h*stins* Au surplus , il }^ a^^itlieux vill^^^de ^e nom 9 ou , pour 
mieux dire, Azotc , ^ quelques i^tade^ danf les teri^es*, ava^t un 
port de m^me nom , appel^ autsi A^oti portus ( confondu 
par Erasme , ^dit. de PtoRm^e, avec Gazeeorum portus). Cest 
ce que prouvent invinciblemcnt , et les Notitice eceksiasticcc , et 
les fragmens d'Hi^rocUs ( dans Wesseling, page 718 ) , qiy 
distingue nettement les deux lieux. Aaote est c^l^re par le si^ge 
de vingt-neuf ans que, selon H^rodote ( Hv. 11 , n.* iS^) , eHe 
soutint contre le roi Psamm^tique. 

Les deux Jamn^es ; Tune ( labne des Paralipom^nes , liv. ll , 
ch. 26 , 6 ; 'lajuvslA de Strabon , liv.xvi ^ et^de Philon ; 'ln/^K/et 
d'ET. DE Byz. , et g^neralement des ^crivains post^rieurs ) , dans 
rint^rieur des terres; Tautre {^ittyi.V9lTm ou ^lAjuvirav xijuiiv de 
Ptol. ,1. V, n. 16 ; Cf. JosfePHE , Aniiq. jud. , xiil , 28), au bord 
de la mcr. La premi^re se trouvait a douze milles au sud de Joppe 
( Tab, de Peaiinger), et h douze milles de Diospolis {liindr. d^An- 
IV. , 16 
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tonin^ p. icSo). Hardouin pc^tenit qa'elle tiisit encore sous le 

nom dlebna. • 

Jopp^*, Japho ou lapho de rAncien-Testament {Josui, xi3(, . 

l^9yPara^om. , liv. II , ch^a , v. i6 ; Jonasj liv. Ui), 'liirTrw des 
Gxees et aujourd^hui Jafia , ou plus correctement Ja(a , non 
mOia^ 'c^l^bre chez les anciens que dans les annales modemcs. 
Cetle yllle appartint en eCfet aux Ph^niclens sous les faibles suc- 
ces&euf & de David et de Salomon , qui indubitablement Fayaient 
soumise h leur joiig ; et les princes de ladynastie sjro-macedonienne 
la poss^rent jusqu'aux temps des Macchab^es , qui la reprirent et 
la foignirent h la Jud^e (MacAab., liy. l, ch. i^. 9 n. 5). CVtait 
runique ^ort de cette contr^e ; aussi Slrabon ( liy. xvi ) im Is^ 
d^signe-t-il que par le nom de port de Jerusalem. La tradition ^yi- 
demm A«t juwe , qui hit remonttfr sa fondation k une ^poque an- 
t^rietire au d^uge, pvouye au moins la haute antiquit^ de !a yille, 
que peu de modenies croiront antediluyienne* La colline sur la- 
qiielle Jo^y^ est si6c n'a point de nom particulier. £lle est assez 
^kv^e pcyii*que de sa cime>on yoie J^rusalem. Qfuant aux chaines 
d'Androm^de,\dont oh a^ercevait encore des rest^ ou des traces 
sur les rochers , rfon-seulement , selon Pline , mais encore selon 
Jos^phe' ( Gw^rre Ves Juifs , liy. III, n. i5i Cf. Apollodore , 
liy. II ^ p* ^5) , e%s fignreraient \ m|r^ille dans le cabinet des 
curieux qui (Mserveftt le touteau ayec lequel Cain coupa le con 
^.son irere Abel. Cepen^^t dH ne peut s'emp^her de remarquer 
la <orr^lation des deux l^gendes , i'une grecque et l'autre orien- 
tale , qui foot exposer Andromede ^ un monstre marin ( qui ne 
Ijeut ^tre que quelque grand c^tac^ ) , et deyorer Jonas par une 
baleine, ou pour mieux dire par un cachalot.Tout ceci porte ^i- 
dflmment sur quelque r^cit d'antique m^noire, que chacun dcs 
deux peuples aura embelli 4 sa guise. Nous verrons plustard (Pline, 
liy. IX , n. 5 ) que le proconsul M. Scaujus fit emporter ^ Rome 
un giipd squelette (qiiarante pieds de iongueur), probablement 
appendu dans quelque temple , et que les pieux J oppites assnraient 
ayoir ^t^ celul du grand mammiCfere aquatique tu^ par Pers^e. Le 
culte de Ceto ne peut manquer non plus d'ayoir hX<k en rapport 
ayec toutej les traditions. En effet, le mot x»TOf (pluriel jt»Tif) 
stgnifie en gKc tout animal aquatique consid^rable^ et c'est m^e 
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de U qae -vieiit notre mot de cHaoi; mais on ne peut douier que 
XMTOf lui-m^me n^ait ^t^ ^prnnt^ \ nne lan^e ^trang^e, et^ 
probablement ^ridiome des Ph^ciens , qui dArent de bonne heure 
a?oir eonnaissavee de ces ^normes babitans des eaux, et se plaii« 
^ en £aiire chez les autres peuples des r^cits effirayans; Au reste , it 
n^est nullement n^ets&ire de corriger , avec Froben et cbntre la 
foi de tons les mannscrits (A^., 1 9 ^ ; CkiOf* 9 1,9 2*« Paris , Chjffi, 
d'Hard. ) , Derceto ; car Ceto , Dercelo , Atei^atis , Athara* de 
Xanthus de Lydie, dt^ dans Strabon, *p. 7^8^ 7^5, ne soAt pro- 
baUement que des (aces diverses d]ime ly^ibe dirinitd femelle , 
comme Dagon et Oann^s ne forment qu^un m^me dieu , et se r^ 
fi^rent, soit ^ Pid^e vagne de quelgue grande r^volulion du globe 
par les eaux , soit aux poissons zodiacaux on au poisson austraL 
Derc^to ^tait snirtout ador^e U Ascalon, o^*ses riches adorateurs 
lui consacraient des poissons d*or et ^^^irgcflt ( Vojrtz HiROD. , i , 
io5; et DlOD. de Sic. , }i). Snr ce culte singulier, son origine et 
ses d^veloppemens , cf. I^den (Diesse syr,), Goerres {Mjthen- 
gesih. , l, 3oa et suiy.), Dupuis {Orig. desadtes, liv. III, ch. 17,' 
p. 438, •etc. de T^dit. Em. Babeuf , tom. III ) , et Creuzer (Reli- 
gions de fantiq. , t. II , p. 26 , 27 et suiv. la traduct. franq. dc 
Gnigniaud). On peut aussi remarquer le rapport de ces id^eswVny- 
thologiques des Syriens avec le MatsiaTarata , c^^st*^-dir^ premier 
avatar, ou incarnation de Vichnou en poisson , ou homme-pois- 
son. ( BhagApot-Gita et Maisia-Pounma : Cf. William JoNES , 
Kech. Asiat, , tom. l , et la representation de Vichnou-pois^n^ 
MooRE , tab. 48, et Recueil des dessins du brahme Sami , d^po^ 
au cabinet des estampcs de la Biblioth^<yie royale de France , 
sous le n<> 71 , dessin i«^) 

Apolloni^ , *A^ohXe»y((b , petite ville totalement insignifiante , 
avee un port. Jos^phe {Antiq jud. , xui , a3) , Ptol^m^e , la 
T(Aile de Peutingjer, et Etienne de Byzance.qui la nomme 'A«-. 
XfltTflt 'U^TTfiv , en font mention. II paratt qu'elle fut d^trufte des 
le quatrieme si^cle. La synonymie d'Orzuph , aujourd^hui Arzuf , 
indiqu^e par Aboulf^da ponr ses fuines , peut sembler douteuse. 

La Tonr de Straton , autrement C^sar^e , ^ifxzimos ^vpros 
dc Strabon ( liv. xvi ) , aujourd'hui Qaisarieh. Encore un nom 
impose par H^rode ; mais au moins ce prince ravait embellie , 

16. 



Digitized by GoOglC 



2/»4 NGTES DU LIVRE V. 

■ • 

agrandie , fortifi^e , peupl^e , au point d'en faire la seconde ville 
*de la Jud^e. Pto^^m^e qui (liv. v, n. 16.) , on ne sait ponrqooi, 
la* place eii Galil^e , contre Tassertion formelle des Actes des 
Apdtres y Ini donne ^ la fois les deux noms KetfTfifUA ^rpccr^fofj 
pr^c^ution n^cessaire pour la distinguer de* vingt autres C^sa- 
r^es , et notamment de la C^sar^e de Phitippe , autrement Pa- 
n^ade , avec Idqu^ lle la confond Yltiniraire d^Antonin. C^sar^e 
apparfeuait bien r^ellement ^ )a c6te de Samarie. Cependant , aa 
rapport de Jo s^plie»(i^ Jrr^c des Juifs, III , 4) , le gouvemeur de 
la Jud^e y faisait sa f ^^jdeivce. Dans la suite elle devint capitale de 
la Palestine III^. Quant au nom primitif de Tour de Straton, cit^ 
par tous les g^ographes, ainsi^ue par Jos^phe {Antiffiiit^s jad,, 
xiV, 8) et S. J^r6me (Chroniq. , olymp.cxci, 4) , il scrait assez 
curieux d^examiner cfuel fut ce STttaton , et en quel temps il v^- 
cut. Les Novelles en font u/i Grec ^migr^ et fondateur d'un ^ta- 
blissement en Syrie. Mannert ( Geogr, der (r. und Roem , tome vi, 
1'^ part., p. 255 ] , rapprochant du nom de cette ville celui de 
^ur de Sthton, port^ aussi par une pelite forteresse.de J^ru- 
salem , conclut que ce Grec existait vers le temps du prefhier S^- 
leucus , ou peu stpres , puisque bient6t ses faibles successeurs se 
trouv^rient hors d^^tat de* donner des lois ou des noms aux villes 
juivQs. La d^noniination de^Colonia prima Flavia , jointe aux 
mots Ang.- Csesarea , se remarque , suivant Hardouin, sur une 
^^daille de bronze qui porte d'un c6t^ l^image de Serapis , et 
4ofi^ le m^me savant rapporte»mge au r^g^e de Marc-Aur^le. CC 
aussi le passage d'Ulpien , Digeste, liv. l, tit. i5 ( de Censib.) , 
rapport^ par Hardouin^ 

Neapolis , aujourd'hui Nabolos ou Naplouse. Le nom indig^ne 
Mamortha est ^crit avec un leger changement , Mabbrtha , dans 
Josephe ( Giierre des Juifs, V, 4-)) Benjamin {ItinSr, , p. 38 ) , et 
d'apr^s lui nombre de savans , parmi lesquels Hardouin , la re- 
gardeSt comme la m^me que Sichem; mais un passage d'Eus^e, 
qui place les restes de c^te ville ( iv ^poetrl^oif Ngcc^ ^X€»f ) 
dans les faubourgs de N^apolis , force ^ regarder Mabortha et 
Sichem comme deux vilies voisines, mais distinctes, dont l'une 
des deilk, consid^rablement agrandie, finit par comprendre l'autre 
dan$ son endeinte. N^apolis ^tait k trente-iin milles de Cesaree , 
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et k qnarante de J^nis^leni, selon r///Wr<iiV^'Antonia (la TaBle 
de Peutinger r^doit cette distance k trenle-siz , niais en ligne 
droite). Cf. MAtJNDHBtL*, page 98, et liiner. Hterosolfm. , 
page 589. 

S^baste, aujourd'hai Sebastia, Fanci^nne Samarie, aupr^s du 
niont Garizim. Cette yille 9 florissante sous J^roboam et ses pre- 
miers successenrs , qui en firent la puissante rivale de J^rusalem, 
fut de bonne heure la proie des Assyriens , qui enfin andanlirent 
le royaume des dix tribus sous Salmanazar , Tan 721 ayant J.-C. 
( Rois, liv. II 9 ch. 18, 93 )^ Relev^e de ses ruines apr^s ^ fin de 
la double captivit^ , elle fut «renvers^e de fond en comble par 
]'iaio1^rante orthodoxie du grand-pr^tre Jean Hyrcan ( Jo^phe, 
Antiq.jud.y XIII 9 18) ; Gabinius la fit sortir de cet ^tat d^an^an- 
tissement , et H^rode ne 'n^gligea rieu pour lui rendre sa pre- 
miere spendeur ( Ibid,, xiv, 10 ; xv, 8 , 1 1 ). Le nom de S^baste 
qu^il lui donna, et sous lequel elle a toujours ^t^ connue depui^ 
ce temps, signifie en grec Augusie, Cependant elle redesc^dit, 
dans les si^cles suivans , au fang des villes inf(6ricures ; et Bea.- 
jamin {Iiiner.\ dit StfjSArlH, iv t? Xa./LtApihiS^t fsroxi%viov, Selon 
les Arabes et Maundrell (p. 98), elle est ^ deux journ^e^de 
marche de Jerusalem ; et non , comme le dit fautivement Jo- 
s^phe , 4 une seule ; aussi d'Anville , dans sa carte de JUd^e , 
la place-t-il trop au sud ^ ainsi qne toutes les localit^s environ- 
nantes. II ne reste aujourd'hui de cette ville qu^une place qua-> 
drangulaire , dont deux c6t^s soii^ entour^s de colonnes. Cest h, 
ces ruines que s'applique le ^nom de Sebastia. ^ 

GamaU. La haute montagne sur laquelle cette ville dtait assise 
lui a valu son nom , que tous les interpr^les s^accordent ^ ti- 
rer de gamel , chameau. Cette montagne n'est autre qqe le 
c^I^bre Carmel , cime la plus ^lev^e de rAntlUbBn. Jos^phe 
( Guerre des Juifs , liv. IV , n. i ) 1'appelle ViUe des Chevaliers 
( ^Wme^v ^ixts ) , d une colonie militaire qu'H^rode tivait 
^tablie. On con^oit en effet qu'un point si remarquable de la 
chatne de la Syrie devait ayoir militairement de rimportence. 
Mannert ( Geogr. der G. und R., tom. vi, 1" part. , p. 296) sup- 
pose que cAte ville est la m^me que Gabara en Galil^e. li y avait 
une \ille homonyme sur la rive orientale de la mer de Galilde , 
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et par cons^quent a* deU du Jourdain. DaA^cfaamp , qui ne con- 
naissak ^e celle-ci, reproche k PliQe ou a ses copistes la phrase 
Sehasie in monte, in aliipre Gamala^ sai^ s'expliqaer sur ce qu'il 
auralt jug^ convenahle d'y suhstituer, - V. P. 

page 58 , ligne 2. 

Supra rdiqua Judasa. La Jud^e se partage donc , selou 

Pline, en trois parties, savoir: Galil^e; 129 P^r^e ; 3» Judee 
propre ; ou , pour dessiner plus nettement cette divisiou , en 
Galilee et Jud^e d'une part , et P^r^e de Tautni. Les deux 
prem||^res r^gions se trouyent alors a l'ouest du Jourdain , et 
peuyent ^tre comprises sous le nom de Jud^e ^sjordanienne , 
tandis que celui de transjordanlenne s^ait donn^ k la Peree , en 
raison de sa position a Test du fleuve. 

La Galii^e se suhdivise , selon Ptol^m^e , en inftrieure et su- 
p^rieure (w^A^o» et » ILdic» r«6AiAct/«t ) ; celle-ci ^tait hahit^e en 
grande partie. par des Phdniciens , des Syriens , des Grecs , et 
m^me ( Voyez Strabon , liv. xvi f par des Egyptiens : aussi le 
m^me Pt^l^m^e la regarde-t-il comme faisant partie de 1a Ph^- 
nicie , et presque tous les toivaios latins et grecs nomment-ils 
commc^^h^nicienyes les villes de la c6te. II est certain que Pline 
en (ait autant , et que par €K|lil^e il entend seulement la Galilde 
inlk*ieure et une infiniment petite partie de la sup^rieure. 11 suf- 
firait, pour le prouver, de voir chez lui Scythopolis attrihu^ h la 
D^c|poie. Nous nous hornerdbs ici ^ compl^ter Pline , en nom- 
raant les principales rivieres ou roontagnes de cette co/itree ; ce 
sObt: 

Dans 1a Ga1ilee*inf^rieure, 

Le mont l^hor, Itahyrion ou Atahyrion des Grecs (EusiBE, 
Onomastic, ; JosikpHE , Guene des Juifs , iv, 2 ; S. Jerome sur 
OsEfe ^ ch. V ; POLYBE , I ; POKOCKE , Bescription de VOrient , 
tom. II ^ p. 95 ) ; 

L» torrent de Kison ; 

Nazareth ( PoKoeKE , z^mIL^, p. 94 ) ; 

Bethsan ou Bethchean*, depuis Scy thopolis ( Voyetj^Xn^ bas); 
Caperkotani , Kfl(Tf/>iM7/«t de Ptol^m^e , dont un g^ographe, 
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plas orthodoxe qa'^c]air^ , a £ut Capemaiipi oa Caphamaiim ; 

Tib^de ( JosiPip , Af^iq. Jud. , xviii, 3 ; GSogr de$ Juifs, 
II , 8 ; Aboijlfeda, 2Si&. sjr.^ p. 88; £t. de Byz.) ; 

Emmaus ou* Ammaiis , c^l^re par ses bains chauds , et tota- 
lement diCT^rent de rEmmaiis voisine de J^rusalem ( V^yez plus 
bas , page 24.9 , Kgne i5 , etc. ) ; 

Tarich^ ( JosiPflE , Guerre des Jmfs , lll , 1 7 ; StraBov , XVI ; 
SUETONE , Vie de TUus ) ; ^ ^ 

Kapemaiim (S. Luc , ch. iv , v. 3i ; S. Matthieu , ch. iv , 
V. i3); 

B^thulie ; 

Julbde ( Vojez ci-dessous ) ; • 
Sepphoris , autrement Dioc^sar^e ( JosiPHE , Aniui. fud. ^ 
XIV, 10; XVIII, 3 ; SozoMENE, Hist. ecdes. , iv, 10). 

Dans la Galil^e superieure , 

Dan , jadis LaYs , primitivement aux Sidoniens , conqui^ en- 
suite par la tribu de Dan, et depuis ce temps ]a ville la plus sep- 
tentrionale de la Jud^e (JoJl«f, xix, v. 47 ; J^^s, xvill, v. 26; 
Gen^sej xiv, v. i4-); • 

Gabara , rk Td^Apa, ( JosiPHE, sa vie ) ; 

Jotapate, peut-dtre de laBasse-Galil^e (Josi^phe, sa vie; Gutrre 
des Juifs, III, 4*9 6); 

Cana , qui n'est c^l^bre que par le mirade de Peau <hai%^e 
en vin. 

La Peree devait son nom ^ sa position au del^ (en grec, 'vlpA) 
du Jourdain ( JoSEPHE , Guerre des Jui/s, liv. II , n. 2 ; Ka) jSs 
v^jrip *Io^fdfinv TH^aIas ; ibid. , liv. III , n. 1 ; etc. , etc), et cetle 
^tjmologie grecque dW nom h^braique ne doit point ^tre ni^e , 
vu que la d^nomination est posterieure aux conqu^tes des Syrq- 
Mac^do^iens en Jud^e. Saumaise ( Exerc. Pliniens sur SoLlN , 
p. i&o) veut lire Petraea , h cause , dit-il , des asp^rit^s et de la 
nature montueuse du pajs. La correction est inutile: car , i^ on 
sait , par le t^moignage de beaucoup d^autres anciens , que c^tte 
contr^e si 4pre s'appelait P^r^e ; 2° il y a en Jii^ee Ijien d'autres 
endroits rAailieux et alpestreaque la P^r^e ; 3^4^^^^ 
tendu parter de la Jud^e P^tree ; 4^ enfin, lucun nunuscrit n'au- 
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torise ce changemenfr La correction de Dal^champ, Ardbict v. Pe- 

trce<B et Msxp^o dUera proxima , est encore \!\exk p^s^^uvaise. 

La P^r^e , malgr^ Taspect g^n^ral ^e Pline lai pr^te ici , 
etait , dans plasieurs parties , fertile et bien caltiv^e : on en .re- 
tirait de J'h«ile, da yin et des dattes. 

Nous nommerons en P^r^e : 
- Uan^th-Galaad , la ville la plus septentrionale du pays ; 

Jaezer^, lazer de J^r^mie ( EusfeBE , Owowk , art "Ao-fl^p et 

Aimdthonte , ia plus fertile ville de la P^r^e (Eus^be, Onom,^ 
art. ^jXkjyL ; JoSEPni^, Guerre des Juifsy 1 , 3) , la mSme peut-^tre 
que Ramoth ; 

. C^sar^e de Phiiippe , autrement Pan^ade , coiafondue ^ tort 
avec la precedente ( Josip^E ; Antiq, fud, , v, 2 , viii, 3, xv, i3 ^ 
xvill , 3 ; EusikBE , Onom., art. B»fl<rfie/Actif ; Aboul^DA , Tah. 
•trr.,p. 96); 
B^abara ; 

Liviade ( Ai^iW de Ptolemee , Josephe, Aniifj. fud. , xiv, 
2 , et EuSEBE , Onom, , art. AJ^etpet/i^ ; AvffUs dans StRABON , 
xvi, maiS tr^s-certainement par la faute des copistes), autre- 
ment Julie , Mtie par H^rode eu rhonneur de Livie ( Julia 
Livia ) ; 

Le mont Nebon , d'oi!i MoYse vit la terre de Chanaan , ou il 
lui^^tait interdit d*entrer (EusiiBE, Onom,, art. NctiSow , 'A^*- 
AAva^oi) ; 
Le mont Phogor $ 

Mach^ronte {Vofez plus ba&, p. 256, Machcerus) ; 
Callirrhoe ( Vojrez plus bas page 267 , lig&e*3 , etc. ) ; 
Epikeros ^^^'wliaiifkos de Ptol^m^e , sur la mer Morte. V. P. 

Chap. XV , page 58 , ligne 7. 

Hiericuntem, J^richo , ^UplMVf , ou , pour se rapprocher de 
l'orjthographe h^braique , *k/>i^ot/^ ( Dal^hamp en effet veut 
^crire , dan^le tfixte de Pline, Hieridiuntem) , aujourdliai El- 
^ihha , c^l^bre dans FEcriture par la chute miracul^se de ses 
murailles au son des ftompettes israelites , et dans les dcrits des 
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aneiens par radmirable fertilit^ de la plaine aa milieu de laquelle 
elle s'e1eve|^^^ que les Arabes aujourd'hui appeilent £l>Gor 
( Tacite, HuUf liv. V ^etc). C^est principalement a 6es fordt§ 
de palmiers qu'elle dut cette c^I^brit^ ('£yT«6t/S«6^J^* i<rliv ^9191- 
Kiff. , . . {"tOfpvTOf Air Af , Strab. , liv. XVII ) ; aussi MoNse Ja d^ 
si^e-t-ii sous ie nom de viile des Paimiers. Cest donc h tort 
que jadis la ponctoation rapportait cette doubl^ quaiification de 
pabnelis consiiam,fofUibus irriguam a EmmaUs. Plus tard 9 de so- 
perbes plantations d'opobalsamum ou baumier de la Mecque cou^ 
vrirent aussi la plaine de J^richo , mais elles n^existent plus 
aujourd'hui. J^richo ^tait h cent dnquante stades de J^rusalem , 
et soixante du Jourdain (JosiPHE*, Aatig. Jud,, v, l, i ; G^ogr. 
des Ju^sy V, 4; S. EpiPHANE, contre les Her.). Aboplf(§da fa 
place k une joum^e de la ca^itale. 

Emmaiis, g^nitif quelquefois Emmaiim, neutre et ind^- 
clinableF Hard. {Macch.^ i, ch. 3 et 4); en grec *E/nMAovf ^ 
*EjnA0Vfj *AM/LiAotjSy 'Am^ovSj g^nitif om^ (JosikPHE, G^ofT. des 
Juifs , I, 9, II,,3 et 25; Aittitj. Jud.^ xvif, 12 ), d'oili, par cor- * 
niption, Amarante dans ia Table de Peutinger. H^liogabale (et 
nonTitus comme le pr^tend Hardouin) donna ^ cette ville le nom 
de Nicopolis {Chron. Pasq., ann. 223), qui s^est conserve dans 
celui de NilLOpol. £lle ^tait ^ vingt-deux milles de Jerusalem . 
( Itin. Hieros. , p. 600 ). , 

Ljdda 9 rk AvS^fa, ou i AvS^fn de Josiphe (^Aniiq.jud,^ XX , 
5) et des ^criyains eccl^siastiques , Diospolis des paiens , a douze 
milles au nord de Jamnie , quarante au sud de G^sar^e , quarante 
k r^st de Jopp^ {Itin. d^Antonin, p. i5o) , et trente-deux aii 
nord-ouest de J^salem ( liin. Hieros. , p. 60 ) j demantel^e par 
les Arabes, qui plus tard blitirent, ^ deux millis g^ographiques 
h. Test de ses ruines, 1a ville assez consid^rable de Kamlat. Lydda 
n^est plus qu^un bourg nomin^ Lod ou Ludd. 

Jopp^. Vojrez ci'-dessus. * ^ ^ 

Acrabat^ne , ainsi nomm^e d^Acrabbim sa capitale, bourg situ^ 
a neiif milles de N^apolis, au sud-est. Latoparcbie d^Acrabbim, 
jadis portion de la Samarie , ^tait la pUs au nani-est^«L toute la 
Jud^. £iie commen^ait a peu de distanc&de N^[jblis,*et, selon 
Eus^be , s^^tendait ^ sud^est jusque vers jJticho et le Jourdain. • 
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Gophnitide, chef-lieu; Gophna, Toi^m de Ptol^m^e, Coiaa 
ou Gofna de la Tahle peating^rienne , qui la plac^ ^yingt milles 
4e N^apoHs , et k seize de J^rusalem. £e dis^ict avait jadis ap- 
partenu k la S|iparie. ^ 

Th^miiitiSie , long-temps k la Samarie , comme les deux diyi- 
sions pr^c^dentes , avait pour ville principale Temnath Serach/)u 
amnath Sara , ^ans les roontagnes d^EphratWn ; c^Kbre parce 
que Josu^ voulut y avoir ct y eut sa s^pulture {Josui y xix, 5o, 
iiav, 3o ; Juges , ii , 19 ). 

Bethlepteph^ne. De Bethlepteph, mentionn^e dans Jos^he 
( Guerre des Juifsy V, ; tJIf BfOAfrlw^Sir roTafixlAf). Les an- 
ciennes ^ditions de Pline portaient au lien de ce nom , qui en 
effiet semble un peu barbare , mais qui cependant ne doit pas nous 
efff ayer, surtout apr^s le t^oignage formel de Jos^phe , Belho- 
lenen , Tephenen, Or, on ne connatt ni Bethol ni X<ph ; en 
scindant ainsi le mot de Pline , on a ome toparchies au lieii de 
dix. Hardouin (d'apr^s ses manuscrits Reg. 1,2, Colh, i , 2 et 
f Paris, ) a r^tabli la vraie le^on. Bethlepteph est aujourd^hui to- 
talement incoxinue. 

Orine , *Op€fvh , c'est-^~dire tnontagneuse , nom d^origine 
grecque ( S. Luc , 'Eto/>cv8» m rh 'Opetvhf /uirk a-Tovfifj que 
l'on traduit nnanimement par AHit in montanay etc. ). C*^tait la 
pajltie montueuse de la Judee cisjordanienne ou occidentale. Lii 
^taient J^rusalem , Rama , Bethl^hem ; lli , dit M. de Ch4teau- 
briant ( Marfyrs , liv. xvil ) , « les flancs des monts s'^Urgissent 
et prennent k la fois un air plus grand et plns st^rile ; peu k pen la 
T^g^tation se retire et meurt : les monsses m^me disparaissent , 
une teinte rouge.et ardente succede-^ la pilenr des rochers.... Au 
centre de des m^ntagnes se trouve un bassin aride, ferm^ de tontes 
parts par des sommets jaunes et rocailleux ; ces sommets ne s'en- 
' tr^ouvrent qu^au levant , pour laisser voir le gouffire de la mer 
Morte et les monjagnes lt)intaines de TArabie. Au miliea de ce 
paysage de pierres, dans renceinte d'un mur, on apergoit-de 
vastes d^Ms de cypr^s'^pars , de buissons d'alo^s et de nopals 
qn^ues fq^sgre^* arabes ,* pareilles k des s^pulcres blanchis , re- 
^ouvrent V:es a^as 'dc^raiiies : c'est la triste J^rusalem. » Oh sait 
combienVoltaire a exag^^ b sterilit^ de la J^d^, et avec queUe 



Digitized by Google 



NOTES DU MVRE V. aSi 
exig^tion lai a r^pondu Tabb^ Gn^n^e {Leitres de fjuelqnes Juifs 
Portugais et^Uemands, tom. iv). La disicusslon se serait termin^e 
au^ment si l'on e^tdistingu^ l'un de Tautre les deux versans de 
ia chatne de montagnes qui traverse longitndinalement la Jud^e 
occidentale. Le premier r^unit k nne cbaleur presque tropicale , 
de lliumidit^ , de la fratcheur, et se couronne d^une v^g^tation 
aussi brillante que vari^e , aussi rapide que soivie ; le second , 
au contraire^ , pr^sent^ presque partout Timage de Paridit^ , et 
par cons^quent de la st^rilite. Des rochers nus renvoient avec 
force la lumi^re et redoublent Tintensit^ d'une chaleur accablante ; 
le sol ne pr^sente qu'une poussi^re impalpable, des cendres , du 
sable ou des pierres. Dans plusieurs parties cependant un terreau 
f(6cond se m^le au sable ; dans d^autres une exposition m^ridio- 
nale permet k la vigne de porter les plus beaux fruits. Les envi- 
rons de B^hl^hem produisent un vin delicieuz connu sous le 
nom de vin de Saint-Jean. Selon Niefauhr, la Palestine ponrrait 
8'appr6prier la culture du caf(6 d'Arabie. (Cf. Belin, Observ. de 
plusieurs singtdariiis y p. 4-0 ; Hasselquist , Beis, in Palest. , 
p. 535 , 55o , 558 , etc. ; Schulze , Beis. d. AUerhdchst. , ii , 
86 , i35 ; le m^e dans Paulus , CoUeci, , vi , 278, vii , 34. ; 
Chateaubriant , Itindraire de Paris h Jirusalmn , tome II , 
p. I2g-i35; Korte, Voyage en Palestine^ p. 187.) 

J^rusalem , successivement nomm^e Bi^thel , Lusa , J^bus , Sa- 
lem , J^usalem (en ladn et en grec 2oxv/u«ti , Sofynue; 'lipov-^- 
XVfiA, g^n. i»v , Hierosoljrma), HershalaYm, ^ilia Capitolina depuis 
le iemps oii Adrien Teut fait rebltir jusqu'aux embellissemens 
qu'y opi^ Constantin , est trop connue pour que nous nous y 
arr^tions. Nous nous bomerons h fixer l'attention sur ce passage 
de S. J^6me ( Lett. cxxvi , i Evag. ) , selon lequel le nom de 
J^nisalem ne viendrait pas de ^Uf^s et de Salem: Non, idJos^hus, 
dit-il , et nostri omnes arbilrantur^ Hierusalem nomen est ex grtxco 
hebraicoque compositum : id enim esse Sfsurdum peregrirue lingucB 
mixiura demonstrat, La^hose pourtant ne nous semble pas*im- 
possible : car m^me , dans c^cas , le mot^'est pas Ti^ril;|blement 
hybride,- vu que lors de la formation du mot on put«^voir €mm- 
pUtanent oublie la sigoification de Scileiij^, et n'y voir 'qu'uri 
nom propre ; J^usalem alors aurait signifie , pour les Grecs » 
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la Saiote-Salem , et nou la Sainte-Paix. 11 resterait maiatenant 
k cxtminer k quelle ^poque ce nom .parut authentiqpement dans 
rhistoire ; est-il vraiment ant^rieur k l'appai^on des Grecs dans 
FAsie, dans la Sjrie, dans la Perse? ou bien, quoique Jns^r^ 
plus d'une fois dans les iivres des Rois, ne s'y est-il gliss^ que 
par une substitution , une correction que les prdtres jug^rent 
plus commode pour le penple, quand Tantique Salem ^ pcrp^ 
tuellement en rapport iiTec lcs* Antiochus , eut re^u de ses voi- 
sins, ou se fnt donn^, poiir ^tre plus noble k leurs yeux, le nom 
de J^rusalem F Tel est le probl^me qu'ii faudrait r^soudre. J^- 
rosalem, a ^t^ appel^e par les Persans et les Arabes d-Kods y la 
sainte , et quelquefois d-Chirif ^ la noble. 

Herodium , 'H/^evJ^f /ov , nom commun ^ la toparchie ( JoSEPHE, 
Guerre dcs Juifs\, 111 , 2 ) et ^ la capitale. Vainqueur d'Antigone 
son comp^tileur ( l'an 38 avant J.-C. ) , Herode la Yjjj^i rann^e 
suivaate , dans une forte assiette , ^ soixante stades de J^rasa- 
lcm (JosiiPHE, Antiq, , XV, 13). Von y remarquait surtout un 
* beau et vaste fort. V. P. 

Chap. XV, page 58, ligne i3. 

Jordanis, Jourdain , chez les . H^reux larden , et chez les 
Arabes Arden ou Bahr-el-Arden. 

Le mont Pan^as , tous les auteors indiquent sa source , £3ii- 
sait partie de TAntiliban. Josiphe ( Gii^m^ des Jiufsy lll , 10), 
raconte que le t^trarque Pbiiippe s'imagina un jour avoird^ou- 
vcrt la vraie source du Jourdain. A cent vingt stades de C^sar^e, 
sur le chemin de la Trachonitide , sur une monta^ne , se trouve 
un lac ^ qui sa forme , parfaitement circulaire , avait fait donner 
le nom de Phiala ( coupe) ; le t^trarque y fit jeter dcs b^lies de 
paiiie qui , plus tard , reparurent ^ la source du Pan^s. Cette 
experience ne semble pasH^cisive , et il cst assez probable qu'elie 
ne fut pas bien faite. Cependant , la que$tion soulev^e par lc t^- 
trarquc f e IJfisse .pas qoe d'^tre curteuse ; et si tout autre pcuple 
qucbles Tui|pks pccupak le pay's,.on pourrait en chercher la so- 
• lution*. * * 

Le Jourdain , quol qu'en dise Piine , ne fcjt que de tres-petits 
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detOQrs , et gdgoe presque en ligne directe le sud et ]a roer 
Morte. 

Les montagnes transyersales qui Farr^tent h diverses reprises^ 
ainsi que les autres courans de la Syrie , donnent lieu h des lacs ; 
deux sont , sinon cd^bres , du moins remarquaUes , le Samo- 
chonitis et le lac dfe G^n^sareth. 

Le Samoqhonitis ( JosiPHE, Guerre des Juifs , IV, i), M^rom 
de PAncien-Testament , ayait , selon Jos^phe , soixapte stades 
de long 8ur trente de large. Busching , qui a examin^ et confl^r^ 
avec le plos grand soiu toutes les relations sur la Terre promise, 
dit qu'en ^t^ sa circonfi^rence est ^ peine de cinq cents pas , et 
que souyent son onde tarit enti^rement. Les crues en sont fortes 
et rapides au printemps. 

Le lac de Genn^sara ou G^n^sareth , mer de Kinnereth de 
rAncien-Testament , TmnicApris xifJLVH de Strabon ( liv. vi), 
depuis lac de Tib^riade, ^ cause de la ville de m^me nom sitn^e 
sur sa rive orientale {Vojez ci-dessous) , et aujourd^hui mer de 
Tabariah ou Tabarieh , a , selefl Jos^phe , de cent k cent qua- 
rante stades de longueur sur quarante de largeur , dimensions 
qui se rapprochent de celles de PKne. Aboulf<^da ( Tabl. syr, , 
p. 84- ) restreint sa longueur de quatre milles. Ce beau lac peut 
^tre regard^ comme 4e lit du Jourdain ^largi. Des orangers , des 
indigotiers , ^s citronniers couronnent encore aujourd'hui son 
bassin pittoresque ; mais les florissantes cit^s qui se refl^chis- 
saient dans ses eaux se sont chang^es en bourgades ou en cen- 
dres ; des milliers de poissons se jouent dans ses flots , mais nuile 
barque de p^cheurs ne les poursuit ( Seetzen, Correspondance de 
M. Zach^ XVIII , 349). 

Juliade , \ovxitts de Ptol^m^e (liv. v, n. 16 ; JosiiPHE; etc), 
aujourd'hui Tel - Oui , et primitivement Bethsaide ( S*. Jean , 
ivang. , 1 , 45 ; S. Matthieu , II , 20 , etc), ^ Tentr^e du Jour- 
dain dans le lac , sur les denx rives du fleuve ( Josi:PHE , Guerre 
des Juifs , III , 18). H^rode Philippe, t^trarque de la Batan^e , 
et premier mari d^H^rodiade , lui donna ce nom eirl^honneur de 
Julie^ fille d'Auguste et femme de Tib^re. * 

Hippos , s^r la c6te , k Test du lac , ^ trente stades et vis-4- 
vis de Tib^riade ( JosEPHE , Guerre des Jwfs y 111 ; sa vie) , 
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chef -lieu .d'un district nomm^ de so|i nom, Hipg^e (*l^miim). 

Tarich^e , T«6/>ix.^ d^Etienne de Byuince , et T«(/)ip^0c/ctf de 
Jos^phe ( Guerre des Juifs, III , i6 ainsi nomm^e de ses yastes 
magasins de poissons sal^s ( en grec Tdftyjn ). Cf. Staabo9 > 
XVI ; SuETONB , Vie de Tiius. 

Tih^riade, aujourdlini Tahariah ou Taharieh , ethourg aussi 
rais^rahle que jadis cit^ opulente. Hardouin pr^tend que primiti- 
yement elie s'appelait Keneieth ou Cinereth ; mais il paratt que 
remplacement de cette derni^re ne correspond pas ezactement k 
celui de Tib^riade qui fut fond^e par Heroda Antipas , fils du 
grand H^rode et t^trarque de Galil^e (£t. i>£ Byz. ; Jos&phe , 
Antig. jueL , xvill , 3 ; Guerre des Jmfs , II , 8 ). Elle etait ^ cent 
yingt stades de Scythopolis (Idem. , sa yie). Saladin la d^traisit 
de fond en comhle (Aboulf£DA, Tabl. syr., p. 88). 

Nous ayons parle plus haut des eaux thermales et m^didnaled 
y<Hsines de Tih^riade , ce sont celies d^Emmaiis. 

Douze milies g^ographiques ( ou quarante miiles romains ) 
au dessous de ce lac , le Jourdain se perd dans la mer Morte. 
( Voyez ci-dessous , note suiyante. ) 

De tous les cours d'eau de ia Jud^e , le Jourdain est le seul 
qui m^rite le nom de fleuye ; ies autres ne sont que des ruis- 
seaux ou torrens , et m^riteraient le nom de riyi^s de pierres , 
que donnent a quelques-unes de leurs pr^caires et £uhles riyi^res 
les hahitans de lltaiie nord-est. Son cours ne passe pas dnquante 
lieues. Sa largeur aux enyirons de 1'emhouchure , et au mois de 
mars (^poque i iaqueife ses eaux sont le plus enfl^es), n'est que 
de soixante pas ( Mauhdrell , A Jounuj of Alep, etc. , p. i38). 

V. P, 

Chap. XV , page 6o , ligne i. , 

Asphabite. Le lac Asphaltite ou mer Morte a et^ de tout temps 
c^lehre par Vamertume et la pesanteur de ses eaux , les ^normes 
masses hitumineuses qui flottent ii sa sur&ce , les yapeurs mal- 
saines qui s^n exhaknt , Tahsence de tout ^tre yiyant , sauf 
l'homme avtour de ses riyes ou sous ses flots , et enfin par les r^- 
yolutions phjsiques dont, d^apr^s MoVse, le has^ qn'eUe oc- 
cupe aurait ^t^ le th^tre. Sur tous ces poinfs , on peut consulter 
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les Annaks 4es Vojra^, tjtn. xill, M^. dw la mer MoHe^ 
d^apres Buscbiag. Nous nous conteiiteroiis d^ins^rer ici quel- 
ques r^sultats. 

Deux.-arides et sipres chaines de montagnes enferment <^ette 
mer ^ Test et ^ FoueBl. " * * 

Son bassin , trac^ sur une ligne longitudinale du sud au nord , 
est creus^ probablement dans des tertes argileuses, mlUes de 
coucbes de bitume et de sel gemme. D^ja impa^gii^es d^ ces sub- 
stance^, les eaux qui recouvrent cet enfoiicem^nt''SQ chargent 
encorc d^adde murijitique et d^acide ' siilfunqoe* S^on Gordon 
( BibL Brkann, ) , elles tiennent en di^solujjog une quantit^ de 
sulfate de cbaux et de muriate de cbaux , ^e soude 9 de magn^sie 
^gale au quart de leur poids. 

De U une pesanteur sp^cifique ^orme 9 si on ia compare k 
celle de Feau douce distill^e. 

Beaucoup de substances assez pesantes pour s'enfoncer dan» 
les eaux ordinai^es surnagent donc sur ceMs-ci. II a ^t^ facile k 
un peuple entfaousiaste et cr^dule d^exag^rer ces (aits et d^en c6n* 
clure ce que Ton dirait d'une mer de plomb ou d^or en fusion, 
qu^bomme, bceuf , cbameau pouvaient marcber sigr ces flots sans 
enfoncer au-del^i de la cbeville , que tout yaisseau pouvait j ^trc 
battu par la temp^te sans ^tre submerg^. » 

Plusieurs modernes cependant ont explique autrement Topi- 
nion r^pandue cbez les anciens k ce sujet. L^aspbalte flottant sur 
les eaux , et k Tabondance duquel la mer a^dd soa nom , se pr^« 
sentant en masses plus ou moins yoluminetises , etait design^ par 
les Nabatb^ens qui venaient le recueillir ,jl>ar les sobriquets de 
taureaux ou de veaux (DlOD., II) lfi).hts plus grosses (qnelques- 
unes avaient jusqu^^ deux et m^roe trois pietbres de superficie 
19,004734. et 28,507101 ares: Cf. DlOD., xix, 108) ponvaient 
dans ce lang^ge burlesque et significatif, s'apt>eler fkameaux, 
d^autant plus que nul animal n'^tait plus familier que celui-ci k 
un peuple de nomades. Ce bitume, peut-^h^e d'une autre nature 
que celui de la Syrie proprement dite, 4^it regard^ comme 
d^une qualit^ bien sup^rieure par les anciens. On le recberchait 
avidement en ^gypte pour les embaumemens , e# les avtnjages 
commerciaux qui r^sultaient naturellement de la possession- du 
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du lac fur^nt le mobile principal la guerre opini^tre que ]es 

Nabath^ens ne cess^reni de faire aux rois de Sjrie. 

D'apres la plup^rt des temoignages, aucun oiseau ne voltige 
sur ]a 6ur£aice de ce lac d^oii s'exhalent de temps k autrd^des va- 
peurs empesl^s , et qui aurait m^rit^ toi:^ anssi bien que le &- 
meux marais dltafie le.nom d^^^Aoppo^ ou Ayeme. 11 parattrait 
m^me que nul moUusque , nul poisson ne yit dans ses eaux ( Ga- 
LIEN, Sjmptiy JV, 19; %. Jerome, Comni. sur 6zSdtteT), 
Peut-^tre n*y a-t-il qu'une diffl6rence imperceptible entre leur 
densk^ et ceMe da corps des poissons : peutr^tre aussi Ueau qui 
passerait dans la braBcbie n'est-elle point propre ^ la r^spiration. 

Tout le monde sait^iomment la ^en^se raconte Tapparition 
de la mer Morte sur l'emplacement oii ^taient les cinq villes de 
Gomorrhe, Sgdome , Z^boVm , Adama et Zoar, qui fureut 
consum^es par le feu du ciel , puis submerg^s sous le lac. On 
expliquerait ce ph^nomlne en supposant que la vall^ fertile qui 
en (iit le tb^s^tre ^tait en partie composee de coucbes de bitumes, 
en partie suspendue au dessns d'un amas d'<eaux souterraines : 
l^s yilles m^mes peut-^tre ^taient construites en pierres bitumi- 
neuses : la foudre mit le feu ^ toutes ces mati^res combulsti- 
bles ; les terres s'a(faiss^rent , et le pays rayag^ par la flamme 
acheya d^^tre an^anti par les eaux, 

La mesure de Pline est trop forte et doit ^tre r^duite de moi- 
tie. (Cf. JosilPHE , des Juifs, v, 5 ; DlOD., 11 , 48.) V. P. 

Cha^. XV, page 60 , ligne 5. 

Arahia Nomadum. Le pays des Arabes Sc^nites (SjtwrPjflti), 
ain^i nomm^s de ce iju'ils yivaient dans le d^sert sous des tentes 
de pQau. Ces peuplades sont en partie identiques aux <A^bres 
Sarraoeni ou Sarrasins. 

Machcerus, g^n. unlis ^ lAtLXdLt^oXfs d^^l. de Byz. et de Josephe 
{Antiq. fud., xvill , n. ^ ) , en &aB^is Mach^ronte et aujourd'hui 
Maserah. Elle ^tait ^^eu de distance de la mer Morte, mais h l'est 
et m>n au sud, comme le dit Pline. Vojrez Jos^phe {ib., iii , n.^i), 
qui em fidt la lilhite m^ridionale de laP^r^e^ D^truit^par le Romain 
dafiinius (Jos^phe, j^., Xlii, n.aS, xvill, n. 6, xiv, n. 10 ; G.des 
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Jmfs^ Vll, 25) , ell« ne fat plurquW misteUe yillage. Ptole- 
m^e et Eus^e ne ]a nommeAt m^me pa«. 

Callirrho^. 1d effet ce nom, en grec KAXA/p^i» (|Fos., Ard, jud.^ 
XVII, 4.; Ptol., Hv. V, 16), signifie Belles-Eaux ou Eau- 
Bonne. II parait qiie la c^Ubrit<^ de cette 80ur«e thermaie d^clina 
sous les Romains. Du reste la Jnd^e. en avait plusieurs , parmi 
lesquelles les plus reaomm^es ^taient celles d^Amartha, pr^s de 
Gadara, et les bains dans le voisviage de lllii^riade. 

Ab occid. liiiora Ess€nijki$iunt.f^qite quanocent Les trois der- 
niers mots de cette jphrase n'ont rapport qv 'apx e}y|)aiaisoii| pes- 
tilentielles du lac. *Les Ess^niens s'e^ lei^^t k quelque dis- 
tance uniquement pour ne pas y ^tre expts^^. Saumaise s'est sans 
donte trompe en donnant pour cause k c^t doignement la crainte 
d'^tre troubl^s dans leur solitude par des agens de commerce. 

Engadda^^Erra^Tflt de Ptol^m^e et d'Et de Byzance , ^EyyAS"! 
d^Eus^be, 'E^r^ticW de Jos^phe {G. des Juifs, liv. v, n. 9), 
Thazezon-Thamar des anciens Isradites (JfarAUp., liv. i, ch.20, 
V. 2 ; S. Jerome , iur EzSchiel, chai^. 4-) 9 ^ur les bords de la mer 
Morte , k Tendroit oii Von commen^ait k ne plus distinguer les 
eaux du Jourdain de celles de la mer Morte. Oa y cultivait le 
palmier et le baumier (^opobalsamum'). EUe fut d^truite dans le 
si^cle suivant (Cf. SoLlN , n. 35 , page 65, ^dit. SaumJ. Dupinet 
cependant traduit par le nom de ciitit deUe Pahne ; mais on ne 
sait sur quel fondement. 

Masada (SoLm , ib., et Martim?., vi , page r^g) ou Massada , 
chea Josephe MAcriS^tt ( G, des Jmfs, v, b. 3; Anlig. jud. , xiv, 
n® 26), chez Strabon MotttrkSA. ProbaUement ^ Touest de la 
mer Morte et sur le chemin de ce grand lac ^ J^rusalem (pi ^6pp<» 
^Ufovvxvf^av : Jos., G. des Juifs, v, 3). V. p. 

Chap. XVI, page 60, ligne 23. , 

Decapolitana regio. D^capole*: c'est-^i-4ire en grec Dix-Villes. 
Ces d^nominations de Tripolis, T^trapole, Pentapole, Hexa- 
pole , D^capole se renconti;^pt fr^quemment ctans la g^ogrdphie 
ancienne. Mais il arrifa souvent qu'elles.iie se«trouvai|m^ plus 
justes au bout de quelque temps, soit par la destruction d'une 
IV. 17 
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des yHIes primitiyes oa par laibtidation d*nm ville novydle, soit 
par des augmentations «t des dimi&n^Qns de terrkoire. Cest 
ainsi qnVn Anglet^rre on donne le nom de Cittqae-Ports non 
pas k dnq , mais k hnit ports jouissant de grands pnYil^gii (Doh- 
yres, Sandwick^ Hastings, Hjthe, Komn^, Winchelsea, ^7^9 
Seaford). Cette particularit^ expliqae ais^mient comment ii peut 
se faire qae les autears varient sur le nom des dix yilles de la 
B^capole. £n eCFet, apr^s les huit suiys^tes, Scjthopolis, Hip- 
pos, Gadara, Dion^ Pella, Grerasa, Philadelphia , Canatha, que 
toiis «lentionaent ^^ementy^PtoIto^e nomme Capitolias et Ga- 
dora , tandis que Pli^ie^aj^^te Kaphana et Damas. L'origine grec- 
que du nom de Dteipole prouye assez que cette circonscription 
de la Syrie est post^rieiire h ray^ement des S^leaddes aa tr^ne 
d^Antioche. 

Le pays que Pline ]^e hors de la Jnd^ (for^z la fin du cha- 
pitre pr^c^deet et confi^z le commencement de celui-ci ) ayaJl 
jadis appartenu auV rois h^breux , mais da temps de Dayid et de 
Salomon. II passa ensuite aiix rois dlsrael qni, probablanent, 
ne surent en garder qu'une partie , et qui enfin le perdireot 
tout entier avSc leurs ^tats parement jui£s lors de la destructioa 
de Samarie. Keyenus de la captiyite de Babylone , les dix tribas 
et les Hi^rosolymites song^rent plus ^ rdorganiser et ^ conseryer 
leur pays qu'a ^ire des conqu^tes aa dehors. Aussi yo jons-nous 
les diyerses yilles de la D^capole les unes reprendre leur ind^- 
pendance, Iq^ Hutres se perdre dans les immenses monarchies 
medo-persane et sjro-mac^donienne qui se sacced^ent alors 
dans FAsie occidentales Dans la soite les Koaiains s^en empar^- 
reiit. Auguste en donna une pariie h H^ode, des mains duqael 
dlos pass^rent h ses descendans et k ses successeurs. II paratt 
que f sous ces demiers princes , les yilles de la D^capole d^si- 
raient ardemment redeyenir les sn^ttes imm^diates des Romains, 
ce qai ne tarda pas h ayoir lieu. 

Damascus^, dans la Blble DamHKsek et Darmesek , en grec Aa- 
/LULCKif^ aujoard^hui Damackk et quelquefois £1--Cham , Chara- 
el-Bemechi , c^l^bre d^s le temp^dde Salomon (car les tradi- 
tions^pa la foilt venfOnter k celul d'Abraliam ne 5ont p^t-^tre 
que des contcs niyent^s k plaisir) et chef-Hea d^nn rojaame qui 
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taasa souTent de grayes inqai^tBdes auz princes d^Israel et de 
Juda (Cf. Rois, liy. I , chap. 1 1 , n. a3 ; Staabon , liy. XVI ; Ar- 
RIEN j Expidk, d^AlexaruLf liy. II , n. ii , etcJ). Tout le monde 
sait covibiiBD , dans le moyen 4ge , elle (iit c^l^re par l'excel- 
lente trempe de ses lames de sabre , encore tr^s^stim^es de nos 
jours , quoiqu^on ait perda l»secret de ces lames flezibles qui se 
pliaient jusqu'^ la poign^e et qui cependant covpaient les corps 
les plus durs. C^est ^ DiocUtien qu'elle dut ce genre d^industrie 
qui lui a donn^ et qui lui consenre un si haut rang parmi les yil- 
les de rOrient. Yojes Notitia imp. di^it,; Mala£A , Gironiq. xi, 
pag. i3a. -»Le pays yoisin de Damas s^appekit de son nom Da- 
masc^ne. Damas fut long-temps consid^^e comme capitale, non- 
seulement de ce territoire , mais encort de la C^l^sjrie tout en- 
ti^re. Lors de Forganisation de Tempire sous Trajan, il paratt 
qu^elle ceda le pas ^ H^liopolis, proclam^e chef-lieu officiel de 
la Phcenicia Libanica. Mais la puissante protection de Diod^tien 
et la prosp^rit^ toujours croissante de ses manu£aictures lui ren- 
dirent le titre de yille prindpale , et , dans les Actes du concUe de 
Chakddoine{^. 676, ^dit Wesseling), on lit w fJUiiifo*vhxutBs 
Ait,fjLtt<rKW, Hardouin cite aussi une m^daille de^Yolusien , pelit 
module , ayec cette inscription : col. damas. meth. Le Chrjsor- 
rhoas de Damas est le Daradi , extr^mement petite riyi^e qui , 
£elon le t^oignage de Strabon (liy. xvi : /uiF Xpvcofpittf 

hxin^iAs ifA^ilvMlAt), se ramifie en trois ruisseSux principaux qui 
rdpandent la fertilit^ et la fratdKur dans la contr^e. Aussj les 
enyirons de la yille presentent-ils en toute saison une longue s^rie 
de jardins yerdoyans et de maisons de campagne. Chaque giAnde 
maison ^ Damas possede un ou plusieurs jets d'eau qui jouent dans 
de magnifiques bassins (Maundrell ^ Joum.from Aleppo to Jer, , 
p. 1 25, ^d. 6^). Selon Aboulf^da ( Taitl. sjrr., p. 100), le Gutha ou 
yalUe de Damas, est un des quatre paradis terrestcts , etm^me le 
premier des quatre.Le mot de Chrysorrhoas (^^^<risj or ; cou- 
\er) indiquerait que cette riyi^re roulait jadis des paillettes d'or. 

Philadelphia, ^iXAtiK^Ut des^Grecs, Rabbath des Animon^ens 
(ses plus anciens habiians connus) et des Juifs'(Joi^n£ , Guer, 
des Ju^s, liy. lil , n. 4)9 Kabathamana de Polybe (v, 71) ; Am- 

17- 



Digitized by Google 



a6o N0TE8 DU LIVRE V. 

maaa d'£tienne de Byzance, aiqourd'hui AmmaD (D^AliViLLE.). 
Avant de recevoir de Ptol^ra^e Philaddpbe ( Etienne de Byz.) 
le nom de Philadelphie, elle avait d^}h quitt^ cehii de Rahbath 
ou Rabbath-Ammon (dont Ammana et Rabathamaoa ne s^t que 
des d^formations ) poar celui d'Astart^ (£t. de Byz.). Le pajs 
circonvoisin , qoe 1'on peut consid^rer comme de FArabie, et 
qui , en efTet, s'^pela Arabie philadelphienne('A/xti8/ct lif ^tXA- 
J^fA^/tf^, S. Epiph., Anaceph.y p/s^S) appartient r^llement> la 
C^I^syrie (d'ou la. m^daille rapport^e par Hardouin <I>L\AAEA- 
O^EnN.KOIA. ETP. ; c'est-4-dire Mixrif 2t;/)iW) et fit, sous les 
Romains, partie int^grante de la P^r^e (Jos., Guerre des Ju^s, 
111,2). 

Raphanam. '^^tt^AVMt de ios^^\i^{Giierredes Jutfsy Vll, 19), 
VA^AVBAt d^Et^enne deByzance et d'lli^ocl. (Ilin., page 712, ^d. 
Wessel.)^ d'ou les aid]ec^£s*VA<pAV€chAt et Raphanensis : h trente- 
trois mille d' Apam^e : probablement celle dont Aboulfi^da men- 
tionne les ruines sous Te nom de Rafaniat (TabL syr,^ pag. 107) , 
dans le voisinage de Barin. Guillaume de Tyr (Gesia Bei p. Fn, 
pag. 84.5) la cite comme prise en 11 25 par le comte de Trlpoli. 

Scjthopolis k plus grande ville de la D^capole si Ton n'y 
comprend pas Damas, ^tait sur les deux rives du Jourdain^ k 
rinstant oti il sort du lac de Gen^sareth, et k six cents stades de 
J^rusalem, cent vingt de Tib^riade, vingt-un milles de Neapolis, 
seize de Gadara {CLMacAab., liv. 11, chap. 12 , v. 29; Jos^HE, 
sa Vie; liin, Hio-os., pag. 587; Itin. d*Anlon., page 197). Primi- 
tivement appel^e Betch^an et Bethsan, clle requt dans le.moyen 
lige le nom de Baizan qu'elle porte encore aujourd^hjii. Celui de 
Scythopolis ou ^KvdSv Tikig indique une colonie de Scythes, 
et.rlen n^est plus EaLcile que d^expliquer ce fait quand on pense 
,que cette graude Oaimille cb barbares s^^tait, vers les septi^e, 
huM^e et neuvii^aie si^cles avant J^sus-Christ, avanc^e au sud 
juiqtfe v^rs fronti^res de l'£gypt%(^0r^x HERODO^ .et Je 
Sync Oiron. , p. 2i4)* II est donc aussi inutile que con^raire 
a la vraiseniblance de voir dans ce mot si r^guli^rement helUni- 
que de Scythopolis une corruption du nom indig^^e Succoth, ou 
mdme , comttie le veulent quelques-uns , du nom Bethsan. Selon 
Mannert (tome vi, part., n. ^99), les proph^ties menagantes 
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d^Ez^hiel sur Magog (^Ezenh., chap. 29) s^appHqueraient peut- 
^irc avec raison auz liabltans de Scythopoh*s qne l'on sait avoir 
^t^ livr^s k ridoUtrie {Macduib., Hv. II, chap. 12, n, 29). II est 
clailr, du reste, que ce n'est pas a Bacchus quHl £iut attribuer la 
colonie sc^rthe. 

Gadara. TkS^apA d']£tieiine de Byzance et de Ptolem^e (liv. v, 
n. i5), Gaddara selon Dal^hamp , aujourd^lni Kedar (d?oili 
C^dar), k seize milles de Tih^ri^e et de Scythopoh*s (Voyez Itin. 
d^jint. et Tahk de Peutinger) , s^appela aussi qnelqiie temps An- 
tiochie et S^eucie, \l ce qu^assure l^tienne de Byzance. L'Hero- 
max on Hieromax qui la baignait n^est qu^un mis^rable torrent 
nomm^ larmoch dans la Bible , et aujourd^hui lermouk. On a dit 
aussi par d^pravation Jaromas. 

Hippon. Vttyez ci-dessus. Hippon Dion sans virgule, ou Hip- 
podun d'un seul mot , est ^videmment une manvaise ie^on. 

Dion. Arov. PtoUm^e (liv. v, n« i5o. Cf. de Byz. et Re- 
LAND , PaloBst.f pag. 787) qui cite une ^pigramme grecque sur 
Feau de Dium. Daps des temps postdricurs , Dium fut comprise 
dans TArabie romaine. 

Pella. Primitivement Butis, 6outi3 (Et. de Byz.)^ ^ deux milles 
au sud de Dium , et dnq milles geographiques sud-est de Scytho- 
polis. Totalement inconnue du reste , sauf par la circonstance 
que mentionne Pline etj^ar un mot de Jos^phe (Guerre des Juifsy 
liv. III, n. 2). 

Galasam. Nom d^figur^ ^ ce qu^il parait d'apr^s un passag^ de 
Jos^phe. (Voyez Guerre ies Ju^ , 19? ^thAS^^pildt n ka) 
TipAvffAV^ <tc.) 11 ne faut pas cependant iatroduire le mot Gera- 
sam dans le texte de Pline , qui a pu ^crire d^apr^s des notes 
inexactes. Dal^champ , en proposant de substituer Gadaram , a 
commis une £aiute des plus graves , i^isque nous venons d^j^ de 
rencontrer une viUe^e ce nom., et que, de in»nl^re oti d^autre, 
Pliue aftrait signald rhomonymie. Peut-4lre la Gadsra dont parle 
Ptol^m^e comme d'une ville de la D^capole (Vojrez le commen- 
cement de la note) serait-elle le vrai nom ^crit par PHne. Mais 
ceci n'est encore qu'une conjecture. Quoi qu'il en soit , d'Anville 
a plac^ sur sa carte la ville de Gerasa beaucoup trop vers 1e nord. 

Canatham , KaVctJct (Tet) de Josephe {Guerre des Jwfs, II, i4.), 
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Ptol^m^ , l^tieone de Bjzaiice ^ ^tait dans la C^lesjrie et dans 
le yoismage de Bostra. (Cf. Jos., Guerre 3es Juifs; ihiA. EtJSlkBE, 
S. Jeaome. ) 

Chap. XVI , page 62 ^ ligne 8. 

Tetrarchias, Jje nom de l^^trarchie donn^ originairement , non 
pas comme on le dit a un quart de royaume , mais k la r^union de 
quatre petites souverainetes dond^^s comme fiefs par les ¥ois de 
Sjrie ou les empereurs romains , devint dans la suite ^ peu pr^s 
sjnonjme de petit prince yassal. Ainsi H^rode , ayant d'£tre roi 
de Jud^e , porta le titre de t^trarque de ce pays. H^ode Antipas 
^tait t^trarque de Batan^e et H^rode Pfailippe t^trarque de Ga- 
lil^e. Quant ^ la circonscription et au nombre de ces petits ^tats, 
il8'yariaient continuellemeat selon les diyerses circonstances. 

Trachonitide. Bom^e ^ Pest par la contr^e dite Zenodori Domus, 
elle s'^tendait entre les montagnes de PArabie a Damas (Cf. Strab. , 
XVI; JoskPHE, Antiquit^s jmvesy y, i3; Guerre des Juifs ,111 ^ 
18; S. Jerome, art. TraAonitis; Eus4;BE/art K<fcFfl&fit), et con- 
sistait presque enti^rement fen d^serts de sable , en gdrges dpres 
(^f^X^i) et rocailleuses , sem^es de quelques yall^es. Les monts 
eux-m^mes , selon Strabon , s^appelaient Trachones. Les habitans 
g^n^ralement de race arabe , mSlds de Grecs et de Syriens , n'oc- 
cupaient que des^ bourgades , auxquelles £us^be joint la yille de 
Canatha. 

Paneas. Nom commun ^ une yille et 4 une proyince. 11 est ^yi- 
dent que Pline pense ici ^ la proyince. La yille nomm^e dans le 
moyen 4ge Banias et B^linas porta aussi les noms de Caesarea , 
ou , pour la distinguer des nombreases cit^s homonjmes que pos- 
s^dait l'empire romain , Caesarea Philippi (H^rode Philippe)^ d'ou 
la ddnomination actuelle de Q^sarieh. Selon la plupart^des au- 
teurs, Pan^s auravt €tk bl^tie sur 1'empla^ement de l'ancienne 
yille de Dan : mais Eusfte (Oncm,, artf ^ndTAjLtetli) dit formejle- 
ment que celle-ci avait ^t^ quafre milles plus k Fouest , et du c6t^ 
de Tyr. Pr^s de cette yille ^tait une montagne dile Pan^enne (Cf. 
Hard. Not. , et EusifeBE, Hist. ecdes., vil, 17), d'oili descendait 
le Jourdain. Voj^eK ci-dcssus, page 252. 

Abila, pour Abil^ne, petit district dont le chef-lien ^tait 
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Abila, "^AiSiAfle^de Ptol^m^e^^^AiSf AAdi^ de Jos^phe , aujourd^faui 
Bidliiias. £He ayaft apfartenu au t^trarque lysaaias, d'o{^la d^- 
nomination (r^queiite d^ACiAHVif Avrceriov ou Avwlov Ceto-l^stA 
(Voy. S. Luc, ^vang., Ill, etc); il ne £aut pas la confondre avec 
deux autres Abila : Fune*!' 'AC/ah de los^e {Antig, jud., liv. iv, 
n. 7) , k dix^uit milles de Damas ( Itin. d^Ani, ) , et T^tre en 
P^r^e. 

Arc^, *'A/»U6 {rot)^ ensuit<irA/>jc , dans Jos^phe "A^x», tr^s- 
probablement sur la petite rivi^re d'Arca, que i'on rencontre ^ 
un mille au nord de T^leutfaere (Cf. Pococke, II, 299; Maun- 
DRELL, aJoumejr from Al,,^f,'/io). Le nom d'Afki ou Aracka, 
qui figure dans les listes gdn^alogiques des peuples de Chanaan , 
n'est probablement qu'une transfiguration l^g^re d'Arca. Dans ce 
cas , cette ville aurait eu k se glorifier d'une tr^s-haute antiq^it^. 
£lle appartenait h la Pfadnide. Les Romain^ la conc^d^rent k Hd- 
rode Agrippa. Alexandre-S^v^re y naquit et lui donna le nom de 
C^sar^e. (Hist. Aug., Vie d^Ak^andre-^ivire, I; Aurel. Vict., 
FiV ify^Zpx. , chap. i3.) Nous le retrouvons dans Aboulf^da {Tab. 
sjr.^ ^d. Koeler, pag. 11 3) sous le nom d' Aarkat , et dans les his- 
toriens des Croisades , sous ceux d'Arka ou d'Archar. 

Ampeloessa , contr^e couverte de vignes , ainsi que l'indique 
son nom grec , et oii rien n'oblige 4 croire qu'il j avait des villes. 
Cest donc ^ tort qu'Hardouin y soupgonne le surnbm de la ville 
d' Area qui pr^c^de , ou de celle de Gabe qui snit. 

Gabe. li^A de Jos^phe {Guerre des Juifs , 11 , 19) ; TiCCct 
d'£tienne de Byzance. Pline lui-ia^me (liv. xil , n*» 4-i) ^it Gabba ; 
TafiATo^v d'£us^be {Onomast.) ; au pied du Carmel , entre Ptol^- 
mais et C^sar^e (Pan^as) et k seize milles de celle-ti (JosiPHE, 
Guerre des Juifsy ill , 2) : avait appartenu \ la trlbu de Zabulon , 
puis, par consequenl, ^ la Basse-Galil6e. Dal^ch. et toutes 
les andennes ^ditions portent Gahala. Ms^s Gabala {Vojrez ci- 
dessiv) est une ville toute difiKrefite. II ne reste plas de traces de 
Gabe. Au reste , on peut , ^ la simple inspection d'un diction-^ 
naire g^ographique de 1'^ criture-Sainte, apercevoir combien cette 
sjllabe gah dtait fr^quente au commencement des noms de villes , 
puisqu'outre Gabe et Gabala, nous y voypns encore figurer Gabaa , 
Gabath , Gabacm , Gabatha et Gabbula. V. P. 
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Cha^ . XYII , pageoGa , ligne i3. Hin^r^cundam.... nwns inc^. 



8YNONYMIB8 



AMCimiTlTl. 



Kpoxo^fiXfli? 4r6xic ( StrAB. , 
xvi). — Kp oxocTiiXo-jroXiff ? *l 
par coQseq. CrocodilopoUs 
(Cf. i^^la Crocodil.d;Hep. 
taoom. , Medinel Faioum ; 
et la Crocodil. de T^baide, 
Souhhadje ; le mode dk 
formation grecque de tou8 
ces nom8 : Lycon , Lycon 
polis ou Lycopolis, n Anrovc 
'oroxic, n Anrovc, Ami^rroxtt, 
etc). — Nom syrien ignore, 
dottl certainement n K^ojco- 
cTfiXaiy «t K^o»o<r«i'Xfli? «s^oxi; 
n^st qii^ttae traductioo. Gf. 
ayep rarticle suiyant ,'Cn>- 
codiloajlumen. 

Xtfo-iets (aroTAfAhs de Ptol. , 
liv. y, n». i5 ; car, i". Pio- 
l^mee ne cite pointde Cro- 
codilonfiumen; Onpeut 
tfoup^onner identitd entre 
jin mot syriaque analogue k 
Xifo-os ou Xrptf-nf et l'^gyp- 
tien XiLfAcnc , Xcrft^iK, nom 
du plus redoute et du plus 
feroce des crocodiles , si 
beureusement distioga^,par 
M. de Blainville, da soubno, 
qni semble moinsA craindre, 

«el qai indubitablement fut 
Tobjet des adorations ^gyp- 
tteiknes. — Poinsioet a aaasi 
entrevu I9 probabilit^d^ane 
synonymie; mais, suivant 
son usagf , il la fenfle sur 
une etymologie intempes-' 
tive. Xtp cieLc , k rentendre , 
viendrait du grec Xtfo-o», 
ravagerl! 

N. B. Qoelques auciens 
parlent d^un lac des Croco* 
diles qui, probs^Iement, n^^e- 
lait qu^ane la^ne form^e ^ 
peu dc distance de Tembou- 



1CTUB1.LS. 



D^traitii^s le 
^emps de Pli- 



Koradche ? 
comme la cote 
voisuie, decri- 
teparPococke 
{Vby. ii*.par-^ 
tie,p.85). 



POSITIONS 



DICTAMCBa. 



AafuddeC^sa- 
ree Paneas , et 
ir&s - probabl. 
surlefleuveci- 
dessous. 



Limite de la 
Pb^nicie et de 
la Syrie pro- 
prement dite? 
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NOMf 

CBKS fLJMM. 



Doruiii. 



SycaminQm. 



Carmelum pro- 
moQloriQm. 



Carmelum ( in 
moote oppi- 
dum eodem 
nomiDe ) ? 



8TN0NYMIB8 



cbare par la rivi^re , qui roo 
lait une ma^se dVaiix aaaez 
conaiderable poor que Pto- 
l^m^e diae Xtfo-iov 4roT«e^ov 
U/ioKai, et noD UfioTJi, 

Dor, a-faAt la cooqWdle dn 

fiays d9.ChaDaan par les 
8ra^]ile8 ( Joairi, xvii, 1 1 j 
Jvo28 , 1 , 38 )• — Dorum , 
ASpoc ( ScTLAx ) ; — Dora, 

Alft^*(*MACCHAB., I,XV, II, 

a5 ; E^. db Btz.). Celle 
terminaison feminine Ait la 
aenle en vogue apr^ que la 
vi]le,d^truile une premiere 
foia, CQt ^t^ relev^e par le 
Romain Gabinina. 

IvxdLfxhA (ta) de Strab. et 
de Vltin, tTAnt, / IvxAfxl' 
?o» de PtbL.— Hepha (dans 
la langue iodig^ne ; Evseb., 
On,, art. 'Ttt^id , dont pro- 
bablement cvKttfAhet et a-v- 
xAuhof (rad. m/».... fiffoe) 
n^etaient qne dea traduc- 
tion8 grecaoes. — ( Foxez 
ci-de8£a8 lebba,) 

K«tp/«»xoc, Stilab., JoaipHE, 
etc. 

N. B, Ce cap n^eat autre 
chose que 1« aaillie la plus oc- 
cidentale de la petitc chaioe 
du Carmel oa Carm^oe, qni, 
resserre entre la mer d PO. , 
et le Cison & PE. , a^^tend de 
Cesar^e anS. ,^ la baie d^ Acre 
au N. La plus grande hautear 
eat de cinq centa toisea an 
desaua de la mer. 

Kkf/AnXA de JoaiPHE {Geogr. 
desJuifs^nit a),corrig^ par 
Habdouin. Voy Commenl. 
de Pline, h. 1. — Ecbauna 
( synonymie donnee par 
Pline mdme ) ; ^Bxi^^reiydt 
et 'hy^eLTttm d^ET. db Bvz 
N, B.CetteEcbotane, par 

faitemoot dislincte de la ce- 



Tortara. 



Atlilt,D'ANv.?? 
— Keufab. 



San8Dom;pour- 
rait 8'appeler 
Raz - el - Car- 
mel ? — Cabo 
Bianco, c d. 
cap Blanc(OR' 
TBLIV8, mais 4 
tort. Fbjrez ci 
dessous Prom, 
jiWum ). 



Caiffa ( aulre- 
ment Uaiffa ). 



rofliTioNs 



Limile de la demi- 
tribu occidentale 
de Manass^ et de 
U tribu d^Aaer, 
appartenant k la 
premi^re , 4 deux 
milles au nord du 

'fienve pr^e^ent* 



A^millesdbPio- 
l^mais ( Itin. Hie^ 
rosolim, Vltiner, 
d*Anton. dit 24 , 
mais par une faute 
de copisles, qui 
ont transcrit xxiv 
pour XIV, presque 
ideotiquea i5. 

Par3ao 39. ao.lon- 
gitud. E., 3i^. 5i. 
10. lat. N. 



Probabl. 4 mi c6te 
et sur lc pAchant 
occideDtal. 
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VOM8 


8YNONT1IIX8 


P08ITION8 
on 


CBES Thinu. 


A.ifeiaMi(E. 


ACTVaLLB. 


SXSTAHCES. 


• 

Getta. 


I^bre residence dfs 
grands-roii, est parfaile- 
ment connue , ne f&t-ce que 
par Panecdote relative k la 
mort de Cambyse. Selon He- 
rodote ( ii , 64 ) 9 des magps 
avaier^t pr^dit k oe prince 
qn^il mourrai^ Ecbaiane : 
sur quoi le prKe ae promit 
de iie jamaia rentrer dans 
cette viile ; mais en revenant 
de 8on exp^dition deSyrie, il 
scrbleasaimprudemmentavec 
§on ^p^e , et apprit avant sa 
mort que l^endroit oii il se 
irouvait se nommait Ecba- 
tane. Mannert ^l^ve des dou- 
tC8 ( Geogr, des Gr. et Jt. , 
tom. VI , prem. part. »p. 3o3 
et 3o4 ) sur le passage de 
Cambyse an Carmel , et de- 
mande ce qu'*^! allait j faire ; 
puis il cherche^ placer la mort 
deCambyseen Batan^e, ^ Ba- 
thura, autrement (Jos^fhb, 
Antiq.jud. , xvii , a ) Ecba- 
tane. 11 serait f^ins safi^e de 
donter de la verite de Fhis- 
loriette , inspir^e sana doote 
par ridentit^ de nom entre la 
capitale de la Medie et nne 
petile ville de Syrie. Quant 
k cette queation, qu'allait 
faireGambyse aur le Garmel, 
nous y repondrons par celle- 
ci : Qu^^allaient y faire ceux 
qui y adoraient nn Dieu in- 
coonu ? QuV^nt faire Saul 
apr^s la aemte des Amale- 
cites ? Qu^y venait faire \^e8- 
pasien lorsqu^il empi^ta sui 
la pr^ropative divine , et se 
mlla de fnire des miracles ? 
( Voyez Tacite , Histoires , 
liv. iii. ) ? 

TJtt* de PoLYBB ( dli- li-» 
vre XVI ) l 

N- B. Ne doil pas ^tre con- 
fondu avec Gith oa Glrelh. 


??Mcrala.(Dir* 

PINET ) ? 


?Encore8urla baic 
d'Acrc? 
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KOMf 



lebba. 



Cendevias pa- 
las. 



f THONTmX 



AWCtBllHI. 



GorrnptioQ de Hepha , vc^i- 
table nom de Sycaminum , 
et, par coQ.^^qaeni, double 
emploi ( VoYez MAMNBaT, 
Geogr, oerGr. und R,, t.vi, 
prem.^p^rt., p. 354)b 

BSxoc d^Ei*» rr^B. (art. "Ax»); 
Bixfoc XosiPHB ( )iv. 11 , 
9, de la Guerre desJuiJs), 
— Pagida (sjnoojmie in- 
diqu^e par Pline), ou, selon 
quelques manuso. ( les Reg., 
1,2; €olb, , I , a ; Paris. , 
C^j^. de Habdouin). Pa- 
cida [kirl t5? tarnytii, disent 
quelques etymologistes!!!). 

N.B. Fbyez, ]yonr \e Be- 
lusy les notes du livre xxxvi, 
n".65, oATon parledu sable 
que lesSidoniens ramassaient 
sufses bords, et qui servait 
a la confection du verre. 

Centehria ( manuscr. d^HAR- 
DOUiN ) ? Candehea ( id. ) ? 
Candelahra (^dit. apcienne 
Dalech. ). 

N. B, Le nom que donne 
JPline est probablemenl le v^- 
ritable. Jos&phe (j4nt.jud., 
XIII, i3 ; XXXVI , 65*) parle 
^''un lieulenant ^''Antiochns 
nomm^ Gend^bee ( KifcTf- 
^AiOf ) , c'est-A-dire , suivant 
la prononciation grecque , 
Cendev^e. Or , il n'y a rien 
d^absurde k croire que ces 
noms aient quelque rapport 
Pnn avec rantre. li est vrai 
que ie ne fcrais pas venir 
Cendevias de Cendevaeus , 
mais plui6t Cendevaeus de 
Cendevias , vu que cette de- 
sinence en «?oc ( cxemple , 
dans *A9M?et?oc , Tfli^dtioc . 
GnCdtioc, S/Uupyxioc) indique 
un bomme de tel ou tel paysu 
Cendev^e aurait 4ste des^- 
virons du lac Cendevias ou 



Kea£Ab? yojyz 
ci-desfaf De 

baxxeth ( Dir< 
pinet)!! 



Nahr-Abou. 



Inconmi. 



POflTIONS 



StSTAWCSf. 



JTojres A Sycami- 
num. 



A oSo milles de 

Ptol^mais. 
Eltabouchure dans 

la baie d^Acre , k 

Pextr^mite nord- 

e«t. 

Cours , k peine nn 
ittillc. ( On pent 
passer h gue son 
embouchure. ) 



Du basdu Carmel. 
Un ruisseau d^un 
mille de cours se> 
raitd^nneextraor- 
dinaire rapidite , 
s^il descendaii seu- 
lementdafUnc de 
la mtntagoe. 
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NOMS 


SYN0NYMIB8 


POSITIONS 


caiz rLma. 


AHCIBHHB. 




on 

SISTIkHCKa. 


PtoUmais. 

£cdippa. 

I^montoriam 
. Albom. 


deqae1<|ae boargade deCeo- 
deva , sito^ sar ses bords. 

Ako oo Akho dans la langoe 
indigene. — Ace , "Kxii des 
Grecs (Strab. » xvi ; Et. 
DE BYe, , art. n1ox#^fleiV1 , 
€|ai D^ont point manqu^ d^jr 
lier un de leurs contes my- 
thologiques ( Voyez Har- 
FOCRATE , art. *Aitil, d^apr^s 
DsMETRiirs ; Cf. le Grand- 
Etymol. , art. 'kM. —Pio- 
Idmaida (Itin» cTui nt.f Itin, 
Htetxts,). 

N, B. Ne pas croire A Vity- 
mologie de D^m^lrius, qui 
yeut que la citadeUe seule- 
ment ait en le nom d^*Axif. 

"ExiW-Tr* de Ptol.(v, i5 ; 
"ExcTiirTroc de Joseprb ( G. 
dfis Juifi , I , li ). — Akzib 
ou Achzib dans Pidiome 
national ( Jositb , xix , 29 ; 
St.-Jsr6mb , art. Akzib) ; 
Cf. le nom actuel. 

P6ut-Stre ausst Candidum. 
— > En grec , probablement , 

AtVKOf *AJtp»T<piO». 

JV.JB. Beauooup de caps 
de ce nom se trouTcnt daqs 
loutes les g^o^aphies ; ce 
qui se con^oil aisement, pois* 
qu'il n^indique qa^un des as- 
peots phjsiqucssouslesquels 
les promontoires peuveot dc 
loin ^''offrir aux nayigateurs. 
Noosconnaissons, de compte 
fait , au moins doure caps 
Blaocs, ou Cabi Bianchi, ou 
Capos Blancos , celebres ; 
outre celui qui termine la 
baie d'Acre, Noua indique- 
roos ici la posilion des prio- 
cipaux : 

Cote de Pempirede TVIa- 
roc ; 

a». CoieduroyaameieTu- 
nis; 


Akka en arabe , 
Acre ou Saint- 
Jean-d^Acre; 
dans les Jiivres 
etlesoarteseu- 
rop^^poes. 

Ruines <^ Zib. 

( POCOCXB yA 

/)escr. o f Pa-t 
loBSU $ Mavn- 
DRBLL , Voyez 
p,83). 

Cap Blanc, Ca- 
bo Bianco , C. 
Branco, eic. 


A 27 lieaes n.-n.-o. 
de J^rusalem, 8 s. 
de Tyr ; par Sa*» 
46. 0. long. B., 
32» 54.35. &t.N.; 
dans une grande 
plainedite en grec 
M»^* nf<r/of. V. 
ci-dessus , p. 

A8(/£i/i.fli«ftw.J 
oa Q ( S. Jbr6me) 
nplles de Plole- 
mais , au nord du 
Mfyei ni^Tiof , et 
prcs de la mer. 

Termine la baie dc 
St.-Jean-d'Acre. 

Extremite occiden- 
mle de ia chaine 
antilibanique. 
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N0M8 

CHKZ PLIMB. 



SYNONYMIE8 



30. C6tedeSahara; 
4^. C6ledeSici]e,prOYit)C^ 

de Messine ; 
5^. C6ie de Corfoa , extre- 

mii^ 8ud-P8t ; 
6**. Cote de ChyprQi^ fud- 

ouest ; 

7». C6te 9'Anatolie , vifrA- 
vis de Chio : 
C6te est de Patagdtiie ; 
C6te du (xuatimala ; 
C6ie du Perou , au sud 
d(| gojfe Guaiaguil : 
Cote de la Nouvelle- 
Albion ; 

Cole occidentale de rile 
de Magindanao. 

Ti/p6c; — Sor( Thsodorbt. 
S. Ezech»^ a6 ) dans la lan- 

fue iydig^ne ; Tsor ( ) 
es ^crivafns hebreux ; 
8ar, Sara,f8arra, selon Jet 
Romains , qui t enaient y 
faii^e Yc coinmerce (do,)d 
Fadj. Sarranus , synonymiie 
de Tyrius ). 

N. B, Uniyersellement 
connue : premi^re Tjlle de la 
Pb^nicie, et par consequent 
du monde occidental , ponr 
ie commerce dans les 9**. , 8". 
et 7*. si^cles avant J. - C. ; 
subjuguee [)ar INabuchad- 
nesar II , roi de Babylone 
( Voyez Positions et Dist ) ; 
ne se releva jamais comple- 
tement du coup que la ruine 
•le sa libert^ porta k son in- 
clusirie et k sa richesse. Cf 
MAjifNERT, Geogr. der Gr. 
und R., t. VI, partiei'®. , 
pag. 361-569; Maukdrell, 
A. Journ.; Pocockb ; 



Sour. 



PO8ITZON8 



DICTAMCKt. 



Se disting. en dcux 
villes: 1°. la vraie 
Tyr, ranc. Tyr, 
H ^eLXau Tvpic) sur 
la c6te ; a<'. la Tyr 
vulg. ou insnjaire, 
N<Suvclle-Tyr,b2i. 
tie , dans une pe« 
tite ile ext^eme- 
itient voi^ne , par 
ceux qui ne von- 
iurent reconnaitre 
que nominalem. 
la puissance de 
]yabuchadn(^sar : 
c'est celle-ci qui 
fu^ subjugu^e par 
Alexandre. « La 
mer , qui ordinai- 
rement d^truit les 
ouvragesdel'hom- 
me , a non - seu- 
iement respect^ , 
mais asrandi , et 
cbange en un isth- 
me solide le m61e 
par lequel A lexan- 
dre joignit Pile de 
Tyrus au conti- 
nent. » ( Malte- 
BRirN,Precw,I.L, 
lom. III, p. i35.) 
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8TNONYMI Sf 



AHCISWIIB. 



Tui , 7 J ; St Paui. ( Bpitre 
aux Rotnains) ecrit,coinme 
Pline, Sarepta. — Zarpath 
du preuier livre des Rois^ 
XVII , 9. — Sara daos Sor- 

SAx , probablem. par fauie 
es copistes. 
N.B. C^lebreparse&vins. 
Voyez Al de Taal. , i, i3; 
SiD, Apoll., Carm», xVii; 
iTirLGENCB , MfthoL , 11 . 
'H O^yidfli?? — 'Op?i0»f -»0- 
X#c ( SxRAB.^liv. xvi), cVst- 
^•dire, Ville des Oiseaax 
(ou Ville des Poules?). 
N. B, Insignifianie et igno- 
ree. — Pourrait cependant 
donner ]ieu*& quelqnes re- 
cherchcs. *H 'Opyi^oMr n^au- 
rait-eOe pas eie ua lieu ce> 
iebre pour le gibier ou la vO> 
laille? 

SiViif, &ne (n); et chc;i Stra- 
bon et quMques auleors , 
oyoc. — Tsidon en bi^breu. 
N. B, La plus anci«nneLdes 
villes pbeniciennes, m&re de 
Tjr et de presque toules leS 
ciios de la cole , aiasi que de 
laTh^bes Beotienoe ( Gad- 
mus ^iait fils ^''Ag^nor, roi 
\e Sidon). — Cel^bre jusque 
dans le moyen age , par ses 
fabriqnes (celles de verre te- 
oaient le premier rang ). - 
Aujourd^hui trfes - decnnc 
quoique principal debouche 
de Damas, et une des echel> 
Les du Levanl. Son magniQ- 
que poTl est comble. L^emir 
Facardin , qui redouiaii Ja 
visite des batimens turks, a 
fi»vorise et achev^ la degra- 
daiion , dej^ bien avancee , 
dc tous les beaux porls de 
ceite c6te. ( P^oyez Mariti , 
Tstoria di FacaMno. hv 
vourne , 1787.)? 



Sarfand(D'AH« 

villb). 



^UUAi (•'An- 

VILLE ). 



Saida ou Seid. 



PO8ITI0N8 



DICTAltCIC. 



A mi-cbemin de 
Tyr el de 



A la milles de Tyr 
et 11 de Sidon 

( STRJkB. , XVI ). 



A ^B(Ttin.Hier.), 
^{Tab.dePeuU) 
ou 3o {It, (tjlnt') 
milles de Beryie , 
ct 66 de Damas. 

.Cf.MxUNDRBLL. 
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KOMS 

CBSZ TLIMM. 



Libanus .. An 
tiI...Decapol 
Palaesi.... 



Magoras. 



Berylus. 



Leonios oppid 



FluuicD Lycos. 



Palje Byblos. 



STXONYMIEf 



AHGISXMB. 



Voyez ci>de88u8 , p. 227. — 
LayalleeiDterinccKairedonl 
il est fait mention , et qui 
nVsl autre rrne la C^i^sTric. 
est aujourd^hni occup^ en 
grandepartie parcentvingi 
mille Druses ( descend^ins 
des Itur^ens ? Voyei Eich- 
HORN, Rcpert, de iiu. bihiiq 
et or., XII, arf.4 9»-^^^ 
Mem, , ib, , , article 8 
Brukns , Dissert. y xtii 
art. a ^ Adijer , Musceuw 
Kuficum Borgianum, Ro- 
me , 178!! ; Venture, u4nn 
des VoyageSy iv, Sa 5^ seqq.) 

Na^ras , maouscHt Cbiffl 
d^HARD. ( Vovez ed. Lem. . 
tom. II, p. 482) ; run et l'au- 
tre par faute des copisies 
— Idtfjiupacm Strab. , XVI 

A<tfA0CfAf , POLYBB , V, 68 

B)fpwT6c.— Falix JuUa, apr^« 
qu^Agrippa reut refeve d« 
ses ruines ct ^ralifiedn droit 
de cite italique. — Jadi^ 
Beroe , selou Eusebe , te- 
moin un peu tardif ( Chi^o 
niques). 
royez Maundrell, p. 78 

AlOFTOf «•ox/c? ou jf AioTTOC ? 

AlofT»? «roMc de Scylax 
p. 42 ; et Strar* , Irv. xvi 
— Porphyrion (Tlofi^utt^y] 
de Vltin. Hieros. , de Pro 
COPE et du Concile. ( Ainsi 
nomm^e, soit de Ja ponrpre, 
«rop^c/pat , que Ton y fai- 
sait, soit des buccins, pour 
pres ou morex que l'on pe- 
chait sur la 06 te. 

Aw»oc, tr^s-probablement le 
Akmi ou AiovToc dePtoIem 



Cesl-^WFe la vieilleByblos. 
N tarkkdn BvjSxoc OU n^tXet ' 



ACTDBLLB. 



Voyez ia nole 
p. 227 , indi 
qu^e dans 1 
CQlonne colla 
terale. 



Nahr-el-Damcr, 



Baerout. 



Nahr-el-Keh, 
c.-a-d . le flearc 
da Chien. 



POSITION8 



O^n^raleipeiit i5 !• 
dQ la mer. 



Plus pr^s de Sidon 
qiie de Bcryte. 



A 36 milles d'He- 
Nopolis et 18 de 
^blos (Aboulf., 
2^aW.5yr.,p.94). 



Sur lc fleave Leon 
on Leonte {uoyez 
Tart. suivant), et 
probablem. k son 
embouch. {Voyez 
Synonymie anc). 



Au sud de Byblts 
( Strab. , XVI ) et 
au nord de Beryte, 
mais plus pr^s de 
celle-ci. 
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WOKfS 

CBBX FLIXR^ 



STNONTMIES 



AHC I BXMB. 



^vfixos (Ptol.); Alcobile 
dans VlUn» HierosoL 

N. B, Le fa^ros de ce nom 
^ait particuli^rement faono- 
fe (k Byblos. Le nomdu fleuye 
tenait de ce qu'A certaines 
c)X>ques de l^annee ilroula^t 
k k mer des flots rouges que 
Ton pretend^t 4tpe le sang 
d' Adonis , blcss^ par un sarf 
g^\er{foyez Lucibn, Deess. 
sY^l. Pococke , qui a el^ dix 
fol^t^moin du ph^oom^ne 
aprds de grosses pluies subi»- 
tes, rexpliaue forl natorel- 
lement par la couleur rouge 
^ont en cet endroil les ter- 
raias du Lib^ , dont P Ado- 
nis emporte des paj-celles 
dans ses flots. 
B^iSxoc eJL non Bi^xoc (commc 
dani Zosime et quefques 
iwtrcs). — ZebeletCZtfit- 
xiT),PH0CA8,i, ^—Ujoheil 
(ABO0LFBDA, Tab. 1$. ). — 
Gibly Tibelou Tibil ch^* les 
H^brenx ? LesGibelins^qui 
foorQissaient k Salomon dc5 
hois du Liban , aurai^t ^te 
alorslcghabiians deVieillc- 
Byblos. ■ * . 
BoTpt/c d'ET.DB"B:;PoLY¥., 
V , 68 ; Strab. liv. xvi ; 
Boirus , Tab. de Peut. ^ 
T«p«c de ScYLAt ( pag. 42 ; 
Tiipoc XifJt^y) t J^om pro; 
bablement alterc. 



Ibrabim-Bacfaa. 



'A unc licuc de By- 
blos. 



Elbileb des in- 
dig*| Defaibi- 
lom ; Djebml 
dcBEarop^ens. 



POSITIONS 



A 10 lieness «o. de 
Trifwli. 



Batroan. 



Zicarda , dans un manuscrit 
cite pat Orlelius. — TiyAp- 
TOf au Bing* » StrAb. , xvi ; 
et Notit, l^ccles. 



??Nepfaicaslron 
(Dupr^. 



A 12 milles an nord 
de Byblos ( sclon 
U Table de Peii" 
tinger ) , et sur la 
raer, car elle avait 
unfort(^o^2Sy- 
nonymie anc.) .Cf. 

J. M ALALA ( t. II, 

p. aag) , et Po- 

COCKB ( p. 144 ) t 

qui Ciroit en av«r 
reconnu lei vcs- 
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N OMS 

CKBZ PLINE. 



Trieris. 



Calamos. 
Tripolis. 



Orlbosia. 



8TNOKTICIE8 



▲ KCIEHMB. 



Tf4f»Si «elon Straboo (xvi), 
qui en fait un fort (X«piov}, 
ct Et. de Byz. , qui Perige 
en Tille. — Trieres de Da- 
NiEL, XI, 3o ; Vulgat. — 
TricUs de YJiin. HierosoL ? 
Ainsi nomm^e , dit Man- 

ncrt , de ce que Je fort avail 

qoelque ressemblance avec 

une trir^me !! 

IdtXtf^off , Stilab. } POLYB. , 

Tf^oxtf, c^ie^t-^-dire trois 
.villes. — Elle dut avoir , 
dans Ja Jangue ph^nicienne, 
un autre nom. y. plaa bas. 

N. JB. Ceite vilk se com- 
posait dfe trois parties dis- 
tinctes, fondees , la premi^re 
par Tyr , Ja seconde par Si- 
don, la troisieme par Arad , k 
ires-peu de distance les unes 
cles autres. Apr^s avoir assez 
long-temps subsisl^ comme 
vilJesdistmctes, quoique for- 
niant un m^me tout , les irois 
etablissemeirs se r^unirent. 

'OfBotcitt, Ptol. ; '0/)6»o-i«tf, 
Strab. el Tad. de Peut. ; 
*Op0a<rifit6flt , Macchahees , 
liv. I , chap. iS, V. 37 ; Or- 
thosis sacra ,'Pttisc. , ^e- 
rieg. , p. 389. 



ACTUKi.LB. 



Ruinee ? 



Callemon* 

Xarabo^ ou 
Tarablis chez 
iesTur)t8;Tri- 
poli , Tripoli 
de Souric chez 
lesEuropeens. 



Tortosa ( Dtrpi- 
NET ). Poinsi- 
net procjame 
rindentitiS de 
Torlosaet'Op- 
Bo»o-tA(Don 'Op- 
Bma-idL, parcor- 
rnpt.) , vu que 
le T ne vient 
quedcrarlicle. 
Ainsi, I^on au- 
raitdito-^^O^- 
B^o-ttL, autrem. 
T«f9<60-/«t;mais 
KoBhler ( ^dit. 
d^AbouIfeda , 
f. 17 , noie ) a 
rendueminem- 
ment probable 
queTortose re- 
pr^senteAnln» 
rade. 



FOSITIONS 



DISTAXCEt. 



A 12 millesdeTri- 
polis (/firt.flifcr.), 
qui cn fait un rclai 
de poste). 



Aun«lieue et dem. 
d« Tripoiis. 

Aao mil.de Botrjs, 
et un peu au nord 
du capTheoproso- 
pon (©iow «"po^fli- 
«■ot), aujourd^hui 
Tremseida , s'e- 
tendait jusqu> la 
cote, tandisqu^au- 
jourd^hui un mon- 
ticule de sable la 
'separe de la mer 
et du pori. 



A i2millesde Tri- 
polis, etun peu aa 
sudde iVmbouch. 
du fleuve soivanu 



IV. 



18 
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MOX8 

CIEI PLIHB. 



Eleutberua fla- 
men. 



Siinyra. 



Maraibo^. 



Arados. 



Jnterj. camp. 
Bargylus. 



STNONTMI B8 



AirCIBllMB. 



'EXi^flipof de StiiAb. , etc. , 
pom grec qui probablement 
traduiBait un nom pb^ni- 
cien aujourd^bni inconnu. 
N.JB. La moins faible des 

riyi&i«e c6f iires de ces para- 

ges. ( Foyez Syoonymie ac- 

tuelie }. 

Sl^l/pOf , ]^T. DB Btb. ; 
•XifJivfAj g^oitif d^oti le 
X0LitfAVfA de Strabon , ^ 
formation du fait des copia- 
tes , pour 1k lifAvfA. — 
Z. m. r, de la Genese , x8 
(en toutes lettres Zemari? 
Zimri ? ) ? Vofez Michab- 
LI8 , SpicU, , tt, p. 49 ^S^- > 
BuacHiMO, G^o^ , p. 307. 

•H MA^*floc , Strab. ; Ar- 
KiEN , Expedit. ifAlex, , 
XI, i3. 
Grande , ricbe ; d^tmite 

apvea Alezandre, et avant la 

conquete de ia Syrie par les 

Romains. 

Arvad de la Genhse , x, xS 
( Cf. Ezech. , XXVII , 8 ) ; 
i "Ap^^ocdejiGrecs. 
Tr&8-bien d^crite parSlra- 

bon , XVI. 



VallaDiafDupi 
hbt)?— Fleuve 
Saint ( Hab- 
DOUIV ) ? ? — 
Nahr-ei-Oibir, 
c^^eat-^-dire le 
^Hmd Fleuve. 



et Samira. 



Le8 plaine8 se nommaient , k 
Toaest et dn c6l6 de la mer, 
M^f «( et 8 Mcucp A ; k Pesi 
iet vera Damas , e Metp cuAi 
— -Primitivement Djounia, 
c^est-^-dire plaine. 



Ruioea tr^bel- 
lea et tr^8-vas- 
tes. 



Rpadpourrile; 
la ville n^exis 
tejplus.Volney 
{Voy.enSfr. 

P-«7,0 
dit qu^il u en 
restepasmSme 
deruin.;Sbaw, 
Maundrell , et 
Pococke , as- 
surenienavoir 



Aujourd. 
noxa. 



PO8ITIOH8 



SISTAKCBt. 



Cours : du sud aa 
nord, eotre Simy 
re et Ortbosie, ea 
venantde Tripoli. 
Limite septentrio- 
nale dfr ia Ph^ni- 
cie , seloa Ptol^- 
m^e. 



An uord cle la plai- 
nedeMarsyas. V. 
fin du tablewi, In 
terfac, camp. 



Voyez Synonymie 
ancieane.La plai- 

*■ ne orientale va de 
Laodic^e au Li- 
ban. 



V. P. 
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Chap. XYIII , page 66 , ligoe 2. 

Oppida : Came. Aniioihice, Carn^ , Hd^fn d']^t!enne de 

Byzance , qui la met en Ph^nicie } Kdfvos d'Art^midore , d'oii 
JLofAHf dans Strabon (xvi), qni^ au nom de cette Ttlle, ajoute 
To 'Eflr/r«wr tSs 'ApdS^w. Mannert (G. d. Gr. u, Rwm, , tom. vi , 
part I , p. 397 ) , la regarde comme la mlme qu'Antarade , d^ 
truite aujourd^hui. 

Balan^a , BtthAvicLt des ^ditions yulgaires de Ptokm^ ; B«- 
MmTttt dans celle dTrasme ; Buxavml {rk) deStrabon ; £010- 
nea dans V liin^raire d^ Antonin ; Bainece dansla Table dePeutinger; 
aujonrdliai Banias , ^ yjngt-quatre on yingt-six milles d^Antarade. 

Paltos , ^ huit milles de Balan^e et k hnit milles de Gabale , 
aujourd'hni mines de Boldo. 

Gabale y Td^aM de Strabon ; Gavala dans la TaBle de Peutin- 
§er y Giblim dans la Bible {Rois, liy. I , y. 18 ; Cf. les Interpr.), 
aujonrd^hui Dj^bdeh , petite yiile tr^s-yoi^ine de Laodic^e. Cest 
de qu'on tire yulgairement le nom d'£]agabale , dieu syrien 
que le prince de ce nom youlut naturaliser k Rome , iQais qu^en- 
snite Alexandre-S^y^re renyoya en Syrie ayec ses pr^tres , ses 
adorateurs et sa statue conique. 

Laodicea. Cinq autres yilles de Tantiquit^ ont aussi port^ ce 
nom, et m^me line d'entre elles ^tait aussi en Syrie. Cest la c^- 
Ubre Laodicea ad Lihanum , design^e dans Ptol^m^e par Todieux 
surnom de Scahiosa ( inattentlvcment chang^ dahs l'^dition d'£- 
rasme en Cahiosa). Celle dont il s^agitici ^tait distittguee de ses 
homonymes par ceux de TitLpctxto^' on d^Ad mare , selon la langue 
dans laquelle ses habitans principaux s'exprimaient. Embellie 
et consid^rablement agrandie par S^leucus Nicator ( 3oo ans 
ayant J. - C. ) , que Ton regardait comme son fondateur , elle 
existait auparavant sous les noms de Leuc6-Acte et de Rametha, 
qui prob^lement youlait dire en syriaque la m^me chose qu'en 
grec Leuc^-Act^ , Blanche-Rive, Laodic^e s'appeUe aujourd'hui 
Ladqui^ ou Lattaqui^. {Vojez note suivante, Antioche.) 

Diospolis. Mannert accuse ici Pline d'entrem^ler a sa des~ 
cription de la Syrie propre le nom d^une yille de la Palestine 

18. 
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(on se rappelle Diospolis, primltivement Ljdda, pr^s de C^sar^e, 
vojez p. 2^0 )► Hardouin d^clare nettement qu'fi s'agit de tout 
autre yille que de la Diospolis juive, et semble, d^apr^s l^auto- 
Ttt6 de ses manuscrits (^Reg. I9 2^ Cdb. i, 3, Por., Chi^.), 
insinuer qu'on doit lire Dipolis , cc que Poinsinet n'a pas manqu^ 
d'introduire dans le texte. Mais personne ne dit ce que c'etait que 
cette Dipolis ; peut-^tre doit-on y voir quelqne ville commun^-^ 
roent d^sign^e pjir un autre surnom.' Mais quelque parti que l'on 
adopte ^ ce sujet, il sera toujours bien difficile d'absoudre Pline 
du reproebe d'avoir interverti l^ordre naturel de son itin^raire. 

Herad^a, ^ quelques milles de Laodic^e. Pococke, qui s'esl 
doon^ la' peine de faire des courses p^estres sur tout ce rivage , 
a retrouv^ la situation d'H^racl^e dans. quelques digues qu'on 
nomine aujonrd'hui M^inta Bourdeleh ou Baie de la Tour. 

Charadrus, XkpaS^pos^ xijLthv KfM Wlf$m JLi?^kUs^ dit Etienne 
de Byzance ; et Scylax ( p. 38 ) parle dans ie ra^e sens. Pfine 
commet donc ici une nouveile inadvertance en ro^lant la descrip^ 
.tion de la Cilicie h ]a*Syrie. 

Posidium , lioa-siS^uov , k quelques mtiles au nord d'Herftcl^e , 
dans rint^rieor d'une petite baie. Une petite ville , sous le nom 
de Poss^da , se Irouve aBjourd'hi|j sur cet emplacement V. P. 

Chap. XVIII , page 66 , Hgne 7, 

Antiochia, S^leucus Nicator , fdndateur , c'est-a-dire r^nova- 
teur et protecteur de soixante^trois (Appien) ou m^me soixante- 
quatorze (TzETZiis, Chilidd., yir', v. 169 et suiv.) villes enAsie, 
avait donn^ a seize le nom d'Antioche. Nous ailonb donner ici 
la nomenclature des principales : 

1. Antiochia ad Cragum , en CMicie, au sud-ouest pr^s du 

mont Cragus , sur le bord de la mer : aujourd'huy An- 
tiochetta ; 

2. Antioche en Carie , sur le M^andre ,^au nord d'Aphro^ 

disias ; 

3. Antiqcse de BABYI.0NJIE9 sur Le TigTe ; - 
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' 4- Antiocue, ci-^eyant Nisifiis, en Mjgdonie (partie de la 
M^sopotamie), sur le Mygdoofus : Adjourd'hai Nisbin; 

5. Antioche , autrement Seleucie , Alexakdrie ou Mar- 

GINIE , capitale de la Margiane , sur le Margus , pr^s des 
confins de la Bactriane ; 

6. Antioche , depuis Cesaree, capitale de la Phrygie, sur 

les confins de la Lycaonie et de la Pisidie ; 

7. Antioche de CoMAGiNE (partie de la Syrie) , au nord 

pr^s de Taurus. 

Celie dont il s^agit ici est la plus c^l^bre de toutes. Fond^e par 
Antigone , et non par Alexandre comme le disent k tort Liba- 
nius ( Eloge d^Ant. ^ p. i32 et i33 ) et Malala ( Chreniq. , p. aS4.- 
256 ) , puis , apr^s la d^faite du roi d^Asje ^ Ipsus ^ agrandie par 
Seleucus , nn de aes vainquenrs ( V ojez J. Malala , Chroniq. , 
p. 354-ti56 ; et Liranius , Eloge d^ArU. , p. 1Z2 et i33 , ^dit. 
Reisk : Cf. Diodore de Sigile , xx , 4-7 9 ^vec les notes de 
Wesseling ; Jo.^he Antig. Jud. , xil , 3 , et conire App., ll ; 
EusiBE, Chroniq., II, p. i^-o ; Le Syncelle, Chronogr., p.274.; 
Cedrenus, Hist. Compend,, p. 17; EuNAP., ViedeLiban.; DlON 
CHRY40ST. , Disc. XLVil ; Pausan. chez TzETZ., Chil. vil ^ v. 169 ; 
EusT., surDenyslePeneg., p.918; JuSTlN, l.xv,n. 4.9 eta,etc.), > 
et non par son fils Ajitiochus, cpmme le dSt Jtilien {Misopagon) ; 
elle arriya ^ une telle opulence et a une telle beaut^, que sous 
les empereurs elle ^tait regard^e comme la troisi^me ville de la 
monarchie romaine. Si Fon n*eAt consid^re que la grandeur, 
elle edt ^t^ la premi^re ; car, des le r^gne suivant ( c'est-^i-dire 
sdus Antiodkis Th^os I ) , Antioche , trop petite pour contenir 
sa population vit s'^lever pres d'elle une seconde viBe. S^leu- 
c«s II ou Callinicus en fonda une troisi^me , et Antiochus £pi- 
phane ordonna la'construction d'une quatri^me : toutes ensuite 
(urjent r^unies dans une m^me enceinte par une m^me muraille; 
et cependant rimpiense cit^ ne cessa de s'agrandir, m^me sous 
1« d«nination des JQlomains. 

La grande Antioche ^tait surnommee , tantAt *Et) nv '0/>^K- 
Tov , tant6t Ai^vtif. 

EfiTectiyement, elle est situ^e sur 1'Ojronte v<iujourd'hui Oronte 
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oa Nahr-el-AssI , seul fleuve yerSiablement reoaarqaable de la 
Syrie ). Mais il est indubit^ble que bien d^aatres petites rivi^res 
vcnaient dans ses murs se joindre au fleuve principal. 

D'abord , on sait que le d^licieux faubourg de Daphn^ y si 
c^Ubre dans 1a suite par les plaisirs auxquels venaient en foule 
s^ livrer les habjtans d^Antioche , n^etait primitivement qu^un 
vallon coupe par nombre de ruisseaux qui j r^pandaient la fer- 
tilit^ et la fratcheur. ^k^fn , en grec , signifie laurier ; et en - 
efTet ces beaux arbres y deployaient en quelque sorte spontan6- 
ment tout 1e luxe de la plus riche v^g^tation. 

Ensuite Etienne d» Bjzance dit formellement que Fabondance 
des eaux dont elle etatt environn^e ( cbTb rif mpto^x/is: retf 
vS^Ale^f) lui avait valu {esurnom de Cherson^se. (Ct Strabon, 
XVI ; EUSTATHE, S. Dep. h Firie^. , V. 918.) 

Enfiit , par h on expliquerait naturellemeBt la m^daiUe citde 
par Yaillan^ ( HisU Reg. SfrioB^ p. 260 , ^^y^^ plus bas, 

page 

Antioche fut en grande partie detraite*par on tremblement de 
terre sous Trajan. Justinien , qui la releva de ses raines , lui 
donna 1e rfom de Th^opolis. Cependant nous 1a retrou^^s dans 
VHisloire des Croisades sous son n«m primitif. On la nomae au- 
jourd'hui Antaqi^ ou Antakl^h..^ poputation n^exc^de pas dix 
mille^m*es j et de ion ancienne ^plendieur elle n'a gard^ qne des 
aq«e3ucs et <Ses Cataconibes. V. P. 

Ghap. XVIiI, page 6ft, Hgne*ii. 

Casius. Le mont Casius , dont i1 est ici qoestioo res^emble 
h cehir dofitil a ^te (ait mention au commencem($at de la Sjrie 
quepar ridentit^ des deux noms et par ceux de Casiotide, que 
tous deux firent donner aux pays circonvoisins. Ges deux Casio— 
tidcs pc^ent se dislinguer aisement par les noms dc Casiotide 
sept^ntrlon^e et Cnsiotide meridionale 1, 6u , si Von vent , par 
ceux de Casfotide syro-^gytienne ^ Ca*i(Jtid^- syro-cilicienne. he 
premier m6nt Casius s^appelle encore Raz^UCazei^oim , c^est-^- 
,dire promontoire de Caz. Le second'^ d^apr^s un passage remar* 
quable d^Ammien-MarcellinXxxil, i5)^ combin^ avec celui de 
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Strabon 9 qui place au pied Ae ce mont , et pr^s ds rembouchure 
de rOronte , la c^lebre grotte dc Npnphseum , ne peut ^tre quc 
l'Okrab de*Pococke , et , selon une denomination plus exacte 9 
le pic le phs septentrional de la petite chatn» qui court septen^ 
trionalement de Laodic^e k Antioche. Au Casius lui-m^me ^tait 
oppos^ un Anticasius ( Fore^ ProLiMtE ) , que Fon peut ^tre 
tent^ de regarder comme cette chalne de Lockhmani , qui se lie 
d'nne part aux Alma-Dagh ou h leur proloBgation sud-ouest , 
de Fautre aux monts Akrad , dont , apr^s une di^eclion j^resque 
compl^tement m^ridionale , on yoit la chatne fli^chir vers le sud- 
quart-sud-ouest y et donner lieu , par ^ bi^ui^ct^ioii 9 ^I^ux 
chatnes c^ebres sous le nom de Lib^n et d^AntilibaH. 

Pococke , qui a aper^u h Pouest de rOkrab un somme^ aussi 
tr^s-^T^ , regarde celui-ci comme le y^rilable Casius {Vo/ez 
tom. II , p. 284. ). La simple inspection jd^une carte bien^essin^ 
prouyerait que les deux asseBtions peuvent parfaitement se coa- 
cilier ensemble : k Ik chatne des Casius s^oppose la qhatne des 
Lockhmani , qui s^i^carte peu de la parall^lc ; au grand pic Casius 
correspond le grand pic LA>ckhinani. 

Quant a 1a hauteur princjpale , elle n^ point ^t^ ttesup^e j et 
personne sans doute i|%'s'ayi||era^ sur foi de Pli^e , de doaner 
k la cime 2,666 toises'( «4^^^^ au^degr^) d'^!^yation. 

Le Tomd-Mezereb , regard^ pomme .k plus haut»s«mipet du 
Liban , n^atteint.que 8,946 {Meds ( i,4-9i toisea ). D'^iileurs , ,un 
fatte de 2,66.6 toise^ ^rilrtraiC m^pne^sQus V^qaateur^ danslali- 
mite des neige^ l6ti^nelles , et les* ancieqs jn^auraient pas manqu^ 
de remar^uer ce ph^nom^e ,. puisqu^il» ^tment «nont^s sur la 
cime , et que -^ \h ils yoyaicnt jour «i l'est 9 tandis que r^ouest 
^tait encore plonge dans les. t^^b^esK 

Resterait ^y^terminer m ce second ph^(>iH^ne*s'offre ayec 
quelque a]^acen^e de y4rite: on ne peut le coutcstfer abstoflument ; 
et puisque Us mathematiques prouyent qvCk upe .j^auteur de 
1,000 picdvl&lever du soletl commence k peu p*^ une minute 
plus t6t quW niveau* 4e |a mcr, cl que, par ^xemple , au som- 
m£t du '^n^riffc (a 11, 4^4 pieds au dessus de Toc^an ) on voit 
le soleil poindre 11' 5i'^ 3''' plus t6t que dans la plaine, on 
peut admetlrje uiie diffdirehce de sep t ^ huit roinutes entr« 1'appa- 
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rition da jour da c6t^ de Test et son apparitlon au couchant. 
faut donc se garder, quoique chaque veille cortiprtt trois heures, 
de croire que Pline , en cilant la qAatri^me veille coftime F^po- 
qne du ph^nom^ne *, ait par \h voulu dire qu'il avait tieu d^s le 
commencement dc cette veille , et que la di(F(6rence ^tait de trois 
heures. Pomponius Mela et Lucain (x^ v. 34) appUquent cette 
particularit^ au Casius d^Egypte , prohahlenrtent par inadvertance. 
( Cf. Aristote , MStSor, , liv. I , n. i6 ; et Cabee , sur la Mitior. 
d'Aristute , 1 , text. 63 , p. 388.) 

Nous pourrions disscrter aussi avec assez de longueur sur 
r^tjrmologie du moX^asiusy mais nous osons croire que Pon nous 
saura gr^ <Ie sacrifier cette excursion phiiologique , et de nouS' 
horner ^ faire ohserver le rapport de ce mot r^duit ^ Kas , son 
radical, avec Caucase ou Koh-Kas\ ^videmment form^ sous Tin- 
fiuence dfe 1a m^me id^e. - 

l-a S^leucie , que Pline place si pr^s de cette montagne et du 
fl^ve Oronte , se nomme aujourd'hui Soueiddi^. V. P. 

Cha^. XVHI , pagc 66', ligne i4* 

At in ora ^mnis,,» ips^ ah Syris Cilictclfn siipehtt. — OrQnies* 
L'Oronte, roi des flcuves de la SJ^rie, n^a pourtant que vingt- 
huit niyriamelres (environ cfnquante-sept lieues) de cours , et il 
rester^it la^plus gran^. partie^ d^ T^t^*^ sec, si de nomhrenses 
barres tfe reteiiaifent ses flot^. f rofondiiment encaiss^, il ne four- 
nit de Peau aux campagnes voisines qu^au mbyen de machines k 
roues placees sur ses iTords. De U], dit-on, son nom moderne 
d'Asr (Assi , Aasi), c'est-^-drre Tohstin^. 

HeKopolis. 'HAiS^yoAK (Ptol., v, i5) hien diff(^e;ite delll^lio- 
polis d'^gypte (^ojez ci-dessus , page 2i3), une^es prindpales 
cit<5s de^a C^^syrie , ^tait, selon quelques^uns , au nomhre des 
villes^d«'laI)ecapole syrlaque (Fo/ezpage ^Sy), entre Laodic^e 
el Damas, Onfc nomme aujourd'hui Balhek; et Fcuvra^ge de Vol- 
ney {foyage en Syrie) lui a donn6 ^.jamais une ott^hrft^ clas- 
sique : « Balbek , viile de clnq mllle ames , dit Malte-Brun , cst 
corame ensevelie dans !es ruines imposantes de l'ancienne H^o- 
polis. On a tire d'une carrifere voisine la pierrc qui ar scrvi k 
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» 

constraire le temple. II reste encore , aa fond de cette carri^re , 
une pierre qui a soixantenlix pieds de longaenr, quatorze pieds 
de largeur et quatorze pieds cinq pouces d^^paisseur. Qu^on juge 
de la grandeur des ^difices auxqueU on employait des blocs sem- 
blables. » 

Rhoaos. *PSrof d'£tienne de Bjzance ; *Pfl>r«-6f de Strabon (xvi) 
qui la place entre Issus et Selencie. Hi^rocl^s et la Table peutiB- 
g^rienne sont fid^les k rorthographe de Piine et dTtienne de 
Byzance. Rhosos n^existe plus , mais ia plaine dans laquelle elle 
s'^Ieyait a gard^ des traces de son nom dans celui d'Arsus» 

Portae... et Tauri. Les monts R}iosiens ne soat que le prolonge- 
ment d^une branche de llAlma-Dagh vers la mer ct le golfe d^Issus, 
qne^termine m^dionaiement leur saillie. On les nomme au|Our- 
d^hui monts Totose , et ie promonloire qui forme leur extr^mlti^ 
s^appelle cap du Chien. Le di^file , nomm^ aussi dans Ptol^m^e et 
dans Strabon 2V/>f«i TlvXAt^ et aajourd'hui Saqqai-Doutan , ne, 
doit pas , maljgre sa proximite , ^tre confondu avec le c^Ubre pas-, 
sage dit Pyles Amaniques ou Pyles Ciliciennes^ pr^s duquel eut 
Ueu la bataille d'lssns. Celui-ci m^ne vers li£uphrate ; le pr^- 
mier conduit k la mer. Au reste , ce sont les deux seul»passages 
par oii l'on puisse firanchir l'Alma-Dagh» 

Mjriandros , ou ville aux dix mille lUnes ; tres-importante sous 
l'empire m^do-persan ; ^dips^e depuis par Issu^ On ne trouvepas 
m^me son nom sur la Tablede Peutinger, k moins que^ par*hasard, 
le chifire si ridiculement place par les copistes au lieu q^e.devrait 
occuper la viile , jae soit en quelque sorte une designation- hie- 
roglypbiqtie , pndiquant k la fois et la popubdtioir contemporaine 
et ie nom de Mvpi (dix mille) Avfpoe. 

Mons Amanus» L'Abna-Dagh. Vo;jrez d-dessus page 224* 

Bomitae. Totalement iacoBnue. Pline est m^me le seul qui en 
parle. Peut-^tre le raot BafJLiTAt, d'oii il-en a tir^ son nom de Bo- 
mitae, n'est-il qu'un nom de peaple et d<^9i§Be-t-il les habkans 
de Bomos (Ba»/AOf). Or Bft»/u6f signifiait amtel, et il esHpossible que, 
sur les coofins de la Cilicie et de la Sjrrie , les deux grandes na- 
tions de ces contr^eis se futfsent accord^s k ^lever un autel 9 ^au- 
tour duquel , par la suite ^ surgireut quelques cabanes. 
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Cm». XIX9 page 66 , ligoe aa. 

Apamkm, Apam^. 'A^opvcfitifli (Stba^, liy. xvi), aujoardliai 
Famia. Le Marsyas est probablement le Marzeban actael>.petite 
rivi^re qm se jette dans rEuphrate. Hardouin cite ici une m^- 
daille publi^e par VaiUant, Histoire des roisdeSyriey page 261), 
etdont h l^gende porte AnAlVtEnKTfSlK nPOS l£i AHIO, eten 
conclut que lcs Grecs avaient ' donn^ ie nom d'Axius au fieave 
Marsyas. YaiUant hii-m^me avait appliqu^ ce cbangement de d^- 
nominaifon k la partie du cours de TOronte qui arrose le terri- 
toire d'Ap^^c* cfiTet , on sait que S^l^cus , et gen^ralement 
tous les successeurs d'Aleiaiidre, doonerent souvent des d^o- 
minations mac^doniennes h. letfps colonies el aux fleuves , mopta- 
gaes, g#Kes, elct, qul.les avoisihaient Mais il est ^ croire, 
d^pr^s] i^nterprtotioD, de Norris {Epoch, Sjrromac, dissert. II, 
caip, I, p«-72, sqq.) que ce nom d'Axius, donn^ aussi par Sozo- 
m^rke (Hisioire etd^siasii^ue , liv. vil, n. i5) k une rivi^re voi- 
sine d'Apam^e , ^tak celui d^un fleuve diff(6rent, et de l'(^oate et 
du Mars]f%Si 

Nazerini^ 0«, comme quelques-uns les ^crivent^ Nazanni, 
probablement les ^iketpxoi ^Apttdfde Strabon , aujourd'bui No- 
sairis (voj-ez carte des Pacl^licks du Hbal^b , Reba et Bagbdad 
par Rou-sseau ) ou Nassariens , dUs aussi Ansari^ ( ia difF(^rence 
que pr^sentent en apparence ces deux noms ne lient qa'4 la forme 
des d^clinaisons arabes), c^^e dans l'bistoire des Croisades 
sous le nom d'Assas8ins {Vcoret TyCBSEN , M^Smoi^ svi ht Nas" 
sairiens^ dans les Memorahil. de Paulus, torae iv). 

Bambyce. de Strabon (liv. xvi), Bo^jWxmpar erreur 

de copistes , dans les anciennes editions. de Plutarque qui , d'ail- 
leurs , atteste le cbai^ement de nom (Vie d!Ant, : {f/>«r nrhxiv^ 
^oft^Km nn^Ttpov bigtKSv) o^M seFon Elien ^istoire des Anim,, 
liv. XII y n. par Sdeucus. Le nom syrien de Magog a donn^ 
lieu au nom modeme Munbedje. Sar Gog et Magog , pojrex 
Caimet ( Dutionnaire de la Bikle ). Quant k Atergatis , cL la 
note page 243- 

Cbalcis , XttXMS i vpUs d'£tienne de Byzai^e et de Ptol^m^e 
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(Hv. y, n. i5), aujourd^hui Qinnesrin : ^tait h dix-huit milles de 
B^r^ , sek>n l'Iiin^raire d^ Antonin. Beanco«p d^autres villes an- 
cfepnes ont port^ ce nom qui , g^^ralement d'apr^s son ^tymo- 
logie grecque, designe un lieu oki il y a des mines de cuivre. 

Ad Belum. Le Bdus dont il est quesiion n'est probablement 
que la chafne qui s^^tend sous des noms diyers de i^Oronte au 
Chalus, et qui^ dans l'emplacement de VanMnne Chalcid^e, 
s'appelle Djebel-el-Semmas. Le nom g^n^rique de la chatne est 
Quouaiy. 

Cyrrhestice , ou , selon 1'^dition de Dal^champ , Cjrrhistica , 
Kv^»r7iJtft, Strabon (liv. xvi); Kvppi«-1i)ti , Ptol^m^e (\iy. vj; 
probablement (dit Hardonin), la Cyr^ne d^Amos (xil, 7).et 1% Ly- 
bie d^ Judith (iil, i). 

Cjrrhus son chef-Heu , JLip^os de Ptolto^e et simplement Kv*^ 
/>df (Acies du conciU de Chfilc^doine)^ se nopime aujourd'hui Khoroi. 
Th^odoret , qui en fut ^vlque , la place {Hisioke ecdisiastique) ^ 
deux joum^es d'Antioche , et l'Itin^r. d'Antonin ^ treiie mille» 
de B^i^. 

Gazatas , totalement inconnu m^mC aux aHtres g^ographes de 
rantiquitj^. Au reste , le mot se tronve diversement d^flgur^ dins 
les manuscrits et les ^ditions : lcs manuscrits Be^* I9 a ; Col^* i> 
2 ; et Paris. d'Hard'. portent Yrtieazetas, l^ldition de Parme Ir- 
neazetes, mot barbare oh entre d'ailleurs Cyrrhum d^figur^ Gin- 
darenos , habitans de Gindare (JhfAf^ot de Strabon), fort de la 
Cjrrhestique. Les Actes du cancile de Nide (l, p. 5i) placent ce 
lieu dans la Cd^syrie. 

Grabenos, fcabitans de Gabes; Bassonus Gdbenus dans les Ac^ 
Us du concile de NicSe, pag. 52. 

GraMicometae. Tpafov K^jLtSlttt^ ou , en dialecte dorico-mace- 
donien , xidju.u,lAt , c'<e9l-^-dire habitans de Granos ou Granon. 

Emesenos. Habitans d'£m^se ; vojyez pl»s bas. 

Hylatas, totahnaent inconnu. Hermolait», sbnp^onne qu'il 
£int lire Heliatas , c'est~^-dire habitans d'H^op6lh , conjecture 
probablement assez mauvaise. Le mot *TxklAf, ou , si nous pas- 
sons du dorien k l'attique , 'Thitlnf est purement d'origine grec- 
que , et signifie habitans des for^ts. II ne s'agit donc ici que d'une 
penplade habitan^au milieu des bois , et tout au plus ayant quel- 
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qiies mift^Nibks hourgades. 11 ne £iut point s^^tonner que le nom 

moderne ne se trouye pas. « 

Ituraeorum gent#m. *ll9VfHU^i de Stsabon. Peuple montagnavd 
dont le pays ^tait voisin de h Chalcid^ne (Fo^ez Stra.bom , liy% 
xvi) et de la Trachonitide (id,, ihid,), AncAtres des Druzes 

Beetaneni (Fojret PoiNSINET , Sig). 

lyfananmiitanoB.Habitaiisde Mariamme, filAf id(iii4$i d^AxHen(n^ 
i3 Notit. ecdes, prov, Syr, secundas et Condk de Chak,) Mariame et 
Ma^icif^n de PtoUm^e (Hierocles , Itin. , ^dit, Wessel. , p. 712), 
k quelques milles k Foucst d'£m^se diffi^ait d^une Mariame, 
bdurgade insignifiante du district de Damas. 

Mamn^seai ou, selon les manuscrits^ Mamisea. lasez Man- 
nizea. On ne retrouye point de Mammisea, et Vltinir. ^Afitbnin 
place dans la Cyrrhestique une Minniza k vingt milfos.de Cjr- 
rliBs et vingt miiles de B^r^e. 

Paradisum. Utt^d^MOf d^tienne de Byzance , dans le district 
de Laodic^e (Ptol., ttv. v, n. i5). 

Pagres. UdrpM de Strabon (xvi) , pr^s des Portes AmaniqueSi 
Pinaritse. Habitans de Pibare , HifAfa de Ptol^m^e. 
S^uciis... vocantur. S^leucie sur l'£uphrate, aujQurdliui^ 
selon les diyerv interpr^tes, Bachadmosal, Altur, Nazacephaf 
Gueser ou Baudra. S^leucie sur B^lus : X%XfVKdCiHM9 d^£tienne 
de Byzance, aujourd^hui Chogr. (et non Divirtigi, comme le veut 
Girol. Buscalll) , ne difft^ probabTement pas du Seb} d'Aboirt-^ 
gazi. 

Cardytenses, et non comme Dal^champ Carditenses, hsdntans 
de Cardjte ; Ka'/>JV7of d'£tienne de Byiance. Assei grande yille. 
L'ordre alphab^lique engagerait k lire Tardytenses. 

Arethusios. Habitans d'Ar^thuse; *hpAwTdL {NoiiU eedes.), k 
seize milles d'£pf phanie et sdze milltes d'£m^se (Ilin. iAntonin) i 
aujourd'hui Restan ( Voyez d'AnvIlle). 

Beroeenses. Hnbitans de B^r^e ; B^poftt , B^/>of « , Bf/>ov d%tienne 
de Byzance. Aojouid'hui , selon l'opinion cDmmune , Hhaleb oa 
Alep. Les ^v^ques grecs d'Alep signent encore ^p^qm de BMe^ 
(Yoyez d'aitteurs sur la synonjrmie des deux filles NlCBTAS, 
Chroni^ R. de Jean Comn^ne; NiC£PH.-*CaixisT£, liy. XI v, 
n« 39 ; ZoNAiCU 9 Cejdbemus, etc). Cette yill» ^t k soizante-^ 
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douze iniBes (TAk de Peutinger) t% d'Antioclre et A^Hlteq^joKs. ' 
Les douce milles g^ographiqnes que donne la carte de Niebnlur 
pouT la distance d' Alep k Antakieh se rapporte ^ cette mesnre , 
ainsi que les deux joum^es et demie ou^yingt^deux heures d'Ot- 
ter (F ojrez tom. l , page 92, etc). 

Epiphanenses. Habitans d']l£pipbanie , *E^t^clfttA (Notrt, ee^ 
des,), entre Larisse et Ar^thuse , et k seize milles de ckacune de 
ces villes (Jtinir, ^Antonin) : tr^-petite ville , dit Mannert , mal- 
gr^ SOR nom qui signifie en gree c^l^brite (Mannert n^a pas song^ 
qu'£piphanie ne signifie ici qiie ville d']&piphane; c'eft-ih-dn^ 
d^Antiochus ]l^piphane). Elle avatt eu de Timportance k une 
^poque fort ant^rieure , et la Bible en parle tr^s-soiivent sous lc 
noni dHamath (Voyez G^se, chap/ x, v. 18; Rois, Bv. 11, 
chap. TIII, V. 9 ; et iv, xvin , 34; J^^mte, chap. XLIX, v. 28 ; 
Amos, chap. vi, v. 9 : Cf. S. Ji^rcme, Onom., art. Mntt ; Jos.f 
Antiq, iuives, l , 7) , et elle en reprit vers 1e moyeu Sge oA elle 
devint le Mege d'une petite dynastie arabe. Pococke I'a retrouv^e 
dans le si^cle demier (Vojag.^ tome ll , page 210). 6on nom ac- 
tuet est Hhamat ou Hamah. 

Laodicenos... ro^nomzVuzTz/z/r. Hahitans de-Laodicee du Liban, 
AAOAIK. t/>W AiCfitK, des m^dailles de S6v^re; ^ tort confondue 
par Ortelius avec la vifle homonyme dont il a €i€ question ci- 
dessus, page 275. 

Leucadios. Habitans de teucadc. Vinc inconnue aujourd^hiii. 
Probablement eile avait un nom syriaque qui signifiait blanche 
comme Agwx^V en grec. 

Laptssseos. , hck^tvfttt de Strabori (xvi), ^Uefpa en *syriaque. 
Priis d^Apam^e, sur remplacement du boui^ de Cheizer». V. P. 

Chap. XX , page 68 , ligne 17. 

EufArqiis. L'£i|phrate est, uw des fleuves classiqiie» ks plus 
^ e^ebrcs. La descriptioo qii'en donfie Pline (liv. v) n^embffme 
que la partie sup^rieure de son cours. Pour qm serait curieuJ^ 
de spdvf e ce fle|ive josqu'^ la mer , «Uat 'ik est tribvftaire , il de- 
riendiait n^oesswe de recourir aux notes qni accoxn^paigiitf onA 
le n« 3i du liv. vi. 
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* , Comme |e Mi^souri , 1' Amaxone , rienis^i , le GaAge , r£a- 
phrate natt de plusieors sources qai &e di^utent Thonneur d'^tre 
la prlndpale. Deux surtout penyent revendiquer ce titre , le 
Mourad et le Frat. 

Toutes deux sortent 4es montagnes de l'Anii^ie , au nord- 
est d'£neroum ; mais le Mourad yient de l'Ala-Daglt ou Nabat; 
le secood se forme , sous les murs d^Erteroum , par la jonctioa 
de deux ruisseaux^ et la masse de leurs eaux r^uaies n'^gale pas 
celle que roule le Mourad , qui , par cons^qnent , est regard^ 
^n^ralement comme le y^ritable Euphrate, quoique le.uom de 
Frat donn^ 9 par les Orientaux k l'antre brancbe , indique que 
^elle-ci est la premi^re dans Uur opinion. 

L'j|)a-Dagh est evidemmentrAba f Aj^f) de Plol^m^e (IW.v, 
a. i3) , qui Y place les squrces de l'£uphrate et de l'Araxe ; en 
^eij cette cha2ne s^pareies eaux de TAras et de TEuphrate , qui 
naissent chacun sur deux versans oppos^s. 

Notons , au reste , pour ^tre par£aiitement exacts , que ce n'est 
pas sur un "^rsant de PAla-Dagh lui-m^me que ee grand fleuve 
prend naissance , jnais^ bien sur un versant place yis-^-yis , dans 
une chatne excessiv^ent petjte , mais ir^s-Jbaute , ce qu'indique 
m^me le nom d' Ardgi-Dagh ( mont Blanc ) donn^ au sommet. 
Cette chatne , il e$1f vrai , peut ^tre consid^r^e comme annexe ou 
portion des Ala-Dagh. II n'y aur^t donc pas contradiction entre 
Corbulon el, jyiucien. Le premier aarait design^ la patrie de l'£n- 
phrate par uue d^nomination g^n^rale; le second aura donn^.le 
nom sp^cial d'un sommet^:r peut-^tre m^me j a-t-il sjmonynue 
entre le inont Capote et l^t dgi-D^agb , car on peut soupgonner 
dans Capote Casp-Tagb, ce qui, dans les langues indig^nes, signi- 
fie aussi mont Blanc, tandis qu'Ardgi-Dagh est un mot bjbride, 
form^ grec et de tatar , et dii ^implement au qfiilange des 
races. • * 

Pour 4a Caranitide , Kupmnus 4e Strabon ( xi ) , , sitcces- 
Biyionent plac^^e dans la grande Armenie et dans la peiita^ vojt^ji 
les notcs «ur le livre vi , n^. 9. . , . 

On ne iretrouve plws ai«j!oufd'bui de ville dujpom de Zimara ; 
UAu on sak par Ptol6n^e( 1. v, n» 7 ) qu'il exiatait une ville de ce 
nom dans TAsie Mineiire ; on peut mdme , par VUineraire tTAnr- 
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ionm et la Talk de Peudnger, en retrouyer la place. Void ce 
qu^on trouve dians tlHniraire : 

B^AnaHbe Ix Zimara iGmiUes. 

^ TeucHe 16 

a Sabe 28 

k Dascuse. ... 16 

^ ToTAX. . . . 6a 

La Table Je Peuibiger donne ainsi les £stances: 

Zimare. 18 milles. 

Z^ocofe 18 

Yereuso* i3 

Sabe.- 18 

Dascuse. . • . 18 

TOTAL. ..." 67 

On en a conclu avec raison la ^osiiion de Zimara sur P£u- 
pbrate , quelques lieoes au dessous du confluent des dmix bran^ 
ches primitiyes , yers remplacement actuel de Dangisli ou de 
Pastek. , - 

Derx^e , probablement Xerx^ne ( Strabok , liy. XI , et £t. 
DE Byz. ^crivent Utp^ivti), du nom de Xerxes. 

AnaYtique , ainsi nomm^e , probablement de quelque ville 
d'Anais ou AnaYtis , ou Ton adorait U d^esse de ce nom. £lie 
avait un temple nlagnifique en Arm^nie. ( Fqyes Strasok , xi , 
et Pline, XXXIII.) 

Armemar regiones a Cappaioda exdudens* Cest \ pirtir du 
confluent des^ deux £upbrates prjmitifs que le fleuve forme la li- 
mite entre la Cappadoce et l^Arm^iiie. Au dessous de *fi^imara , 
cepencbnt, il d^vie un peu a gauche (vers Test, par cons^quent), 
et rentre de quelques lieues en Arm^nre. 

Dascusa, i^ckfrwwtL (Ptol. ,.Hf^ n,. 7). Pour la distance, 
voytz ci-dcssus. 

Pastona. Aujourd^bui Pastek de d'Anville (Mal-^i-propqs m^- 
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tamorphos^e en Sartona dans les mannscrits, Reg. 2 ; Colb. I, 

2. Chiffl. Paris. d'Hard.). 

Melitene, UiXilivn (Proc, G. de Pers., liv. 1), Melitina 
(Amm. Marcel., liv. XIX et xx), Malotina des Hist. des Croi- 
seuks, aujourd^hui Malatia. Les viiigt-quatre milles donn^s par 
Pline pour distance de Dascuse ^ Melit^ne , se trouvent dans les 
pr^c^dentes ^ditions port^s ^ soii^ante-qoatorze ; mais par une 
£aute de copistes qui de xxiv ont fait, par Taddition d'une 
Lxxiv. Hardouin le premier a ramen^ le v^ritable chiffre dans le 
texte , et remarque m^me que, selon les Iti»^.'d^Anionin et TM, 
de Peiainger, Tintervalle serait moins grand. (Cf, Pline , edition 
Lemaire, tome ll , page ^^2^ et les deux docomens origin.) 

Elegiam, ou (selon le manuscrit Chiffl< d^Hard«uiQ) Elegeam, 
^E?iiy9tA d^l^tienne de ^za^ce, qui la met de Vautre c6t^ de 
TEuphrate (probablement un^en a gauche ou k Vesl du fleuve). 
Aujourd^hui Ilija (d'Anville). 

Lyca ou Arsano. II est fort difficile de reconnattre les rivi^res 
dont parle Pline. Tant ^ droite qu'^i gauche , PEuphrate en regoit 
un grand nombre, avant de toucher a la branche du Taurus, qui 
«em^ble deyoir 1'arr^ter ou le forcer k changer de cours. Si Pline 
les eiit nommees toutes, 011 bien s'il eiit nomm^ les principales, 
on sortirait afsement d'embarras. Mais d'abord il est ^vident qu'il 
a oublie la plus consid^rable de toutes, le M^las, aujourd'hui, 
comme chacun sait , Kara-Sou ou Keremug : d'oii il est presque 
n^cessaire de conckire qu'il n^a point h\i acceptfon des affloens 
de la droite qui sont de beaucoup tes plus nombreux. Ceci admis, 
restent deux rivi^res asste femarquables : h premi^re qui passe k 
'Ansga, "et dont nous ignorons le nom, ne prat ^tre que ie Ly- 
cus. Sur la seconde, encore aujourd'hni nomm^e Arsen^ il ne 
peul y avoir de contestation , et tout le monde y reconnattra TAr- 
sanias. Reste TArsanus. Comme Aous ne vojons nitl cours d'eaa, 
' un tanf soit peu consid^ble , tomber dans l'£nphrate , entre le 
' bec d^Arsanias et le col dont'il va ^tre question tout-^-4'lieiire , 
nous ne voyons que deux moyens d'expli<{uer la presence de ce 
nom : ou il y a donble emploi de noms a peu pr^s identiques , et 
qui peut-^tre ne diffi^rent que par des d^sinences de d^clinaisons 
(notons qu'on peut encore choisir entre Pline et ses cot»istes, 
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pour savoir k qui imputer le double emploi), ou rArsanis n'6tait 
qu'un tributaire de i^Arsanias , qui en a beaucoup , et qui m^me, 
dans le pays , porte aussi le nom cfe Binggheul , c'est-^i-dire aux 
mille so«rces (Cf. d'Anviiie). Dans ce cas, rerreur de Pline 
seralt moins grave , et, chose plus importante dans cette discus- 
sion, elle rentrerait dans un genre de (autes qui lui est tr^s- 
feiniHer. Nous n'aIongerons pas cette note en relevant les erreurs 
commises ici par plusieurs g^ographes sur le Lycus : remarquons 
sjulement que celui-ci est caractdris^ : par ss^ d^pendance de 
l^uphrate ou viennent tomher ses eaux ; par son cours orien- 
iaf, relalivement h rEiiphrate ; 3" par sa position au dessous du 
confluent^des deux Euphrates, et au dessus du bec de l'Arsanias, 
ttOus dffOns m^me au dessus d'Elegia, non pas parce que Pline 
le ^i\Ek-ia7n... accepiis flurmf0ms^. l>yco y etc.) pl en dit autantde 
l'Arsanias , et fort a tort) , mais parce que la carte lc d^montre. 

Apud Elegiam,.., saxosym ac viohnium. Le d^fil^ ici ddcrit par 
Pline se nomme aujourd'hui Cataracte ou Col de Nachour. 
Hardouin a fait un lapprochement au moins spirituel entre le 
nom d'Omiras , donn^ ici au cours imp^taeux de l'£uphrate et 
celui du torreut de Mambr^ donn^ par le livre de Judith, chap. 
II 9 n. 14., au fleuve qui termine la Syrie actuelle a l'est. Yoici 
le passage auquel , pour la prdcision geographique , 11 n'j a , ce 
nous semble , rien ^ ajouter : « Et transint {Holofemes) Euphra- 
tem, et venit in Mesopotamiam Syrice, etfregii omnes cif^itaies excelsas 
quas erant ibi a torrente Mambre usquequo perveniatur ad mare. » 

Arabiam. Non pas certes l'Arabie actuelle , mais l'Arabie telle 
que l'ont spuvent entendue les anciens , c'est-4-dire toute la li- 
siere sablonneuse et aride qui borde le nord et 1'est du cours in- 
f<^rieur de rEuphrate. 

ClaudiopoUm CappadocicB. Claudiopolls^ aujourd*hui Ra-Claiidi^. 
En effet, 1'Enphrate fl^chit vers Touest ^ partir de cette ville; 
puis au bout de quelques lieues , contrarie par le Taurus , se di- 
rige vers le sud , ou , pour mieux dire , vers le sud-quart sud-est. 
Les cataractes dont parle ici Pline ne sont pas celles du col de 
Nachour, comme le dit Saumaise (^Ex. Plin. sur Sulin, p. 628). 
11 ne faut pas confondre cette Claudiopolis avec la ville de Bi- 
thynium en Bilhynie, qui porta post^rieurement le nom de Clau- 
IV. 19 
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diopoHs, et dont il dous reste des medailles tant autonomes 
quMmp^riales. II y a encore ane autre Claudiopolis ea Isaurie ; 
mais celle que quelques modernes ont plac^e dans la Lycoanie n'a 
jamais exist^ , les m^dailles sur lesquelles ils ont cru dcvoir Hre 
KAATAIOn. KOL AIK nNIAC ( Voyez VAILtAl^T ) et KAAt. AEP. 
KOI. ATKAftNUC portant dans la realit^ KAATAEIK. KOI. AIKAO., 
el KAavJ^£ix. n'^tant que rabr^viation de S^AtfVcTf , Iconium 
ou Qaudiconiwn, 

On sait que rEuphrate n'a point chang^ veritablement de nom. 
II cn est £ait mention dans la Genhe , ch. Il , v. i4- , sous celui 
d^Ha-Pherai ( f^ian ^ Ptjerat. Peut4tre cependant|f syll^be 
Eu vient-elle non du pronom 'li^breii Ha, mais i*aB^ at^^ au, 
eau , rivi^re. Quoi qu'il en soit , les commentateurs mo- 
dernes font venir Pherat de n^ifi , produire , par0 ie^fmk^; 
ou bien' de Ifi * yjB , creper, ^tendre , parce qrfil d^borde ; ou 
enfin de OTBDyB 1 divisery siparer, parce qu'il s^pare ou borne 
les d^serts. Quant aux Grecs , c'est encore a leur iangue qu^ils 
ont demand^ Tetymologie du nom du fleuv^ , ou ils ont cru te- 
trouver Euq^peeW, rijouir. 

Chap. XX , page 70 , ligne i& 

Commagenes capui Samosaia. Cette capitale de la Commag^ne 
^tait situ^e avantageusenjuent sur rEuphrate, au sommet du grand 
coude par lequel le fleuve toume subitement du nord-ouest au 
sud-est. Elle ^tait h trente-quatre lieues d'Antioche , et au nord- 
est. Son nom, qui n^a ^te modifi^ que tr^s 4^g^rement, est au- 
jourd^hui Sennsat. 

Chap. XXI, page 70, ligne 20. 

Arahia supra dida periinent. — Voyez , p. 289, la partie de 

la note relative au mot Arabiam. Du texte de Pline il semblerait 
r^sulter que toutes les villes qu^il va nomm^ sont ^ l'ouestde 
TEuphrate ; mais Von se tromperait gravement si Pon admettait 
cette hypotb^se. 
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Chap. XXI 9 page 70, ligne 20. 

Edessam. Edesse , aujonrd^hui Orpha ou Moa , selon d'autres. 
Dupinet traduit Roahis ou Raze. P. 

Ces noms diyersement alt^r^s , roais dont le plus usuel est 
Orfa, d^riyent de celui de Calliro^, ou pour mieux dire de Ro^ 
ou Roa, pour lequel les Orientaux ont lu successiyement Bhoa, 
Bhoua, Orrhoa, Orrhoua, et en substituant aux yoyelles o, ou, 
\e V ou Vf, Orpa, Or/a, Du reste , tous les noms de cette yille 
sont ^trangers h rOrient : d'abord , celui de Callirho^ est ^yi- 
daamient d^origine grecque , et yeut dire helles eaux, Etigine de 
Bjzance ( art. *AFTi<Jp(,f let ) fait de ces belles eaux , non une fon- 
taine , mais ua marais ou tres-petit lac , et , de plus , place Edesse 
la huiti^me dans la liste des yilles du nom d^Antioche. Une m^- 
daille cit^e par Vaillant (^Hist, reg, sjr., p. 199) porte pour ^pi- 
graphe : *hv7ioyim t5v ^fibf KetXKipifiv. Le nom d'Antioche in— 
dique de m^me une fondation ou colonisation contemporaine de 
r^poque des S^leucides , et par cons^quent nous reporte k la 
Gr^ce. Enfin Edesse aussi est uii nom , skion atdque, du moins 
mac^donien. Une yille de h Mac^doine , snr l'Erigone , ^tait ainsi 
appel^e ; et, selon Etienne de Byzance (art^^EJffl-ret), on en 
transporta le nom k la yille asiatique , ^ cause de Fanalogie que 
l'on crut aperceyoir entre le cours imp^tueux du Scirte , sx/t le> 
quel elle est situ^e , ayec celui de PErigone. ( Voj^ez Norris , 
Epoch, syro-macid, y dissert. II, c. 3, p. 8g. ) En effet^ elle fut 
tr^s-souyent rayag^e par les inondations dh fleuye ( Cf. Evagre, 
Hy. IV , chap. 18 ; Cedren. , Hisi, ahr, , page 1 70 ) ; et Ton 
connatt Tinscription pretendue proph^tique , que Ton d^terra 
apres un de ces d^stres , ^Kl^off voTetMbf a-KtpTiia-st KAKk 
a-KtpTiij^eLTa, mT^lTttis , que nous pr^sumerions yolontiers ayoir 
^t^ originairement un hexam^tre ( par exemple : 

all^^ par des ^criyjiins qui ne citaient que de m^moire. V. P. 
Ligne 22. 

Carrhas, que Ton ^crit aussi Charras (K^arppeef ou Xfltppetf), 

19. 
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selon que Ton pose 1'aspiration sur le k ou sur IV. La seconde 
mani^re est pius conforme k la prononciation orientale, et Ton 
concevra ais^ment pourquoi les auteurs lalins ont souyent alt^ 
ce mot , si Ton songe qu'en grec^ i^' on place toujours one 
aspiration apr^s deux /> ; 2^ on ^yite autant que possible d^avoir 
des aspir^es dans deux syllabes qui se suiyent imm^diatement« Le 
nom indig^ne ^tait Cbarran , et i^on dit aujourd^hui Harran^ qui 
n^en diff^re que par Tintensit^ de l^aspiration initiale. Charres 
est une des villes les plus anciennes du monde. La Genise nous 
y montre Abraham et son pere Tbar^ ; mais ce n^est pas au sd- 
jour de ce patriarche que Charres doit sa plus grande cd^brit^ : 
c^est ad d^sastre de Crassus , dont elle fut ia Poltava. Consultez , 
sur cette catastrophe ceUbre, Dion Cassiut (liv. xl), Val^re- 
Maxime (liy. i, cb. 6), Florus (liv. Iii, ch. 11), Ammien Marcellin 
(liv. XXIV ), etc, etc, Appien, Plutarque, Cic^roa, etpresque 
tous les historiens latins. Les po^tes du premier si^cle de F^re 
chretienne font encore plus souvent allusion k cet ^v^nement. 
Ainsi Horace : 

Milefne CraBsi coojage barft>ara 
Turpis mariiiis vixil? 

et Lucain (^Phars. , liv. l) , dans son style emphatique , mais pres- 
que Jjoujours si noble et si brillant : 

Quumqae superba forel tfabyloo siiolianda tropeis 
Ausoniis , umbraque crraret Crassus inulta. 

V. P. 

Chap. XXI, page 70, ligne 22. 

Prctfectwa MesopotamicB ^ aujburd'hui ie Diarbeck, entre le 
Tygil ou Tigre, et l'£uphrate. P. 

Ligne 24» 

ArUhemusia , inconnue aux modemes. Ortelius croit qu'An- 
themusia est la m^me dont Pline parle au (iv* vi sous ie nom 
d'Anthemus. P. 

Anth^musie ( Anthemusias ) , qui donnait son nom k une con- 
tr^e de la M^sopotamie , voisine du territoire d^Edesse , indique 
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d6]k par son nom son origine mac^donienne. En effet, Etienne de 
Byzance et Harpocration parlent d'une yille du m^me nom si- 
tu^e en Mac^doine. Strabon et PtoUm^ ne font point mention , 
il «ftt vrai , de cette colonie , quoiqu^ils parlent de la r^gion ou 
d'autres )a placent. Pline et Tacite , au contraire ,^semblent n^a- 
Yoir connu que la ville ; Ammien Marcellin seul nomme Fune et 
Tautre. Ce&dif£6rentes circonstances ne peuvent d^truire Topinion 
des savans sur Torigine hell^nique d'Anth^musie , opinion qui , 
d'ailleurs , se trouve confirm^e par les temoignages de Tacite et 
d'Isidore de Charax. Batnes {Batna)j situde dans la m^me r^gion, 
^(ait , selon Ammien Marcellin , une ville municipale que son 
commerce rendit ilorissante. Le m^me auteur dit quVlle fut, ainsi 
qu^Anthdmusie , peupUe par nne colonie mac^donienne. II est 
assez probahle qu'on doit rapporter k la m^me ^poque la fonda- 
tion de ces deux villes. V. P. 

Chap. XXI , page 70 , ligne a^* 

Nicephorium y aujourd^hui Nefrun, selon Dupinet ; Nlsivancasi, 
selon Castaldus. P. 

Nicephorium , ou , en francisant, Nic^phorie , dut sa fondation 
au d^sir qu^avait Alexandre de perp^tuer dans ces contrees le 
souvenir de ses victoires. Le t^moignage de Pline sur la pq^ition 
de cette ville est confirm^ par !Etienne de Byzance , de sorte qu'il 
ne noiis reste aucun doute sur ce point. « Nic^phorie , dit-il , 
nomm^e aussi Constantina , ^tait voisine d^Edesse. » Ailleurs ce 
m^me auteur , s^accordant avec Plutarque et Dion Cassius , la 
place dans TOsro^ne , pr^s de Zenodotium. Quant ^ Porigine de 
cette colonie , nous avons la mdme certitude , car Dion Cassius 
lui donne , ainsi qu'i^ Zenodotium , le titre de ville grecque. Isi - 
dore de Charax ajoute ^ la probabilit^ de cette assertion , en 
donnant ^ la ville une origine mac^donienne , et en regardant 
Alexandre comme son fondateur. D^apr^s Taccord de ces auteurs, 
on ne peut douter que Nic^phorie n'ait ^t^ un^ colonie mac^do- 
nienne ; et ; de plus , il devient en m^me temps ^minemment 
probable que Zenodotium eut la m^me origine. V. P. 
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Chap. XXI, page 72, ligne i. 

Singara, Dupmet traduit Sioga. Au reste, quatre manuscrits 
Hsent Prgetavi au lieu de Mnetavi. Le p^re Hardouin lit Ketavi 
sans aspiratioif. P. 

Le yrai nom moderne est Sinjar. .Quelques savans ont rappro- 
ch^ ^ tort le nom du Sinear ou Sennaar de la Bible, tant ^ cause 
de l^bomophonie des deux noms , qu'^ cause de la vaste ^tendne 
des plaines qui entourent Singara, et dans lesquellesy selon eux, 
aurait construite la tour de Babel. Ce qu^il y a de certain , 
c'est que c'est dans les plaines de Sinjar que, vers 81 5, le kha- 
life Al-Mamoun fit mesurer deux degr^s du m^ridien. Y. P. 

Ligne 2. 

Marsydsy aujourd'hui Cingas , qui est le nom qu'il avait du 
temps de Ptol^m^e. Le p^re Hardouin conjecture que c'est son 
nom syrien. P. 

CingiUa» Ainsi portent les manuscrits. Les ^diteurs lisent Gin- 
gla. Le p^re Hardouin pense que la Cingilla de Pline est la Ceci- 
lia de Ptolem^e. P. 

Ligne 3. 

Imme. Les manuscrits portent Imen ; et non pas Merorum , 
comme lisent les ^diteurs. Imen est la m^me ville que les aa- 
teurs post^rieurs a Pline ont appel^ Immae , et que Ptol^m^e ap- 
pelle Imma. P. 

Ligne 4- 

Epiphania, Dupinet traduit Alep ou Haloppe ; il ajoute ea 
marge qnc les Turcs rappellent Adelphe. P. 

AntioAia. Le p^e Hardouin confond cette Antiochie avec 
celle qui ^tait sumemm^e ad Taurum, P. 

Ligne 5. 

Zeugma, Zeugma signifie en grec tm /oug, une Haison. La ville 
de Zeugma devait ce nom au potit qui la joignait a celle d'Apa- 
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m^e. C^tait, comme l'obsenre Dion, le passage ordinaire des 
Parthes, lorsqu^ils firancfaissaient l'£uphrate. On ignore son nom 
modeme. P. 

Zeugma n'existe phis aujourd'huL On ne voit {>lua sur l'em- 
placement oii. elle existait qu'une tr^s-faible bourgade qui a con- 
serv^ le nom de Zegm^. Sur la rive oppos^e est une vieille 
forteresse dite Roum-Cala ( c^est-^-dire Chiteau-Romain ) qui 
commande le passage. V. P. 

Ghap. XXI , page 72 , ligne 6. 

Apamiam. U s'agitici d'Apam^e, par-deU l'£uphrate, comme 
on en peut juger, tant par ce passage de Pline , que par l'ass^~ 
tion expresse d'£tienne de Byzance^ estet alia Apamea,' Persici 
iurisf quas Eiesste Bd septentrionem objacet, P. 

Ligne 8.^ 

Rhoalif ainsi nomm^s du voisinage ou ils ^taient de Roahis 
ou Raze. P. 
Ligne 9. 

Europum. Ptol^m^e place cette ville dans 1a Cyrrhestique. 

T%apsacwn, k deux cent cinquante milles de Zeugma, selon 
Straboii ( liv, xvi). P. 

£t par cons^quent k neuf lieues sud de Z^nobie , quinze nord- 
ouest de Gadirtha ( Rahabeh) , et dix-huit nord>ouest d'Ansara 
(^Osara)y sur le Danube. Thapsaque se nomme aiqourd^hui Racca 
Vasieh, et, suivant d'Anville, £1-Der. C^tait une ville grande 
et opulente. £lle fut long-temps une des clefs de la haute Asie. 
On y passait l'£uphrate i gu^ du temps de X^ophon. L'arm^e 
d'Alexandre y traversa ce fleuve sur deux ponts. V. P. 

Ligne lo* ^ 

Arabes Scenitce. Ceux de ce nom qui ^taient 6tablis vers le lieu 
nomm^ Ura dont nous allons parler. « 

Uram Locum. Cest le m^e que Pline nommera ensuHe Sura 
au chap^ 26 , du moins si on veut croire Ortelius , lc "ip^re Har- 
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douia et d'autre& savaas. Je a^ea crois riea, et je pense que Ura 
^tait au lieu aomm^ aujourd^hui Gorur, qui est TeBdroit ou 
PEuphrate commeoce a se d^touraer vers rOrieat. Sur quoi, 
coasultez la carte de TAsie par Vaa Lochom, ob. vou« verrez 
qu^^ partir de Gorur, l^Euphrate se detourne du midi au sud- 
est, apr^s quoi, arriv^ vers Cadissa, il pread soa cours ea pleia 
est. P. 

Cettc coajecture est juste , et se trpuve appuy^e par Tautorit^ 
de d*Aoville , qui place ce lieu k viogt-sept lieues aord-ouest de 
Ceoes (^Cence)j et par coos^queot k quaraote-trois aussi oord- 
ouest d'Hatra. Cest dooc h tort qu^Hardouio et Ortelius Tidea- 
tifieot avec Sara , qui aujourd^hui s^appelle Surieh. L'Ura de 
Plioe est VUc Ae la Genise^ patrie d' Arao et d^Abraham. V. P. 

Chap. XXI, page 72, ligae f3. 

Vetram , aujourd^hui Arach , Slerac , Mecha , ou &ac , scloa 
les divers iaterpr^tes. Quoi qu^il ea soit, c^est 'oette Petra qui a 
doao^ soa aom k TArahie P^tr^e. P. 

Krac est le vrai oom actuel. Daas le moyeo ^e elle porta celui 
de Mootr^al , que lui doooa Godefroj de Bouilloa apr^s Tavoir 
prise. Celui de P^tra , qui a ^t^ port^ par plusieurs autres villes 
de l^aatiquit^ , eotre autres uoe daas la Sogdiaae (aojourd^hul 
Chadmao ou Hisarac) , uae daos la Colchide (aujourd^hni Co- 
polet) , et uae daos ia Macddoiae , iadique uoe situatioa tr^$- 
forte (Wrp*, rocher). La P^tra doot il est ici questioa fut 
assi^g^e par D^m^trius Poliorc^te, qui reooo^ au projet de s^ea 
emparer* Posterieuremeot 4 Pliae , elle fut comprise daos la 
Palestioe troisi^me. V. P. 

Ligoe i4* 

Palmyra, urbs nobUis.,.. utrimque cura. Cest la Tadmor que 
les chroaiques arabes placeot avaot le r^gae de Salomoo. Jos^phe, 
rejetaot eo partle ces dociTmeas qu'il regarde comme faibuleux , 
la croit fondde par ce riche moaarque. Quoi qu'il ea soit , c'est 
k r^poqtle des S^leucides que Topioioa la plus probable fixe le 
commencemeat de sa prosperit^ et T^rectioa de ses priocipaux 
mooumeas.' II est d'ailleurs prouv^ par les ioscriptioas que T^re 
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en nsage a Pafanyre ^tait Vhre fies S^lencides. Les historiens ro- 
mains ne commencent h parler de Palmjre que da temps de 
Marc-Anr^le , gui yonlut la piller ; mais ses habitans se retir^rent 
aa deUt de l^Euphrate avec ce qulls poss^daient de plus pr^cieux. 
Quarante aos apres , les d^penses et le luxe de Palmyre devinrent 
excessifs. £Ue est aujourd^hui d^truite. Le nom de cette ville c^ 
lebre est devenu europeen depuis ^ ue Yolney a (ait de ses ruines 
le pr^texte de son (ameux examen des croyances religieuses. On 
peut aussi lire avec pkisir, dans le Vo/age en Sjrie du m^me au- 
teur, un morceau ^loquent sur les debris immortels de cette ville 
arabe et grecque. Cest probablement sous rinlluence de cette 
double deacription qu'a ^t^ con^u le po^mc ^pique de M. Boclon, 
intituU Fahnyre conqmse, Yoici comment il s^exprime dans la 
pr^£ice de son ouvrage (page ao et suiv. , ^dilion) sur cette 
ville fameuse : « -Dans les d^serts d'Arabie quelques espaces cul- 
<( tiv^s s^^l^ent comme des tles au milieu d'un oc^an de sable. 
« Tadmor ou Palmyre indique par son nom les palmiers qui 
« prdtent leur ombre 4 ces r^gions temp^r^es. Palmjre , situ^e 
« 4 une ^gale distance du golfc Persique et de la M^diterran^e, 
(« ^tait fir^quent^e par les caravanes qui portaient aux nations 
« de l'£urope les riches produits de Tlnde. Cette ville opu- 
« lente et libre liait la monarchie des Parthes li celle des Ro- 
« mains par les bienfaits du commerce. £11 e maintint sa neutra- 
« lit^ jusqu'au r^gne de Trajan. La petite r^publique florit 
« depuis sous le nom de colonie romaine de droit italique , et 
« ce fut dans cet intervalle que les Palmjriens ^lev^rent ces 
« temples , ces palais , ces aquMucs , ces portiques d'architec- 
« ture grecque dont les ruines ^ ^parses sur plusieurs lieues d'^ 
« tcndue , excitent la curiosit^ des voyageurs. 

« Palmjre , situ^e au pied d'une grande chaine de montagnes 
« st^iles ^ l'occident, et d^couvertes de tous les autres c6t^s, 
« se trouve , selon Ptol^^e , au trenti^me degr^ de latitude , 
« 4 six joum^es d'Alep , \k la m^mc distance de Damas^ environ 
« ^ vingt lieues de l'£uphrate vers l'orient. Cette ville , plac^e 
« sur un terrain exhauss^ , conserve un peu plus de trois lieues 
« de circonf(6rence. D'uae montagne escarp^e sur la gauche , en 
« arrivant par la vall^e des Tombeaux , la vue s'^tend extraor- 
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NOTES DU UVRE V. 
« dinaireiDeDt loin vers le sud. I^e d^sert j resseaible k la mer. 
<c Du c6t^ de Pouest on d^ouyre le sommet dn «M>ht liban , et 
« tr^f-distinctement les hantenrs eloign^s de l'AntiKban. La 
*€ rivi^re la plus cons id^rable prend sa ^sonrce , a 1'oue^ , au 
« pied des montagnes , dans une belle grotte Atr^ ou Fon peut 
<c se tenir debout. Dans le fond se trouye nn bassin d'eau tr^s- 
n limpide, d'environ deux piedi de profondeur. I^e courant, 
« qui sort avec rapidit^ , n'» gu^ plus d'nn pied de profondeur 
« et trois de largeur. Cette ^au chatide et suUureuse , oh se 
M baignent les babitans , va se perdre , h l'est de Palmjre , dans 
« le d^sert. Une inscciption qui se trouve encore aupr^s , sur 
« UB autel dedie k Jugjlter, apprend que cette source s'appelait 
« £phea , et que l'on confiait le soin de la garder k des personnes 
« qui t^iedt cet office par dection. L'autre rivi^re est presque 
« aussi grande ; elle traverse la viile dans un acquMuc souter- 
« rain , pr^s du grand pordque et dans la m^e direction ; elle 
« se joint k la premi^re vers l'est , et se perd ainsi dans le sable. 

fc C^tait l'usage des paYens de placer les s^pultures dans le 
« voisinage ou dans l'enceinte des murailles. A gauche et k 
« droite de la vall^ , plusieurs tours carr^s d'une hauteur con- 
« sid^raUe servaient de tombeaux aux Paimyriens. A peine a*t-on 
« pass^ ces monumens v^n^rables , que les montagnes , se s^- 
« parant , laissent voir l'aspect de la ville. Vers l'£uphrate une 
M ^tendne de plat pays se decouvre k perte de vne , sans pr^ 
« senter un seul objet anim^. 

« L'olivier croissait a Palmyre ; Tair j ^Uit sain , comme 
« Longin nous l'apprend dans son ^pitre k Porphyre , et le ciel 
« toujours sereyi , except^ lorsque la pluie , tr^s-rare en cette 
« contr^e , et souvent pr^c^d^e de tourbOlons, enl^e du d^sert 
« une si grande quantit^ de poussi^re , que tout le pays en est 
« obscurci. » Le nom de Palmyre est devenu tellement populaire 
et emporte si bien l'id^e de ruines magnifiques , que Lebrun a dit : 

Sur les raioes de Palmyre , 
Le temps a promen^ sa fanx. 

Odb , liv. IV, Exegi. 

(Cf. WOOD et Dawkins, the Ruin of Palmyr,) 11 est inutile 
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d^insister sur le r6le que joua cette ville au commencemeut du 
troisi^me si^ie de uotre ^re, lorsque Od^nat, sauveur de Tem- 
pire, fut associ^ par le s^nat h la dignit^ imp^riale, et que Ze- 
nobie , b^riti^re de sa puissance , prit le titre de reine de rOrient 
et balan^a quelque temps la fortune romaine , montrant ainsi k 
runivers k quel degr^ de splendeur PArabie pouvait pr^tendre 
par ses propres forces , et prdudant en quelfue sorte 4 la grande 
conqu^te commenc^e par Mabomet. = 

Pour la S^leucie , dont il est ici question , voyez liv. vi, cbap. 
3o; quant k Damas^ il en a d^j^ ^t^ longtiement parl^. Cest 
h tort que Poinsinet traduit propius par la moindre distance, ce 
qui est faux dans la r^alit^, et^ de plus, insoutenabl^ en bofine 
latinit^. Cf. Philosophical Trans. , tom. xviii , n. ^Sy. V. P. 

Caap. XXI, page j2, ligne 21. 

/ij/ra Palmjrras solitudines, elc.,,,' Vicesima nona parte Virginis. 
— Stelendena, Pline est le seul cbez qui il soit fait mention de 
la Stelend^ne. P. 
Page 74, ligne i. 

Emesa.^Ef^ica-A de Ptol^m^e (1. v, n. i5), Emessa dans Tre- 
beilius Pollion ( Vojez Aurel.)? ^tait dans i'Apam^ne. Hardouin 
la nomme aujourd^bui Hemz. P. 

Elatium , inconnue. On peut consulter Orteiius aux mots Ela- 
tium et Haylam. P. 
Ligne 2. 

Sura, Asura et Arura dans quelques ^ditions. Assur de Daiecb. 
*^ApovpA serait grec et signifierait cliamp cuitive, belle plaine a 
grains. Ortelius admet ie root Asura dans son Thesaur. geog., 
mais sans autorit^ suffisante. Le mot Sura est tr^s-probablement 
la v^ritabie le^on. Ce nom se retrouve dans la Notice de i'empire 
romain, cbap. 24., page /^i^ sous ie nom de Fiavia Prima Sura, 
ville sous la juridiction du duc de Syrie et de Syrie-Eupbrat^sie. 
Au reste, nous avons dit qu'Hardouin a tort de confondre cette 
ville avec l'Ura dont il a ^t^ question ci-dessus , p. 296 et 296. 

V.P. 
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Chap. Xil , page 74. , Hgne 

PhUiscwn^ inconnue comme la pr^c^dente , mais probaMement 
d^origine grecque, quoiqu^il ne (aille point, ^ rexemple de 
Poinsinet, retrouver dans la d^sinence le mot grec^^ltf-jco^, yoleur. 
On peut cependant , ^ Taide de la phrasc suivante , pr^sumer la 
position de cettc viUc« £n ctfet , cllc cst a peu pr^s ^ la m^me 
distance de Selcude , quc Sdleucie de Babylone ; ct d^s-lors il 
ne s'agit plus que de fixer avec*-certitude rcmplacement dc S^leu- 
cic : or, on sait quc cclle-ci ^tait au confliient du Tigre et de 
rEuphratc. V. P. 

^ Lignc 5. 

A Zeusnpate octoginta tribus M pass. Lcs manuscrits portent 
presque tous ixxxill ou Lxxxiv, nombre ^vidcmment trop pe- 
tit. Chidlct donne DLXXXlli, et lcs manuscrits roy. i, 2 d^IIar- 
douin. DLXXXIV. V. P. 

Lignc 10. 

Otrin, licuinconnu commc la plupart dcs pr^c^dcns.Ce n^^tait 

probablement qu'une bourgade dc laquelle il nc rcstc pas m^e 

dcs niincs. Lc nom d^ailleurs n'cst ricn moins quc sdr ; car tous 

lcs manuscrits.consalt^s par Hardouin donncnt Mothi. lc^on 

v^ritablc cst pcut-^trc Otin ou Othin , d!*oii , k causc du son 

final dc quam, oa aura (ait Motin, Moti. Y. P. 

« 

Distrahitur in paludes. Ce qui vient des nombrcuses saign6es 
que lui pratiquent surtout , dn c6t^ de TArabie , les peuplcs li- 
mitrophcs pour arroser lcurs terres arides ct sablonneuses. 

V. P. 

Ligne 11. 

Increscit autemf etc. Les accroisscmcns dc rEuphratc ont bicn 
quelque chosc de la p^riodicit^ de ccux du Nil ; mais ils nc pro- 
vienncnt point dcs m^mcs causcs^ ct surtout ils nc produisent 
p6iut Ics m^mes r^sultats : \^ parcc quc le flcuvc ne roule point 
la mdmc quantit^ d'cau que le Nii ; a<> parcc que la vall^e qu'il 
arrosc n'est point rcsserr^c d^une mani^re aussi rcm^quable cn- 
tre deux rangs de montagnes. V. P. 
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Chap. XXII , page g6 , ligne 23. 

Avant d'entamer la description de cette grande p^ninsule qui , 
dans PHne j occupe , comme nous ravons retnarqu^' ( notes du 
cbapitre xili ) , 1a fin du livre V et le commencem^t du Hvre vi , 
nous croyons utile de fixer Tattentlon du lecteur sur les deux ta~ 
bleaux suiyans , qui pr^sentent les diyisions de 1'Asie Mineure , 
l'un d^apr^s les id^es ordinaires des Grecs dans les temps de la 
domination romaine , Tautre d'apr^s rorganisation des provinces 
par Constantin. 

I. TaBLEAU DE l'AsIE MiHEURE D^AFEis LES IDEES OEQ^NAIEES 
DES GrEGS. 



ORANDBS DIVIS. 



80U8 - DIVI8IOK8. 



J 

Y1LLE8 FRINCIP. 



I*ergamc, 

Cyine ou Cume. 
Adramytle. 
Mitylene. 
Troic. 



Cyziquo , Laitapsa 
que. 



Sardes, Philadel- 
phicj Thyalire. 



Phocee , Smvrne , 
Erylhres, Uazo- 
m^ne , T^os , Le- 
l)edos, Colophon, 
Eiihtse , IMi ne , 
Myontc , Milei 
(crs Irois en Ca- 
rie), ilc de Samofii 
ilc de Chio. 



f Graude Mysie ^ 

Theutranie. 

I^olide 

I C6te8 des Pdlasges, des L^Ieges, «lc. 

Mysie ylle de Lcsbos 

iTroade 

Dardanie. 
[Petite Mysie 

N. B,hsL Troade ct la petiic "My- 
sie formaient la petite Pnrygie. 

fLydic inl^rieure 

I. Lydie |iro|iremeni diie, 

Lydie a. Mconic. 

S. Asis ou Asia. 

[Lydie niaiiiirjc on lonie ....... 
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GRAHDB8 DIVIS. 



Carie . 



Lycie 

Paqnphylie. 



Pisidie . 



80U8 - DmsioNi. 



Carie inUrienre 

Carie mariliine oa Doride. 



Lyoie propre 

Milyade (Solfmes), 



\ 



Pisidie propre 

CantoQ dea Etenenses. 

dea Homonadenses. 
dea Oroandici. 



Isanrie. 



rPhrygie propre 

Phrygie Epictftte. 
iLycaonie 



Phrygie. 



Galaiie {Gallogrice) 

1. Trocmea ( Tapium ). 

2. Tectosages ( Ancyre ). 

3. Tolistobogea { PessinorUe ). 



/Bitbynie propre.. 
Bithynie J^^J^^ 



Paphlagonie. 



lyiariandynes. 



Pont* . 



Pays des Lencosyres. . 
Cadilooitide. 
Saramene. 
Phazemonitide. 

^Pont Galatiqne 

Themiscyre. 
Phanar^e. 
Daximonitide. 



TIILES VaiNCIF. 



Alabande , Strato- 
nici^e, Mylase. 

Halicarnasse, Cos, 
Cnide, Rhodes. 

Patare , Myre. 



Attalie. 

Salagasse , Selge. 

Isanre, lac Coralis. 

SVnnade, Apam^e, 
Cotyaenm. 

Iconinm, Laodic^e^ 
Combnsta, Amo- 
rium. 

Ancyre, Gordinm, 
Tavium , Pessi- 
nonte. 

Prnse , Nic^e. 

Nicomedie , Chal- 
cedoine. 

Heracl^e , Bithy- 
niam. 



Gan^ra , Pompeio- 
pohs , Sinope , 
Amastris. 

Amise. 



Amasie, Comana 
la Pontiqae. 
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CRAMDBS DIVU, 



Ponl (soite) . 



Cilicie. , 



Cbypre. 



SOVfl-SIYlSIONtf., 



'Poni PolemoAiaque . . . . ,' 

Sid^e. 
Calninp^e. 

CbarylJes ( occidenUuiz }. 

Pont Cappadocien 

Tibar^nea. 

Mosyn^qnef. 

Colqaes ( occidentaux ). 

Heptacomdtes ( sept. caot. ). 

Macrones. 



Cappadoce . . . . 



^Gappadoce propre. . 

1. Morim^e. 

2. Garsauritide. 

3. Kammam^ne, 
4« Tyanitide. 

5. Gilicie. 

6. Sargaransine. 

ICataonie 

[ Melit&ne 

vArm^nie Mineure. . . 



lCpIiciepropre , . . . . 

I Qlicie Tracb^ ( Aspera , Itpre ). . 

/ Royaume de Salamine ) 

1 VSalaminie. 
1, de Cbytres.j 

de Citiuni. ) 
j _ . vAnlatbusie. 
de Curium. j 



'jPapbii 



de Papbos 
^''Arsino^. 

de Soles . . \ 
deLapetbns \Lapetbie. 
de Ceronia. ) 



▼ItLSS PRINCIP. 



S<ba8tie,N^o-C^- 
8ar^e,£no^, Po- 
l^monium. 

Pbamac^e, Cera- 
8onte,Trap^zonte, 
Hbis^e , Apsare. 



MasacaouC^sar^e, 
Arcb^ais , Na- 
zianze, Tyane. 



Abjstre , Comana. 

M^litene. 

Zimara. 

Tarse , Mopsues- 
tie. 

Seleucie,Selinonte. 
Salamine. 

Amatbonte. 
P^pbos. 

L^petbus. 
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II. A8I:E MlITBURE SOUS C0NS:fANTIN. 



PROYINCES. , 



^Pampbylie., 
1 Pisidie 



Dioc^se d^Asie, 
Eph^se capit. 



Lycaonie 

iPhrygie Pacatiane. 

Phrygie ^alntaire. . 
iHellespont 

Lydie 

f Carie 

Lycie 

^Les iles 



/Province d^Asie proconsulaire , in 
' d^pendante da dioc&se d^Asie. 



Dioc68.de Pont,^ 
C^sar^e capit. 



Bithvnie 

Honoriade 

Paj^hlagonie 

Galatiesou»|Galaiiei'« 

Th^odose. ( Galatie a", t*. Salutaire, 
H^lenopont. 



iPont Pol^moniaqne 

, iCappadoce 
[ Cappadoce. { ^ , 
[ ( Cappadoce 2® . 

Arm^nie , 

\.rm^nie 



/Cilicie 
Cilicie a*. . 



Dioc^sed^Orient . 
(partieda). \Isaarie. 



l^Chypre., 



VIIXSS. 



Attalie. 

Sagalasse-Lacede - 
mone. 

Iconium. 

Laodic^e. 

SynnadefCotyaeuin 

Pergame. 

Philadelphie. 

Stratonic^e. 

Myra. 

Rhodes. 



Adramytle , Pho- 
c^e, Smyme , Mi- 
let. 

Chalc^doine. 

Claudiopolis» 

Pompeiopolis. 

Ancyre. 

Pessinonte. 

Sinope , Amise , 
Pf6o-Cesar^e. 

C^rasonte, Trape- 
zonte. 
C^saree. 

Tyane. 

Sabas. 

M^lit&ne. 

Anayarbe. 
Tafse. 

Selinonte , S^lea- 
cie , Larande. 

Constantie ( Sala- 
mis). 
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La Lycaonie , proylnce ancienne V^ta^Ue, ne comprenait que 
les contr^es yoisines dlcomuni. £lle*p|rAt r^pondre au sand|jia- 
kat de Koniek. La Pisidie , agrandii d'une partie de randenne 
Ljcaonie, semble aroir alors repr^^m^ le s^ndjiakat d'Isbarteh, 
k yille de ce nom ayant &ucc^^ i i%galass% \ . 

L'HelJespont comprenait taute Vancienne Mysie, 

Le proconsul jnd^pendant du vicaire du dioc^se d'Asie et du 
prrfet d'OrJf nt avait l^nspection sur les proyinces de l'Hellespont 
et des iles ; ainsi, sa pr^fecturie tepr^saijtait ^ peft pi^ le pacha- 
lik da capitan-pacha ou grand-ai^iral. 

L'Honoriade , nomm^e ainsi par T8^#dose , en l'honneur de 
son oncle Honorius , se trouye aujouird'hui repr^senft^e par le 
sandjiakat de Boli. 

L'Hdenopont fut nomm^ ainsi en l'honneur de la*mere de 
Constantin, femme ou concubine de Constance-Chlore. 

La Cappadoce premi^re comprenait les anciennes strat^gies de 
Cilicie , Sargaraus^ne et Kammam^ne. 

La Cappadoce seconde comprenait les strat^gies de Garsau- 
ritide et de Tyanitide. ' 

Les Isauriens ou Isaures , presque toujours en r^bellion , s'^- 
taient empar^s de* la Cilicie-Trach^e , et arriyaient ainsi jusqu'^ la 
mer. Du reste , conf6rez les notes ci-dessous.** V. P. 

Chap. XXlI,^page ji^ ligne i8. 

Cilicia. On prend vulgairement la Cilicie pour la Caramanie , 
mais ce mot vague de Karaman , qui a ^t^ tantdt restreint , tant6t 
^tendu ^ une graade partie du sud-est de FAsie Mineare , est 
peu propre a donner une notion exacte de l'ancienne Cilicie. 11 
sera plus k propos , pour qui veut connaitre la g^ographie com- 
par^e, d'^tudier une carte d^ l'eiapire ottoman divis^e par pacha- 
liks et par livahs ou saodjiakats : il y yerra que Tancienne Cilicie 
r^pond, ^ peu de chose pr^, aux livaft d'Adana , livah de»Tar- 
SQus (tous deux compris dans le pachalik d'Adana), livah d^Itchil 
(subdiyision du pays dltchil , compris lui-m^mc dans le mous- 
selimik de Chypre) , e* partie des livahs de Kars et d'Aintab. Les 
deux premicrs livahs foiment la Cilicie propre ; la TrachJ^otide , 
IV. 25) 
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oa Cjlide-Traeh^e (T/4f^fik , nspera, l^re , c'e<t-4-dire mon- 
tuei]^e) ^ n^ett autre qu^ pajs d^ltcbil, pltia la lisi^e m^Wo^ 
nale des deuK domiers saSid|ial^* 

Ayaiit d^aller plu# loin §£ de donn^r 1» sjnonjmie , nous pr^ 
senterons au lect^ir, pour le%nettre li nti^e*dftmieux sai^ir Pei^ 
semble des connaissances de w>tr<^aateui^, les noms de^ Tilles^ 
fleuTCs, etc.) qull a donn^», niais en les igxt>apaiit dans' un wdre 
difE^rent* - . 



Issos ou Issus. 

Alexandria (tf jutrk "^AfAr^v), 

Egcs(Agai). 

Malle (Mallos). 

Magarsie. 

Tarse. 

CassipoKs. 

Mopse. , 

Thjnos. 

Zephjrium. 

Anchiale. 

Celenderis. 

Njmph^e. • 

Soles ou PompeTopolis. 

Adana. 

Cibjra. 

Pinare; 

P^lie. 

Ale. 



Vilks. 

^ S^linonte« 
Arsino^. 
Tabes. 
Dpron. 
Corjcos. 
Holmes. 
Mile. 

Aphrodisias ou Oppidum- 

Veneris. 
Mjande. * 
Anemuriilm. 
Coracesium^ 
Anazarbe ou C^sar^. 
Augusta. 
Castabale. 

^piphani^e ou Eniande. 

El^use. 

Iconium. 

S^leude en Trachdotidfe. 



Diaphafie (le). 
Andrique (IV), 
Pinare (le). 
liycus (le). 
Chlore(le). 
Pjrame (le). 
Sarc (le). 



Cjdnus (le). * 
Caljcadne (le). 
M^las (le). 
Liparis (le). 
Bombos (le). 
ftiradiic (le). 
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3». MQntagnhsf * ^ 
Cfrcfcodfle (le). ■ Jfprtes Oidcnnes < CMax 

Anranus ( avec les ^orfea ' "^Poiiiej. \ 
Amamqne^ ( Amani^ Vjhe)\ " IiAbare (1'). 
d'un c6U: el 4e Tautre les " 

Sarp^don ( le ).* * * •Ui Pwmontorium Veneris « 

Cap (le-) de V^nus (en J^- jiphrodisias^. 

5^. B^ions. 

Cdena^ritide. 

6<*. Lieux Bii^ers, * 

Plaine AUienne ( y}/(?if ami- Golfe d^Issus ( }^ju7/x sinus ). 
). ' Coryco^ ( cav«rne ) . 

Chap. XXII , page 74 1 ligne 18. 

' Fbanen Diaphanes* Inconnu aux modemes. P. 

II est ^vident que ce n^est qu'un ruisseau qui allait se^ jeter 
dans le goUe d'Issas. AidL^wfiis , en grec , signifie transparent. 

V.P. 

Mons Crocodilus, La partie du mont Amanus qui confine«ii son 

P. 

C'est-^i-dire k celui qui a le nom de Pyles ou Portes Syriennes. 
( Vayez la note suivante.) On ignore pourquoi 1a montagne ppr- 
tait ce nom de Crocodile , quoique vraisemblablf ment il faille 
l'attribuer k la forme singuli^re de quelque son^met. V. P. 

PorUe Amani moniis, Le d^fil^ ou pas du mont Aibanus , par 
lequel on passait de l'Ainanus et de la Cilicie int^eure en Syrle. 

* F. 

Ce passage^ connu sous le nom de portes €yriennes%)u Ama- 
niques , ne doit -pas ^tre confondu avec celui dont il est feit 
mentvan ^ la ligne 22 , et qui s'appefle portes Cilieiennes. Le 
premier c^ndnisaii vers r£uphr^le , el dans la haute Asie.; le 
«econd se dtrigeait vers la mer, et par eons^quent ouvrait l'entree 
4e la Syrie. C'est dans la plaine , au ^ortir de ce second d^fil^ , 
que futidoniA§ela batailfe d'lssus. Dn reste, Strabon se borne h 
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uomincr ce passag^ Uifp^et^* pories, sans rien ajoater potir-d^lcr- 
miner 8% f'agit de rgitr^e^de Ja Sfrie ou de celle de la hdp^ 
Asie. % * ' - ■ ^-P- 

CHAt. XXn , page 74 9 Mgne 19. 

Amani moniis. }\ a ^t^dit dlois le* not^s da chapitrb 18^ que 
c'est l'y^/mtf-Dfl^^*actu^ ; et^Jprifc^demment^^page ^a^ » nous 
avons indiqu^ que cette /:ha)ne fcArmait la liinite de la Gilicie ct 
de la Syrie (aujourd'hm les pachalik^dltiUl et de Marach) d'une 
part, et de celui d'Alep de Tautre. C'est une branchf du Tau- 
rus. • * ' Vp. 

Andricus, (nconnu aux modernes. Pline ^ st le seul qui en Casse 
mention. , P. 

II est permis de penser que cette rivi^re n'est autre que le 
Kersos de X^nophon ( Expid. du ieune Cyrus , liv. I , n. 4. ) , au- 
joafd'hui Kermes ; car, le .Kerm^s court ^ la mer avant le 
Pinare , c'est-^-dire plus au sud que lui ; Pline', qui nomme 
ici avec beaucoup de d^tails les rivi^res de la Cilicie , ne parle 
pas du Kersos, qu'il serait cependant etonnant de voir oubli^; 
3*' enfin , si l'on pense ^ la signification probable da nom Kers,,. 
dans qpelque idiome syriaque ou copte ( on^retrouve ce mot tout 
entier dans TAxiokersos et TAxiokersa des myst^res de Samo- 
thrace , et l'on sait que ces mots ont ^t^ expliqu^s par Zo^ga , 
Tr. des Ob, , p. 220; Bassiriliefi., I, p. 9; et par Miinter, Ah- 
handl,, p. 190 «t suiv., par grcmd ficondaiew et grande ficondatrice), 
onsera port^^ croire qae 'Ay<r/)iJtW (viril, d"Apil^, homme, en 
sp^cifiantlesexemale) n'en est que la traduction grecque. V.P. 

Vinarus, Stephanus et Avienus en parlent. ( Vojrez la note sur 
\e ,mol Qydnus , i^,Zoi,) P. 

II faut#y joindr^ Arrien {Expidit, d*Alex. , liv.*^l , n. 8) , 
Slrabon (liv. xit) et Plularque C^ie d*Alex.).,Ce\ui-ci rappelle 
ttiyS^os, Aujourd'hui c'«st le Deli-Sou selon (f Anville , ou le 
Mahersou selon Pococke«(p. »58). , . 4. V. P. 

Lycus. Pline est le seul qui faisse meiition de' ce Aeuve liycus 
de Glicie , qu'il ne £aut ^pi^ confondre avec plusieurs autre» 
fleuves asiatiques du m^me nom. ' - - » P, 
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Chap. XXII , page 74-» ligpc io. 

Sinu9 Issrcu^. Aujourd'bui le ^(A£e de ^iazzo , ou de Giazza , 
oii de Giaccia , selmi ^lcfe di^t^entes^ani^refi de prononcer et 
d'dcrire lera^inejayDt. , * v 

Oppidum, I^s, j^Hrdliui ^tiazzp , qui Se* dit aussi Gbzza 
ou Giaccia. Voje^, sur la ville (flsso^ Mela, liv. l, ch. i3. 

. • P. 

II faut y joindre X^nophon^ qui la no^me *\trrro\ (au pluriel), 
et Straboi^ Opulente et consid^rable du temps du premier de 
ces deux ^crivains, elle n^^lait plu^qu^une ville insignifiante sous 
Auguste. Cette ddcadence fut dne en grande partie aux deux villes 
qu^Alexandre fonda dans le voisinage ( Alexandrie et Nicopolis ), 
en m^moire de sa victoire sur Darius. Au reste , ce n'est point 
ici qu^il faut s'arr$ter ^ prouver que Nicopolis et Issus sont des 
villes diffi6rentes. Malgr^ Tassurance formelle d'£ustathe (turVer 
hjrs le Firii^,, V, 119) et d'!l^tienne de Byzance (art. 'I^trbf ) , 
lesquels pretcndent qu'Alexandre , apr^s la memorable bataille 
qui lui livrait l'entree de la haute Asie , fit de Nicopolis le sur- 
nom d'Issus. Mais , d'une part , Ptol^mce et Strabon , beaucoup 
plus anciens , plus instruits et plus judicieux , nomment s<^pare- 
ment ces deux villes ; et de Tautre , Ptol^m^e , entrant gncorc 
dans plus de details , assigne ^ NicopoHs une position m^diter- 
ran^e qui ne peut convenir k Issus. Notons du reste , avant de 
finir,^que la bataille entre Darius et Alexandre njest pas la seule 
qui ait eu lieu dans ces plaines d'Issus , ou il semble que deux 
arm^es ne pussent ^tre en presence sans se battre. Cinq cent 
vingt-qualre ans apres , Septime-S^vere et Pescennius s'y dispu- 
taient rempire du monde , qui resta au premier. V. P. 

Inde Alexandria, Aujourd^hui Alessandrona. P. 

On la d^sign^vulgairemen(par le sumom d^Alexandrie d'Issus. 
Tr^s-peu dMcrivains enparlent, et m^me on a remarque qu'Ar.- 
rien et ious les histo^i^n^ ^du co^u^nt mac^donien ont n^glig^ 
d'en fairp mentfop ^'Cependant les assertions de Sirabon , ?Scym- 
ijus de Chio^(CpU. des Geo^r, jhin^ Gn, l II, p. 54 )'vH^rodien 
(Hisi^^). Ul , c. 4-1»), li^tienne del&yzance (art. 'Axe^ccvJ^psteL)^ 
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oDt assez de poads pour emp^^er Que l^on ne «Ucidei^ i^geie 
contre la r^Ht^ d^ U fondatioii , quMls attribuent .unanimeneiit 
au vainquepr de Darius. MaiS, ^ra-tron , comment.expliquer le 
silence des historiens tt^AIexandr^'^ Lf voici. Alezandre oc- 
cup^ apr^s sa Tiptoire de Ibille Moins imp^rtan^f .compde de de- 
boucher par les.^ort^ Ciliciennes dans la^Gjrie^au midi*, et 4 
Test dans TAsje su|^rieure, se Jtoima h ttacer le plan d^une yiile, 
a en yoir ^lever ies premi^res murailles, et surtout.4 j laisser 
un monument de son passagft par qi]^que§ ^difices sacr^s. Ainsi, 
selon Quinte-Curce (Ibf. III, di. la.) , il fit dever sur le Pinare 
trois auteb consacr^ h Jupiter , h Hercole et 4 Minerye. Ces 
monumens existaient encore du temj^s deCiceson (Vojez EpisL 
fam, de cet orateur , liy. xv, 4)? *<6t m^me k l*epoque d^H^rodien 
{Ifist.f My, III , c. la). Dans la suite , un prinoe de la race des 
S^leuddes continua et compl^ta les trayaux du fondateur. Cette 
conjecture naturelle est justifi^e par le r^6it d^un yojageur tr^s~ 
exact €u treizi^e si^cle , Willebrand d'01denbourg ( Itiner, 
Sanct,, p. i35 , i36, ^dit. L^on Allat.), qui rapporte que , 
selon la tradition des indig^nes , cette yille fut bkie en un jour 
par Alexandise , pour seryir k son cheval «Boc^phale , et qu'il lui 
donna son nom. V. P. 

^ Chap. XXII f page 74 » ligne 21. 

Fhtmen Chlorus, Inconnn aux autres g^graphes. P. 

Ce n^est sans donte qu^nn tr^s-£aiible ruisseaa cfttier. CJilore 
(XAa>/>bf ) en grec signifie yert , etindiqae , soit la couleur des 
eaux , soit des riycs ombrag^es par des ari>res yerts , dont le 
fewinage se r^^chissait dans les eaux. Y. P. 

Oppidum Mgce, Plnsieurs anciens en foift mefttion. Inconnu 
aux modernes. ^ P. 

Cest aujourd^hui Aias on Abs^f^ala (chftteaivd'Aias), chef- 
lidb du sandjiakat de m^me nom dans le j>achalik d^Itdiii. Son 
nom «e trouye ^crit Kiytu dai^ Ptol^pa^^ et presque tous les 
auteurf. Strabpn dit KiydLuu ; «t Tacitf IHr. xui , 8y) ^ 

ainsi que quelques auteurs plm itiQ&rnes, onJt^crit, ^ son imir 
tation , JE^, Le nom esf^orrompu dans la Taih d^Pen- 
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tjuger, qii oa iit Aregea, ( Con(!irei W£SSELING sur HUrodes, 
pagcyoS.) * ' ^ V.P. 

CffAp. XXI(, page 74. 9 l^e 21. 

Amnis Pjrranuisu ^ujourd'hw Malmistra , selgn Miger. P. 

Cest le Geihoun ou Djihoun , qui , en se jetant dans la NM^ 
diterran^e , ibrme la limite des sandjiakats ^iasso et d' Adana. 
C^est , avec le Seihoun ( Saros) , la plus consid^rable des petites 
riyi^es qu^^panche le versant m^ridional du Taurus dans la 
diterran^e. V. P. 

ParkB GlicidB. Le d^^ par lequel on passait du montTaurus 
dans la Cilicie. ' . • P. 

Vojrez ci-dessus 1a note sur Ponas Amam montis , page 807. 

# v*p: 

Ligne 22. 

MdBos. Aujourd^hui m^e Malo , selon Dnpinet et le p^re 
Hardouin, etc P. 

Cettf ville , situ^e pr^s de l^enibouchure du Pyrame , figure 
parmi les nombBeux monumens attestant le passage de Mopsus 
^t d^Amphiloque en ces contr^es. {Vojez notes sur Mopsos , 
p. 3i3.) Les nombreux et graves t^moignages qni leusi attri- 
buent la fondation de cette viile sufi&sent pour fixer notre opinion 
k cet ^gard. Quant au r^cit.d'£tienne de Bjsance (art. M^axW), 
qui cree un personnage imaginaire gpur donner une ^tymologie 
au tiom de cette ville , il serait inutile de s^y arr^ter. L'opiiiion 
d'une origine argienne se trouve confirm^e par les types des m^- 
dailles de Malle (£ckh£L, t. iii, p. Sg, 60) et de Mopsueste , 
qui nous montrent , h n'en pas douter, Amphiloque coiime fon- 
dateur de h' premi^re de ces villes. D'atttre part , Plutarque 
(D^ozJ. des Orac. , tomeil, page 34) etJLucien (Philopseud,, 
xxxYlll ) nomment comme un des ora<!ies les plus long-temps 
renommes , celui de ce devin h. Malle. Pausanias ( lib. i , c« 34» 
pt 84) affirme que m^me de son temps il jonissait encore A*mn 
grMd cr^it. Cnfin , une autre preuve de cette orjgine se trouve 
dans le sacrifice solennel qu*Alexandrc-le-Grand , d'origine ar- 
gtenne luv-m^me ( puis^e Caranus , chef de la dynastie mac^- 
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donienne, descendait d^Hercul^)^ offirit aux mWs d'Amphik>que, 
honorant^n lui Fallie de cette nation. yhi^ori^ d^lexandre et 
Strabon lui-m^me , auteur'd'une vie dexe prinee^ prennentea 
cat endroit occasion de rapporteiwrqnginQ argienne de Malle 
( Strab. y liv. XIV, p. 376 ; Arman. , de Afexand^ rebus , liv. II , 
paga33). • V.P. 

Magarsos. C^tait le nom d'une ville et d'une colline aux en- 
virons de Mallos. Selon Tzetz^s , Magarsos ^tait une ville k l'em- 
bouchure du Pyrame. 

Tarsos. Aujpurd'hui m^me Tarso. ^ P. 

iDu pltts exacteni^ent Tarsous, Voyez plus bfs , j. j 1 5 et sujr- 
toiit 116, quelqttes d^tails si^r cette ville. * V. P. 

' Chap. XXIl*, page 74 j Hgne 23. 

CanipiAleiL Festus Avienns en^it mention <dans ces vers; 

Glari post nltima Bellerophontis 

&ic csespes late producit Aleitis arva. • 

P. 

La plaine Aleienne , dont il est ici qnestion , se trouve entre 
les rivi^res de Seihoun et de Geikoun , c'est-a-dire entre le 
Sare , dont il sera question tout-^i-i'heHre , et le Pyrame, au bas 
des montagnes qui s^parent la Vall^eiles deux fleuves dans le haut 
pays , mais qui , ^ mesure ^e l'on descend vers ]e sad , s'abais- 
sent consid^rablement , et finissent par se eonfondre aivec la 
plaine. 

Les champs Al^iens sont c^Ubres par ces vers ' d'Hom^re 
(IZKwfe^chantvi, 200, etc.): 

'Axx' oTf <rj) »4Kfi7roc (Bellerophon) ttntln-^^^iTo ttfxa-f S'«o7a-/v 
•'Htoi Kctirirg^ioy to 'AX^iov oTof otXStTO 

Maisjks champs Alei^ns d'Hom^re sont-ils ceux dont il est i^i 
question? Les anciens n'en ont fias dout^ ; et les i^rs d'A^ieaus, 
cit^s par Poinsinet^ nous monirent ce poete partageant la m^me 
opinion. Les mfodernes, plus d^fians, pr^umeront plu0t qvi'Ho- 
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m^re ne fit pas voy^er Belti^rophon ^ ioln des montagnes de la 
Lycie , .et que la denominafion d'Aleienne donn^e «i une plaine 
de ]a*Cilicie BQ^^remonte peut-^tre pas au d^la du si^cle d'A- 
lexandrc, dojit les o^l&ciei^ , pllins das vers du chantre d' Achille, 
et toujours avide^ de «etrouver au loin Thistoire ^ la mythologie 
et les origines grecques , impos^rent le nom inscrit dans Vlliade 
a une plaine qui ayait , dans la langue du pays , une d^nomina- 
tion ^ peu pr^s homonyme. ( Cf. Mankert , Geogr. der Griediy^ 
und Roem. , tom. VI , part* 2 , p. io5. ) V. P. 

• 

Chap. XXII , page'749 ligne 28. 

Oppida Cassipolis, Yillanovanus veut que Gnssipolis soit la 
m^me ville que Ptol^m^e appelle Serropolis. Je dois observtr 
aussi qu'Ortelius , aif mot m^me CassipoUs, lit CassiopoUs ; .m2\s 
il lit ensuite CassipoUs au mot SerropoUs. P. 

CassiopoUs serait certainement une f^sse le^on^ lors m^me que 
par la suppression (absolument n^cessaire) de Vs, on arriverait 
h ecrire CasiopoUs , Keto-f ^TOAif. On ne doit songer ici ni h. des 
fondateurs ou r^novateurs romkins de villes ciliciennes, ni m^me 
«I un Casos fils dlnachus , ou ^ un Casos fils de Cl^omaque 
( Voyez ^TIENNE DE Byz. , art. Kia-tov et Kao-ov) , ou enfin a un 
Casos, Cr^tois, cit^ par Libanius (Disc, XXXI o*u 'AyTioXfiJtW , 
p. 128 et 129^ ^dit. Reiske) , quoique des l^gendes semi-l^istch- 
riques puissent faire penser k ces personnages.^La partie initiaie 
de CasipoUs est tout simplement le Cas, radical de Casius, mdn- 
tagne, de Caucase (^Koh-Cas) , etc. * V. P. 

Mopsos Uberum, Dupinet et Ruscelli traduisent Misil. La ville 
de Mopsos parait ^tre un ^tablissement pampbjlien. * P. 

.Cette Mopsos n'est autre quela Mopsueste (Mo^ow^^^fifc) de 
Ptol^m^e , et Mopsuhestc^dc Cic^ron ( Episufam. , liv. II , 8), 
dont ^tienne de Bjzance fait deux mots , Mo^ow Effective- 
ment les m^dailles indiqu^es ci-dessus (p. 3i i , note sur MaUos) , 
prauvent que Fon rapportait a 1'^mi^ration de Mopsus et d'Am- 
philoque lafonJkion de cette ville. Le nom de Mopsicr^ne (c'est- 
^-dlre fonlaine de Mopsus ) , donn^ a une autre ville de Cilicie 
( Mo^ou xpAvw de Ptol^m^e , Mo^ow x/>Mvai du reste des auteursQ , 
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que ies ^crivains des ^ge^ post^rieurs ont appelee par corruptioa 
Mansiferine ( hinSraire 8e Jdrusalem ) et Mamsacrone ( ItinSraire 
d^Antonin), atteste aussi le s^jour et les ^tablissetpens de M6psa8 
dans cette contr^e asiatique. Eusdle pkce la fondation des deux 
villes ipihi^diattoent apr^s la prise deXroia (CK/ionii/. , 1. II, p. g3), 
Une inscription dt^e par Cellarius , puis par Gcuter ( Thesaw. 
incr. , p. ap55 , n, ) , vient k l'appui de' ce que Pline dit de la li- 
berte accord^e k Mopsueste. Le nom de cette ville fiit di(E6rem- 
ment corrompu daits le moyen ^e , et i'on trouve Mompsistea j 
Mampsysta , Mamysta , Masista , JVIamistra , Mamista ( Glycas , 
Annal. , 1. IV, p. 3o6 : *H MAjula-let j fl Ketl M64«; ia-liA ^Aot/- 
jnivit) , d'ou enfift nom moderne «actuel «Messis , d^jk connu 
d'Aboulf^da. * V. P. 

« Chap. XXn, page 74 9 ligf^e a4« 

Th/nos. Tous les manuscrits portent Tyros , et non pas Thy- 
nos , comme lisent les ^diteurs. Dapinet traduit Thjnos par 
Adona. P. 

Zephjrrium, Anchiale. Ni l^une ifi l^antre de ces yilies n^existent 
aujourd^hui ; mais on connatt leur position. Zephyrium , aupr^s 
d\in cap de m^me nom et k l'ouest (Zs^t/^of , vent d'ouest) d'An- 
chialc , ^tait ^ treize milles de Soles , selon ia Tahle de Peutinger, 
e% h. cent vingt stades du Cy^us , selon ie P^riple. — Anchiale 
{^KyyjccKti de Strabon, Aachiaios d^Arrien) ^tait aupr^s de Tarse, 
€t dans ie voisinage de lamer, ainsi que l'indique son nom {ttyXJt 
pr^s, «tAf,*mer), traduit sans doute du dlicien ou du syrien en grec. 
On connatt la c^Ubre epitaphe de Sardanapale ou Sard-Assan-Pal : 
« J^aiUiti Tarse et Anchiale ep un jour, et maintenant je suis mort ! » 
II n'en r^sulte, comme o^peut s'en douter, ni que cette inscription 
ait jamais ^t^ lue sur la tombe du fameux prince d^Assyrie, ni que 
Sard-Assan-Pal ait fait b^tir Anchiale ; iJfeiis on peut conjecturer sans 
absurdit^ que quelqu^autre roi syrien de m^me nom et d'epoque 
posi^rieure en a ^t^ le fondateur. Quant ^ la d^cadence d'An- 
chiale, elle parait avoir eulieu des une ^poquoctr^s-reculee^ et 
probaUement ce fut k la gran^e prosp^ril^ de Tarse qu'elle dut 
ce ipalheur. V. P. 
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Chap. XXII , page 76 , ligne i. 

Saros , ainsi dohiqi^ , suiyant £tienne de B^zance , d'un cdpi- 
taine de ce nom ; primitiyement ce fleuye portait celui de Sinar 
(2/fflfc/>of ; $6hol. S. Benys le PiriSg, , v, 867). Nous avong d^i 
dit que c'est le Seihoun des Asiatiques modernes. II est presque 
aussi consid^rahle que le Pjrame ou Djeihoun : on croit que , 
(K)mme lui \ il prenait sa source su^ le versant m^ridional de 
TAntitaurus , et par cons^quent il traverse la ville de Comana , 
tourne au sud et ^ 1'ouest ,* s^ouvre ainsi un passage dans 
le Taurus m^me ; puis , apr^s avoir rcQu \ Podande un affluent 
qui vient de l'ouest , il se dirige vers la mer, Peut-^e est-il 
mieux de voir le bras principal dans la rivi^re qui vient de rouest. 
Quoi qull en soit , en y tomb^t , il recule le rivage par d^ 
pointes que Tite-Live nomme^ Capita Sari (livre XXXIII , 
c. 4i ). V. P. 

Cydnus. Le p^re Lubin ^crit qu'on Tappelle aujourd'hui Ca- 
rasu. 8es eaifx sont tellement fr^ides, qu'Alexandre courut grand 
danger de mourir pour s'y ^tre baign^. Outre Plutarque , Stra- 
bon , Quinte-Curce et d'autres auteurs , Festus Avienus 

fait une mention honorable de ce fleuve : 

P^rramns.hic Hodas, hic yolyit Pinanis seqaor, • 
Cjdoas ilem medisB discernit m^nia Tarsi. 

^ P. 

On dirait qii'il ^tait dans la destin^e de ce fleuve.d'6^e funeste 
aux t^tes couronn^es : l'empereur d'AUemagne, Fr^d^ric I Bar- 
berousse, s'y noja en s'j- baignant le 10 juin 11 90. « Juxia 
cure ad duo nuUia siium est Castrum CelepK\ juxta quod influmine 
a quo ipsum mstrum denominatur submersus fidt (^proh dolor) Fre- 
dericus Rom. imperator, quu^ in recupereUione Terra: Sanctas laho- 
raret. » ( WllLEB. d'01denbourg.) V. P. 

* Chap. XXII , page 76 , ligne i. 

Tarsum. Le p^re Hardouin rapporte une ni^dAle d'Antonia 
S^verc , avec unc l^gende grecque que voici «b latin : Senatus 
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berce cwUatis Tarsi, accompagnde du symbole de la libert^ , c'esl- 

k-dlre d'un cbapeau, ^ ce que je pr^fiume.' P. 

Cette ville ^tait k cinq lleues nord^ouest d^Ancbiale , et k dlx 
lieucs d^Adana , sur le Cydnus. Nous avons ayerti ci-dessus 
(note sur la ligne u , page 3i2) qu'elle se nomm^) aujourd'bui 
Tarsous ou, comme Poinsinet et quelques autresle discnt,Tarso. 
Des l^gendes fort andennes en attrlbuaient la premiere fondation 
aux Argiens qu Pbenlco- Argiens ( c^est-4-dire aux ^giens apr^s 
rarriy^e dTnacbus-et la fusion des colons ayec les autocbtones). 
Strabon raffirme en termes positifis (Hy. xvi) , et ajoute que 
Gordys , fils de ce TriptoUme ettvoye par la vllle ou les rois 
d^Argos la recbercbe d^Io , alla fonder une colonle dans la 
Gordy^ne. Etlenne de Byzance a copi^ ce passage. Or, on trouyc 
danft le voislnage de Tarse une petlte tle du nom de Tjordys. 
(Al?ASXASE LE BlBLIOTH. , Vfe de S. Siipestre, p. 44-; insulean 
Cordionis^ edit. de Rome, 17 17; insulam Cordianam ^ manuscrlts 
l\eg. etTbuan. ; insulam CordianSn, manuscrlts de la Bibliotbeque 
Mazarlne^ ) D^autres analogles peuyent aussl Induire h admettre 
parmi les' (aits probables rexistjnce de cet ^tabllssement an- 
tlque. 

Quelques g^n^rations plus tard, Tarse fut, slnon reb^tie, car 
rlen nc nous donne h penser qu'elle alt ^t^ d^truite , roais con- 
sld^rablement agrandle par Sard-Assan-Pal, (Fej/c-z plus baut , 
nole *AncblaIe , et la traditlon recuelllie par Etienri^ de Byzance ; 
ej-lt S^^iwotKOf '^pyelc^v , KfU/uet ^etpS^cLVA^^AXov ) ; puis par 
Pers^e,'que Ton nomme ordinairement comme fondateur de 
cette yllle {Voyez sur cfe £ail capital M. Raoul-Rocbette, Hist, des 
CoLgr. ,t.i ', p. ia4-»i3t5, 126). Mais de quel Pers^e est-ce qu'il 
s^aglt lci ? Est-ce y^fitd)lement d un roi g'rec , d'un fils d'Acri- 
sius di de Dana^ ? Cesf ce dont li est permls de-douter, Pers^e 
n'etant originairement qu'un personn^e alMgorique tout solaire^ 
tout orientai , dont le mytbe , transportd en Gr^e , puis ac- 
commod^ au g^nle des Grecs , fut localls^ dans rblstoire de 
leurs temps primltifs , et appllqu^ ^ un personnage r#l , dont 
la yie r^elle , les (alts r^els furent plus ou moins adroltement 
identifi^sJi cell^Q^pb^ros solalrc. {Vojez, entre autrcs, Crettzer, 
Synih. und Mj^.der all. Vcekk , liy. IV, c. 5 , et iiy. VIII , sect. i. 
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ou sont exainin^s les niouuineus et les traditions de ia \iUe de 
Tarse. ) ' * V. P. 

Chap. XXII , page 76 , ligne 

Regio Cdenderitis. Scylax et Ptol^^e placent C^lend^ri» en 
Cilicie* Strabon parle de la ville et du port de Celenderis. P. 

Aurapport^dn g^ographe Artemidof e, cit^ dans Strabon (l. xili, 
p. 670 A ) , C<^enderis ^tait une des yilles i^s plus ancienncs , 
et m^me la viUe la plus ancienne de la Ciiicie. Les traditions 
indig^nes en rapportent la fondation k un Sandoc, Sandocus 
ou Saodak , p^re de Cinjras , et par cons^quent chef de tonte la 
Camille r^gio-sacerdotale des Cinjrades. Cette particularit^ jje- 
marquable qul, de quelque mani^re qu^on la commente ou qi^^on 
rentende , indique une origine cjprienne , et cons^qi^^iiimeQt 
ph^nidenne , justifie l'^tymologie que Bochart donne de jC^len- 
d^ris , ou il retrouve les mots h^breux gekd-erets. terre lipre. 
£n effet , C^lend^ris , quoique voisine de la mer, entre les pro- 
monloires Sarp^don et Anemurium , se trouve d^ja dans la partie 
sipre de la Cilicie. Ce n^est pas que , du reste , on n'ait demande 
Torigine de ce nom a la laogue grecque. Selon les Grecs eux-* 
m^mes , KgAgVtf venait de KSXiis , cheval de cou^«e , lequel 
lui-meme a pour racine ^c^Ao) , KBhXfi», Dans cette hypothese , 
le uom de la ville ferait allusion au r6le asfronomique que jou^ 
son fondateur, Sandak ou Sandok, qui n*est«que rHercule de 
Cilicie , et par cons^quent le soleil. Des m^daiiles autonomes 
extr^mement remarquables de C^lenderis C f^^oyez Pellerin , 
Rec. , etc. , tabl. LXXIII 5 Hunter ; Eckhel , J)o<0. manism. 
vet,, III , p. 5i , etc.) ^ appuient la deruiere partie de cette opi- 
nion , et confirn^t pleinement ce qu^Qn dit tle Texistence al- 
l^goriquedu fondateur ; mais i'^tymoIogie greeque n^en est pas 
moins ridicule. Cest k celle de Bochart qu'on doit se tenir : eUfe 
est natureile , raisonnabie , et emprunt^ i*un idiome vpisin de 
ceux qi^ diirent avoir cours k une haute antiquit^ daps Celen- 
d^ris. — Remarquons cependant , avant de finir, que ies.Grecs 
eurent un^ coionie k C^len^^ris , mais on en ig^nore abso^ment 
1'^poque. Pomponius Mela , le seul qui nous donne ce rensei- 
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giianeiit ( Ihr. i , c. i3) , se borne ^ dire que c'^tait ane eolonie 

samienne. ' V. P. 



(^HAP. XXII , page 76 9 Ugne 3. 

Nymphanm, Chez Suidas , Njmph^e signifie un temple des 
Nymphes. Les auteurs donnent ce m^me ncmi ^ certains lieux 
oii Ton trouire du bitume ; tel ^tait le Nymph^e des^poUoniates 
de la mer lonienne ^ vers le fleuve Aous. ' 

Solos. Soles j surnomm^e de Cilicie pour la distinguer de Soles 
de Chjpre ^ ^tait une ville maridme ^ l'emboachure du fleuve 
liitmus. Ce n^est pluB aujourd^hui qu'un bourg , connu sous le 
nom de Pal^soli , ^ ce qu^^crit le p^re Lubin. Le p^e HardpniD 
observe que c^est cette ville qui a donn^ liea au mot soUdsme. 
Avantty\e d'avdir adopt^ ce mot , les Latins eiqprimaient un so- 
lecisme par les mots impariUtas et strikSigo. ( Vojrez AuLl^GEtiLEy 
liv. v, ck. 22.) P. 

S^nPolybe (^r, AtsAmbass.), copi^parTitc-Live(l.xxxvu, 
c. 56) , cette ville avait ^t^ fond6e par des Argiens , ce qu'at- 
tettent en effet plusieurs de ses m^dailles ( Vqyez Egkhel, Doct. 
TotiH, vit. y tom. III , p. 56 )• Probd[>lement cette fondation se 
rattache au grand ensemble de colonies argiennes qui eurent lieu 
^ l'occasion du si^ge et de la prise de Tfoie. Cependant H ne 
iaudrait pas en conclure n^cessaireknent que la colonie vtnt di- 
rectement d'Argas ; & esl ^minemment probable , au contraire , 
qu'el]e etajt partie des cAtes de C^re, oii les Argiens fond^rent 
d'abord plusieurs dtablissemens, qui ^ leur tour en formerent 
d'au^es; ^t rhomonjnne des deux Soles , celle de Cilicie et celle 
de Cypre , ne perine! gu^e de r^voquer ce feit en doute. Dans 
la sttite Soles fut renouveMe par des colonies rhodiennes et 
ath^niennes. ( V6yez Strabon , liv. xiv, p. 671 D ; Eustathe 
iur Denys le P^rieg. , V , 8^5 ; et cf. Polybe , passage cit^ ; 
TlTE-LiVE, passage citS ; Pomponius Mela, liv. i , c. i3 ; enfin 
ECKHEL f Doa. msm. y tom. Ill^ p. 68. ) Pomp^e , apn&s avoir 
battu ies pirates de la Cilicie ipr^, ^lonisa dans Soles c«ux qu'it 
jugea ipropos'd'^aTgner , et c'est alors que la vill^ prit le nom 
de Pomp|$'opoHs4 Soles (nt en grande partie renvers^e par le 
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grand trembleineat de terre de SaS. Elle n'offre plos qae quel- 
qiie3 masures et des ruines , qu^effectiYement on4^signe dans )e 
pays par le nom de PalisoH, c'est-^-dire VieiSe Sole. V, P. 

Chap. XXII , page ^6 , ligne 3. 

AAma. Appien en £iit %aention dans la £utrre de Mithri- 
daU. ♦ » ^ . , « P. 

Voyex aussi l^^iDCOPE , i,^. , llv. v, c. 5 ;;X^opbon, lin i , 
c. 4 ; Aboulfeba ^ Tabk sjrr. , p. i34 ; et cf. IHn. de Jirusaian, 
p. 58o ; la Tab}e^t Peutinger ; Otter v V(^ages , tom. i , c. 8. 
Adana ^tait sur les bords du Sare^, k douxe, ou, SBirant d'au- 
tres,.& dix«-liuit milles de Mopsuest^. Adana fut, pendant le moyen 
Age , la residence des rois d'Arm^nie ; mais Sis ^tait la capitale. 
Aujourd'hui elle est le chef-Iieu d'un sa^djiakat , et mAme de 
tdu^ un pachalid^ , auquel ^le a donn^ son nom. V . P. 

Ligne 4* ' 

,Cifyra. Ptol^m^e et Stephanu^ font mention de Cibyre. P. 

Straboh aUssi , mais tdus la placent en Pamphylie ; et , en 
effet , elle est snr les confins de cette pro^nce et de la Cilicie. 
Cibyra ^tait aussi aj^pti^e Cybema^X lCuJii^c& , 7d). Ce n'^Uit 
qu'une tr^s-petite viMe avec un fort. Beaucoup d'autres de tr^s- 
peu d'impoftance I'entouraient ( Anaxion; Auges i^Voyez le P<$~ 
riple). Cibyra ^tait k siz lieues au nord-est de S!3e. On la nomme 
ai^^vrd^bui Iburar. * , . 

Pinara. Ce nom Pinara indique une situation t6lev4e. et sail- 
lante, d'oii pinacle, pignon etpen, vieux mot gaulois qui srgni- 
fie cimt^ t^te, etc. Pinara , selon Stephaniis,, ^tait situ^e au haut 
du promontoi^e de Cjrage. On nommait par .opposition P^dalie 
ou Podalie une autre ville situ^e au^pieJ de ce promontoii^ , un 
peu -sur I^ ri^tour du rivage / et I'on nommait Al^ , c'est-a-dire 
maritimfr ou Iittorsile, nne troisi^me ville situ^e sur le bord m^me 
de la mer. *'AAf , / en grec , isignifie la mer. . . P. 

Seulementil faut remarquer que Pline nous tr^pftrte en Ci- 
licic ; et que Pinara , situ^e sur le cap de Crage , se trouvait 



Digitized by Google 



320 NOTES DU LIVRE V. 

cons^quemment k six lieues nord-est de Xanthe , et k sept Ueues 

sud-onestdeTios. • V, P. , 

CuAP. XXir, page 76, ligne 4« 

Pedalie. Cest la m^me ^utf les coiftiles nomment Podilie, du 
mot grec , ^o^Tbf , en latin pen, qui si|nifie pfed. ( Voxez 
d-^essus la «lote pr^c<$deAte. ) * . ^ 

Ale, ( Vojez la note sur PinaraJ) refilte ^ manuficrits sont 
corrompus en cet endroit Les manuscriti royaux i 2 portent 
Hales , Clinus ; il est ^ident qu/H faut lire , 8^Iinus. (^uel- 
ques ^diteuvs lisent Halix , Artfuofe*, etc. , sans faire metition.de 
Selinus. ITn manuscrit pbrte "AMs , Elini ; Arsinoe ; un astre , 
Hales, Clinus , Arsinoe, etc. Quoi qa^il en soit, je ra'en tiens 
k )a teqon du pere H^rdouin , Hal^ , Selinus , Arsinoe, qui est 
la* seule raisonnable , d^autant quUl pf oduit d^x m<$dailles ^oht 
les l^gendes font mention d'Ale., , * • 

Selinus. Ptol^m^e parle S^linonte de Cilicie , liy. v, ch. 8. 

• . . p.. 

AiroDf , ivrcs, Cette ville i^taif h deux cent dix stade^au nord- 

ouest d'Antioche , selon Dion Cassius (liv. LXVlil , c. 33) , et 

k vingt-cinq milles g^ographiques de 1a pbitite la plus voisine de 

Cypre. Selon Scylax, c'^tait la ville la plns occidenjtale de la Ci- 

licie. La Chrouiq» Pasc: (p. 253) la placc dan& la S^leucie , ce 

qui veut dire simplement qu'^ oette^poque S^eucie ■ d^Isaurie 

^tait la ville pfindpale des environs , et que S^linonte ^tait cem-^ 

priSfe dans sftn^disfrict. Selinonte porta au second siecle le nom 

de Trajanopolis , que lui donna Adrien. Trajan y mourut ; et c'est 

qu^ut lieu la coraledie en vertu de laqueUe Adrien parvint 4 

Fanpii^e. Ce n6uvea*u ^nom fiit oiibli^ dans la suile , et rem- 

plac^ par le nom pr^nuti^, que des ^^rations ll^g^tes ont mdta- 

morpRosd en S^nti, • , - V. P. 

• • • ' 

Arsinoe. Strabon , Ptolemee et Stephanus font meptian d'Ar-, 

sino6 dtf CJlide. , . P. , 

Cette ArsiiM)(6 fut bltie probablement li r^poqi^e oiijes rpis 

d'Egyptc obtinrept des Homains la poss^ssion de la Cilicie , pos- 
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sassion qa^ils gard^rent peu ; aussi les •anciens g^ographes n^en 
parieiit-ils pas. Ptol^m^ la plsce k tfois milles g^ographiqaes 
de €^lenderis y et un peu h Vest du flenve Arjmagd^. V. P. 

V • Chap. XXII , pa^ 76 , ligne 4* 

lotape Doro»^ IjB phre |Iardouin , faute^^e s'^tre apergu que 
Doron ^|ait ici aa geni||if plurlel •grec^^ dont Pllne fait souvent 
usage ,^ <:ornge au texte T^se parlotape , p^^textant que Tabse 
est uneville de Lydie ; mais Pline , de crAinte'qa'on ne s'y in^- 
prtt, a distinga6^.celle de Cilicie par ie surnom deDoro^l, qui 
sigiiSfie des *Doriens. Au reste , /ien n'ensp£che da croire que 
1'iotap^ de Ptol<5m^e ne soit cette«Tah^ de Pline. ' P. 

Cette ville est aujssi mentionn^e d^ns Hi^rocUs (p. 709). Ce- 
pendant o^ peut soupQonner ' qu'/^/^/^^ n'est point la vMtahle 
le^on , sans toutefois ponclure que Doron soit le g^nitif pluriel 
^rec S^eop&v , et doive 6tre ]piaj; sans.virgule au mot pr^c^dent. 
Strahon place en Pamphylie une XJi^ibe^ , ' qui n'est autre pro- 
bahlement que la Tabse de Cllicie ; car , i°ttous ces noms , 
Tfehes , Tahes , Tape , Tpe sont absolunient identiques; 2** le» 
limites ,de la Pamphylie et de la Cillcie ont tant vari^ , quc 
^rand nombre de',^l^ife Tune se sont trouv<§€s dans l'aulre. 
Nous ne concevoos pas ce qui a pu faire soup^onner k Mannert 
( Geogr. der Gr-iech, un^ Rcem. , tom. yx , part. 2 , p. •84 ) 
c'est la m^me qtfe Lalfrt^i 'pa^e'<iijD|pjgene Laerce. V. P. 

Corjrcos.\,^ et s^ecus, Voycz 1'el^gante description que fit^Ia fait 
de cette cayeme, liv. I ,'ch. i3. L^ ^tait aussi le hois Cor}{CL|gn y 
d'ou se tii^k le meillei^r safran. Dupinet tr|i€uit*i&z viUey kha^re 
tt la beaiane de Cu^a. . • " • . ' P. 

Le vrai nom moderne est K^rghos: La vflle ancienne , aHsoIu^ 
ment insignifianle avant rempire rc^^i^ain , commen^^t du temps 
de Pline h prendre un peu d'importance. Plus tard elle devint le 
port de Seleucie. Oppien {Hal. , liv. lii, v. 208 et adg) dit: 

Km/)usiov fAtoua-t, 

XV. 21 
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£lienQe de Byzaiice mie comme la ville la plas uBpfHrtante da 
district de S^lencie. Enfin on Itt dans Eckhel {Doct. nrnn, vei., 
tom. III , 53 ) JLtipVMmt^v, ( Cf. Mel^ , liv. i^ et le P^ple.) 
II ne faut pas confondre cette ville de Cilicie avec Coricum , yille 
de Pamphylie , au sud-ouest Phaielis^ celle-ci akisi <jue Pha- 
selis, avait H€ conquise et saccag^e par ^crviliaslsauncus. Ja- 
mais eHe ne se releva de ses ruines : aussi son nom ne se trouve- 
t-il plus dans lea ^crivains po^f^rieur^. - V. P. 

CBfAP. ixh , page 76 , ligne fe. 

Calfcadnus. Ammien ( Uv. XI v) ohserve que le Caljcadnus ^lait 
un fieuve navigahle qui passait au milieu de Plsaurie. P. 

Oui V niais dans I'lsaurie telle que Pentendirent ou la firenl les 
si^cles post^rieurs h Pline. Si Fon veut , cbmme du temps de ce 
dernier ^crivain , maintenir Plsaurie au nord de la Pisidie et dans 
Tenceinte du moilt Taurus , c'e6t sur les confins de Tlsaurie que 
se trouvera naiirc le Calycadn^. 

11 en est aussi parl^ daofi Strabon ^H^. X¥V ). Cest ane aaiez 
petite rivi^re navigahle. EHe avait souree dans le district 
nomm^ Cdlis , ct coulatt d^ahord au sud-eH, puis k l'est-quart- 
sud-est, pour d^houTrher |>res d'un promontoire que les nuances 
marbr^ei^ de ses rochere avaient fait nomtner IMcile ( IIoiit/Aif , 
ou en latin i^aecite), Le nom de CaljcaQe {K^KifKet^vof) fut 
post^rieurement ahr^gi^ et chang^ en oelui de Calydne (K^AvJ^rof : 
Vo/ez S. BAStLB% Vie desainie Th^de , liv. I , et Et. de Btz., 
art» T/j*flfc). T)n Pappelle aujourd'hui Gheiik-* pKieuk-, Ghiuk- 
SouToii. V, P. 

, ' Ligne 7; 
* ■ • . 

&arpedon, TM^^^^ci-it que ce cap serfait- autrefots de limite aa 
coyaume du h^J^os Sarp^don , roi de Ly^ , tu^ par Patrocle au 
si^ge de Ti^ie. P. 

Toutefois il est prohahle que ce n'est pas du Sarp^don ho- 
m^rique que le cap en question avait emprunte son nom , mais 
hien de Sarp^don ^ fir^re et concurrent des Mino«. Vaincu par 
ee prince, il ^migra a la t^te d'an certain nombre de m^contens 
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et d^autres Cri^tois qui s'attach^ait h «a Jbrtnne 9 et forma des 
^blissemens en divers endroits , toais prln^ipalenient sur les 
cfites de la«Lycie,. de^a Pamphylie, dela Cilicie orientale. (Cf. 
Raoul-Rochjstte I Hist, des colonies gncquBs, tom. II , p, i^i 9 
et surtout hi not^e. ) Selon ScylaiE , il y aurait eu pr^s du cap 
Sarp^don une ville «de m^me nom : IttpwnS^tiv ^^Aif , 'ipii(JLos 
juti ^dretjuof ( pufs s^ofTrent la ville de Sarp^don , un desert et 
le fleuve Galycadn^e^^ lie cap Sarp^don, dans Sanutus, s'appelle 
Lena de Lagabaxa. V. P, 

• Chap. XXII , pagc 76 9 ligne 7. 

Holmce. Stephanus place cette ville dans la Glicie JR.ocailleuse 
ou Tracheote. On nommait ainsi toute la partie montagneuse 
dfe la Cilicie. P. 

On dit aussi Holtni COxjuol) et Holmos ("Ox/ihs). Cest par 
"corruption que le texte de Scylax nouife pr6sente k nom d^Oanos 
COAVbi). * V. P. 

M-yle. Cetait sans doute un (^jtablissement 'de Thrace , ainsi 
que les Myliens ,*dont Pline parlera un peu jrtus bas , et qu'il dit 
^tre une tribu thracienhe. P. 

Ligne 8. 

Oppidum Vincris, PtolAn^e et Solin en font mention. ' P. 
Mais Ptolem^e nomme la ville Aphrodlsias ; ce qui fait voir, 
comme^n pouvait d^j^ 4e presumer, que Plin€^ a traduit le nom 
de la ville. II est atls^i parl^ d^Aphrodisia^ dans* Tite - Live 
(lir: XXXIII, ch. 20) et dans Diodore (liv. XIX, ch. 54.)- 
• \. V.P. 

Ligne 9. 

• ■ 
Myandd. Deux inanuscritS^ portent Mys3Bhda; P. 

Anemurium. Anemurium ^^parait la de la Pamphylie , 

conime Tobserve Mela ( liv. l ^ ch. i3 ). I^trabon et Ptolem^e en 
font k la fois une ville et uri promontoire. * P. 

Strahap ne connatt que le promoptdlre et non'*!^ viile. Cest 
Ptol^^e qui parle de V\xd et de ranlre. Scylax en fait autant , et 

21. 
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£t : *Avt/4oif>tov AKpet^XfL) /t<(Air.' On app^lle aejourd'hiit l&caip et la 
viile Anamour 5 tous font partie da pachalik de S^lefkeh. cap 
Anamour est un des plus rem^fiequables de ceuXyqu'ofIre la e6te sud 
de TAsie Mineure, parce qu'il {orne la sailUe la plus m^ridio- 
nale de cette esp^ce d'arc de Cerde couYfxe ^ui* s'ftvance' dians 
la M^diterran^e vis-^-vis de rtle de Chjpre p entr^^ golfe de Sa- 
talieh et ce que Ton pourrait appeler le goHe de Tarse. II est 
situ^ par 3o<*' de longitude «rientale^, ei 36<> de latitude 
septentriona)e« Quant k cette particufarite qu'Anemurium s^parait 
la Cilicie de la Pamphylie , voyez la note suivante. ' * V. P. 

Chap. XXU j igfiige 76, Hgne fo. 

Cordcesium. Strabon (liv.xiv) en fait la premiere citadelTe de 
la ClUcie , selon le p^re Hardouin. Ortelius a lu , chez Strabon , 
de Ljrdt au lieu de Cilicie. Ptolem^e place cette ville en Pamphy- 
lie , et non en CiHcie^ comme fait Tite-Live. Cette confusion , 
selon Ortelius , ^vient du f oisinage et de radherence mutuelle de 
ces contr^es , et^e ce que leurs limites respectives ont chang^ 
avec le temps , comme Pltee le reconnatt' k Toccasion du fleuve 
Melas 9 dont noiis allons parler. * 

On dit ep grec KofAKiia^iov ; Ptol^m^e senl (encore prohable- 
ment est-ce une feute de .copisle ) dit KopetKnva-iov. Cefte ville 
^tait situ^c sur un ro«h«r, et avait un port qui ^tait la station 
principale des pirates dela Cilicie. Hi^recUs, au s^pti^me siecle, 
nomme encore la ville de Coracesium ,^ qui aujourd^hui^n^existe 
pUis. t » V.P. 

Melas. Sqn nom. modeme est Crionero , selon Niger. Ifes lc 
temps de Pomponius Mela , ce fleuve faisait partie de la Pamphy- 
lie. Cet auteur en fajt^bn fleuve navigable. P. 

he P^riple , cdmftie ^ine , donoe 1e Melas comme borne de 

laCilicie. ' • V. P. 

Liene ■11. 
. • . • o • 

Anazarheni. C^^tait la patrie de Dioscoride. Dupinet tradoit 
Asar. ' * * ... P. 

Probablement parce queJBtienne ^le Bytance pr^tend qne te 



Digitized by Google 



NOTES DU UVRE V. ^nS 
^oiiJateur de la Yille ^^^pf^lait Azlrbas , nopfi que Soidas change 
ea oekii de Zarbas. Selon ce demief auteur , la tille aurait d'a~ 
hotd port^ le nom de Quinda , puis cMui de Dioc^sar^e ; enfin , 
ayant ^t^ renvers^e sous ]N[|rva par un treroblement de terre , 
elle aurait ^t^ r^lev^e i ^ous les auspices de ce prince , par un ^ 
s^nateur iionini^ Anazarbe. 11 est «^vident au contraire , ne fdt-ce 
que par 1e passage de Pljne , que le nom d^Anazarbe est anterieur 
k cekii de C^sarde? 11 parait ^ue la situation de la ville ayant 
plu a Auguste lorsquUI parcOurait 1'Orient , il la fit ^randir con- 
sid^rablement, et lui donnsr le nofti de C^saf^e d'Anazarbe ^ ou 
C^sar^e sur Anazarbe {KAiTkpeia ^i>bs*Av&{Ap^(t) ^ ce qui eut 
iieu Tan de Rome ySS, ou avant J.-C. 19, premiere ^pe d'A- 
nazarbe. Anazarbe prit vite de grands accroissemens , et , lors de 
la division de la Cilicie en premi^re et seconde Cilicie * elle se 
trouva une des m^tropolesde la derni^re, Elle perdit aussi sonuom 
de C^sar^e pour reprendre celui d'Anazarbe ; mais sous Justi- 
i|ien elle eut beaucoup h soufirir du tremblement de terre : un 
autre encore plus terrible 1a ruina presque coropletement sons 
Justin. Cependant , de logS a 1182^ elle fui regardee comme 
la capitale de rArin^nie , parce que de temps h autre elle fut la 
r^sidence des priuces cbr^f!ens. £n ii3o il se llvra dans la plaine 
voisine (dite Prafum pajliorum ] une grande bataille 4ans laqu^lle 
Bo^'mond , prince d'^tiocbe , perdit la vie en jemportant la 
victoire sur les Sarrasirts , commandes ipar '^odoam , prince 
d'Alep. On appeile aujourd'bui Anazarbe , Anzarba. Sa posi- 
tion , qfpi pendant assez Idng-temps avait ^t^ un probl^me , n'est 
plus douteuse aujourd'hui ; elle est sur le Djiboun , dans le 
paekaiik et le sanjdjiakat' d'Adana , et tres-pr^s du sandjiakat 
d^Aias. II {)aratt quc 1'on disait indi(r<6ren^nent Anazarbe ou Ana- 
barze ; m;^is ia denai^re forme s^emble avbir ^td affectionn^e par 
les ^crivains du moyen ^ge (Zonaras , Niceph. Phocas , p. 161 ; 
BtflLOSTORG£ , Hisu ecdes^, Uv. 111 , c i5 , etc. ). V. P. 

Chap. XXll , ^page 76 , ]igne 1 2. 

Augif^, Ptol^^e fait mehtion d'Aitgusta, qu'il dfstingue de 
C^sar^e-Auazarbe. Aussi^ai-fe «uivi la ie^on de cinq manuscrits 
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de^llne , qai portei^t qui nunc Ccesarea : Augusta , me conten- 
tant de mettre one ponctuatioa apr^s Ccesttrea. I^s antves manu— 
scrits etles ^diteurs lisent qui nunc CcBsar-Augustam, lei^on dont le 
t^moignage de Ptol^m6e fait voir tojit le yice. 

Chap. XXII,- p. 76, ligne 12. • 

Castahala. Les manuscrits portent Castabla. Le pere Hardooin 
et r^dltion de Paris lisent Castabala<l^apr^ Stephanus et Ptole- 
m^e; Tai sum cette cofrection, laquolle n^est point imaginde par 
le p^re Hardouln , qui s'en vante mal-^-propoSt 

Epipbania. Incpnnue aux modemes. P. 

Ligne i3. 

Ekusa. Jos^phe (^Antiq. Jud. , liv. xvi , et Guerre Jud, , llv. 
ch. 17 ) ^crit qu'£leusa 'de Cillcle ^st appel^e S^baste. Cest 
donc la m^e S^baste que Ptol^m^e place dans la Clllcle-Tra- 
chj^ote. 

Iconium, Aujourd^hul Cognl , seloa B^lonlus etDupInet Chex 
Ptol^m^e, cette vllle (ait partle de la Cappaddce. Au reste, deux 
manuscrits iisenl icl Riconlum. P. 

11 sera parl^ phis bas d^Iconium (note sur le ch. 25 ). Cest h 
tort qae dans4^^dItIon Lemaire on donne cette ville comme dlf- 
ftrente deTlconkm dfe Phrjgie. V. P. 

Llgne i3. ^ 

Sekuaa. Aujourd^hui SaUGca , selon Nlger ; Si^leuca , selon 
Hermolaiis ; Suldla , selon Ramuslus. ' P. 

Le Vrai nom turc actuel de la vlUe est S^Iefkeh; Elle Ibt 
fond^e par S^leucus Nlcator ( Vq/ez Et. D£ Bw. , art litAfuxcftfX 
qui y transporta presqu^ tous Les habi^ns .d^Holme ou Horme 
( Viryez note sur la llgiia iS) 9 alnsl que ceux d'HjrIe. Sous les 
Romalns elle fut autotfome. An quatri^me sl^de on la d^signa par 
le nom compos^ de Seleueia Isaui4as , lorsque les Isaures pous- 
s^rent leurs hord«s j^isqu'^ b mer, et-elle fut r^put^e capltale de 
risaurie. (Voyez Hieeog^^, p*7o8; THfioooRET, His^ecdes., 
liv. II , c. »6 ; S. Basile , ViedaSamm Thide , liv. l ; Cf. Am- 
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MiJBN-MAAGELLiN ^ Uv. XIV, €. 2.) AujouriFhui elle est le chef- 
lieu d^an pachsjik. V. V. 

m 

» . Chap. XXII, ftage ^6, lignc i3. 

Caljrcadnum, Yoyez^iA-AssvLS , la note sur le mot Caljr- 
cadnus, P. 

Sdefkeh est en effef sur le Gheuk-Souiou , tr^s-pris de son 
embouchuce. ( Cf. la note suivante. ) V. P. 

I4gne 4: • 

Tracheotls. Cest-^-dire sito^e dans la Cilicie -Trach^ote-,, 
Tracheeqne oi; sipre. Les m.anuscrits portent Traeheodis. Les 
^diteurs lisent Trachcotis. Strabpn divise 1a Cilicie en Campestre, 
et.en Trach^enne. Un a«tre auteur grec, cit^ par Ortelius,^p- 
pelle Cilicie pierreuse cette m^me Trach^otide. P. 

Tous ces noros reviennent au m^me. T/^wx^we. ou T/)ix.«M6» 
( d'ou en ladn Trachea , en firan^is Trach^e ) est le feminip 4e 
T^»j(,uf , T^tLyys ^ lequel appartient au grec. Comtnnnement 
^^tLyjtmis ou TpetxeiSris n'est que le m^me nom avec la termi- 
naison (ajfic, Stis^ usit^e pour d^signer uu peuple ( Ainsi Ton dit 
encore Mainiote, Candiote, Italipt^e, etc). Apre onaspera est 
une ifaduction de Tp^c/itA; pierreuse, rocailleuse, moniueilse, 
alpestre en seraient d^autres* Enfin, ie nom de Trach^otMe est k 
lui seul un substaotif (et tient lieu des denx nfi^s KfkiKlct Tf«-^ 
XCfoiTi^) , tandis qne Tpa/f^siSjis n^e^t qu'un adjectif. Au reste , 
ce qu'il faut reiAarquer ici , c'est que b S^leucie Oilicienne ^n'a 
pas ^t^ exclusivement d^siga^e par le surnom de Trach^. On 
trouve sur les m^dailles Seleucia ^phs r$ Y>.tLXVKkS'v<^ , c'egt-;4', 
dire sur Calycadne ; ^et uous avons vu (note i sur la lign^ i3 ) 
qu'eUe s'est*appel^ aussi S^leucie 1'Isaurienne. V. P. 

Ligne i5. 

Holmia, Hormia. Quatre manuscrits lisen* Hermia , les autres 
Hormia. Le p^re Hardouin , d'apr^s Strabon , juge qu'il faut lire 
Holmja. Sa conjecture est couforme h celle d'0rt6lius ; mais 
rancicAne position iittorale indiqu^e^ par Pline fafl voir qu'il 
faut lire Ilormia , d^uomination qui designe uh lieu propre ^ 



Digitized by Google 



3a8 NOTES DU LIV^^ V. 

la pAc&e : t^moin ^Offuifk idmea piscfOoria y ^Off^vrhp pisea^ 

icr , etc. , etc. , etc. , . < 

Chap. XXfl) pag^ 76, l^ne i5. « * 

Uparis. Yitruye ^crit qae ce fleove ^tsse a Soles de Ciiicie 
QVojez ci-dessus la note sur le mot Sol^e) / et que ses eaux 
^tant huileuses , servent d^essence ^ c6ux qiii s'y baigneot. 
( ViTRUVE , liv. VIII , ch. 3. ) P. 

Ce passage de Vitruve prouvc tout au plus qu'il existait. Le 
iLiparis , celui dont il est*question*dans Pline, ne peut se jeter 
dans la M^diterran^e , puisqu'il se trouve compris dans ta cat^- 
gorie des inlus fiumina , c'est-^i-dire des affluens qui.ne roulent 
leurs eatix jusqu'^ la mer que dans le Kt d^un autre fleuve. Or, 
Soles^^tant sur la c6te, 1a rivi^re de Soles n'est pas l'a(flueiit 
d^un autre cours d'eau. Les cartes de d'Anville et de Bru6 
donnent comme le Liparis ancien 1'affluent principal du Gheuk- 
Souiou. V. P. 

Bombos, Pline est le seul qui parle du Bombos. P. 

Faradisus. Martien ( liv. VI , chap. de r.Euphraie ) fait aussi 
mention de ce flfeuve. P. 
Ligne 16. 

'MonsJmbams. Strabon place cette portton du mont Taums 
aiix^ enviroft^ de J'^rm^Die m^jeure. . ^ P. 

Chap. XXIII ^ page 76, lign^ i8, , 

Ciliace,,. comaUes latent, La Pamphylle r^pond aujourd'hui awx 
sandjiakats d'Alanieh, <kns le pays d'Itehil (Mousselimik de Ch^- 
pre)^ deBei-Cheri dans le pachalik de Kotiieh, et ^ la partie de 
celui de Tekieh dans l'Aiiftdhouli. Les mots decurrit ad mare desi- 
gnent, et poui^ mieux dire, peigqlent admiral^lement ^a situation 
sur le Vfersant m^rid^nal de la cha^ne du Taurus. ' V. P. 

* Ligne 19. 

Les villes d'I$aure , Clib,anus , Lalasis , n'existent pTus ou ne 
sont plus connues aujourd'hui. On sait seulement que Lalasis , 
Ac6A/^fltv#«t d'£tienne de Byzance fot cftsuite nomm^e ^xUa^t^s^, 
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Qnelques-uns veulent reconuattre tsaura daos Bei-Cbehsi; et 
Sidi-Chehri (ii'AnvilIe) ; d'autres (P. LuCAS, second. Vojez 
tome I, chap. 35) crx)ient, &u «ontraire, que c'est Serki-SeraY. 
Ce qu'il y a de certain , c'est que cette ville ^tait grande et riche 
d^s le temps d^Alexandr^ , pulsque Dicdore de Sicile (Jiv. xviii , 
n. 22) assure que les 9oldats mac^doniens y trouv^reut de gran^ 
des quantites d'or et d'argent (wauf k^^^vpby 1$ xa) XP^^^^ 
svp^v, &s tLV nroheeoff yeyevtiiJLivfi^ siS^ctl/Ltovos iK nroxhm '/jhve^v'). 
Dans la suite , les Isaures y habitans de cette ville et du territoire 
voisin , donn^rent leur nom au pays : Tlsaurie , form^e de quel- 
ques cantons de la Cilicie et de la Famphylie , jouit d^ine esp^ce 
d'impojtance, parce qu'elle ^tait en quelque sorte la clef du pas- 
sage y conduisant ^e la c6te meridionale au centre de l'Asie Mi- 
neure. Ses habitaus, toujours au milieu des barri^res pcesque 
inexpugnables que forment leurs montagnes , y gard^rent presque 
compUtement m^me , quand la dpmination imp^riale romaine 
pesait^ sur le monde , une ind^pendance d^aigneuse et sauvage. 
TJn des leurs , Trebellianus Pollio (Voyez HisU Aug,, tyrans, chap. 
2*5) prit la pourpre dans le troisi^me si^cle ,»et se maintint quel- 
que temps* dans ces Ipres cantons. V. P. 

Chap. XXIII , page 76, ligne 22. 

Ignoraia est.„ gens Homonacium* Cest ainsi que doit ^tt*c ^crit 
ce nom, d^figijr^ de cinq ou six mani^es difll^reBtes dans les 
manuscrits et les' ^ditions *, entre autres dans I^unclavius qni lit 
l f/iAvdS^m : ce que d^mentent formellement le nom de '^Ojuvct , 
que l'on trouve quelquefois, et celui SLOvjLcAvdcS^A, employ/ par 
Hi^rod^s , p. (note de Wesseling). Les Homonadins toient 
4 le peuple le plus sauvage de toute cette^ontr^e ; ils habitaient le& 
8 ommets les plus Ipres et les plus st^riles ; ils se r^pandaient de \k 
dans les plaines ou les vall6es environnantes. Le roi Amyntas 
trowra la mort dans une exp^dition conlre eux ; mAis peu.apres 
il fut veng^par le Romain Quirinus , qui prit presque tous leurs 
forts , et dispersajes habitans mlles dans d'autres villes. Le nom 
actuel de la villc d'IIomona , selon d'Anvilie , serait £rmenak«. 

V. P. 
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Chap. XXIV, page 78, ligne 2. 

Insident verticem, etc, La Plsidie., subdivision ulteiieure prisc 
tant sur la Phrygie m^ridionale que surle nord de la Pamphylie, 
iiiterrompt ici un instant la description de cette derni^re pro- 
vince. La position de ses habitans sur le fahe ou ligne d%ter- 
section qui s^pare les deux versans du Taurus , est parfaitement 
exprimde par les mots insident verticem que Ton peut raffjprocher 
du decurrit ad mare, d^ja remarqu^, avec de semblabtei^ ^loges, 
dans le chapitre pr^c^dent. Cependant il {aut songer que ces mots 
ue 6ont justes qu^autant que l'en ^tend le nom de Pisidiens ^ ooe 
foule de peuplades qui habitent les m^mes localit^s , commc 
Isaures , Honvonades , etc. A vrai dire , les Ptsidfens propri- 
ment clits n'^laie,nt pas exclusivement sur le fatte du Taurus , el 
occupaient des valUes , tant primaires que secondaires , de la 
chatne. 

Pisidas quondam ^ol/mi, L^identit^ des Pisididis et des Solymts 
est prodam^e aussi par £tienne de Byzance: 01 nia-IS^ai; ^pirepov 

Le nom de Solymes est. contemporain d'Homere ( Cf. IUade , 
liv. XIV, V. 184.). Des documens combin^s de Strabon (liv. xu, 
p. 573.A) , d'H6fodote (liv.l, c* i^S), d'Apoliodore (liv. III, 
c. i) , \\ resulti^ait que les Soljmes^ tr^s-ancienne* peuplade, 
peut-^tre autochthQue d? la Pamphylte et dfc 4a Lycie, futent 
subjugu^s par le premier Sarp^don , qui.changea leur |iom en 
celifi de Termiles. Ceux-ci ensuite devinrent , les iins des Ly- 
ciens , les autres des Pisides ou Pisidiens ; toutefois , le nom 
de Tcrmiles ne disparut pas de la g^ographie des que ceux de 
Pisides et de Ljciens commenc^rent k ^tre connus ( Cf* Hero- 
DOTE , passage cit^ ) ; et en cons^quence -on peut croire qfte , 
subjugu^s par des ^frangers , ils ne se fondirent qu'^ 1a loQgue 
dans les races conqu^rantes dont enfin le nolhi resta ^ul en pos- 
session du pays. Quant au rapport que ce nom^de Solymes offre 
avec celui de Salem et de Jerusalem , en grec *l8/>o«-oAV/w«i ( 
rosolyma , orum) , i\ serait trop loug ici de rapporter toutes les 
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conjoactores auxquelles cette ressemfolatice , qui n^est probable- 
ment pas fortnite , a donn^ lieu. V. P. 

Chap. XXIV, page 78, figne 3. 

Colonia CcBsarea y eadem Antiochia. La C^sar^e de Pisidie., 
primitiv^ent Antiocbe , ou Antiocbe de Pisidi» ( ^Ayri^x^t* 
UitiS^Ia/ de PtoMm^e , *Am4x,«i«6 « nrpbs HiviS^Ia Xiyovjuivn 
de Strabo^ , liv. XIV, et CoL Cces. Antiochice des m^dailles ) , se 
nomme aujOurd'hui Ak-Cbebr, c'est-^-dire la ville blancbe. 

Selon Mannert , Ak-Cbebr n'occupe pas pr^cisement l'empla- 
cement de l'Antiocbe de Pisidie , el elle est situ^e ,un peu plus 
au nord , et ^ une bauteur absolue au dessus de la mer, moindre 
que la ville^ ancienne (•Voyez Geogr, der Griechen und Racm. , 
tom. ll,*part. 2 , p. 179). Antiocbe ^tait autonome. Dans les 
temps anterieurs ^ la domination des Komains , elle avait un 
temple tr^s-ricbe et tr^s-consid^rable au ipois Arc6e ( ^Uparvvfi 
/jLrn^e dLpKcLiov , Strab. , Hv. xii, p. 835 et 854) t temple qiii 
fut s^cularis^ par les . conqu^rans de l' Asie. Peut-^tre , au lieu 
d''Ap^efc/ov , faut-il lire 'A^%a/ov , qui signifierait initial, et 
alors le mot du^texte de Strabon ne serait qu'une traduction du 
nom consacr^ dans la liturgie pisldienne. On vo!l ais^ment, pour 
peu que l'on reflecbisse sur ce passage de Strabon, que ce culte 
d'Antiocbe se r^ferait a la religioh du dieu Lunns ,' consid^r^ 
comme pr^sidant aux mois , et ador^ sous la firme dn premier 
mois , du mois initial , du cbef de file de l'ann^e , qui du reste , 
vn la diCE^rence des ann^es lunaire et solaire , se retrouvait suc-: 
ceissivement h. toutes les ^poques de l'ann^e solaire , dans un es- 
pace de trente-deux ans. * V. P. * 

Ligne 4» 

Oroanda , dont le nom semble indiquer une position monta^ 
giKuse (j^poi) est peut-^tre , dit d'Anville, rHavigan actuel. 

Du reste, nous retrouvons le nom d'Oroande (cb. 27) donn^ 
k une partie du Taurus. Ailleurs aussi Pline parle du district 
ou de la contr^e d'Oroande (^Oroanticus tractus) ; car dans le mot 
Oroanticus on ne peut m^connattre 1'OrOande des cbapitres 27 
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et 23. Les habiUns de pays s^appelaie^t 'Op«etr<r^Sr (Poltbe, 
Amboss, , 35) , nom que Tite-Live rend par celni ^Oroandenses 
(mal tradoit depuis par (Enoandenses , parce que Pnn a conlbndn 
une yille d'£noande en Lycie, ayec TOroaude qni noos ooGlipe}. 
Ptolem^ ecrit ^OpovfiKoi\ nom qui ne diflere qne par uiie letire 
de celui que nous pr^sentons ; car peu importe que Ton adopte 
la terminaisofk ca ^Ts on en uto/. V. P. 

Chap» XXIV , page 78 , ligne 4* 

Sagalessos , SttyAyiAra-is de Strabon (Kv. xil) et de Ptolcmefe 
(liv. V, cap. 3) , ^AyAXArris dc la Nolice ecdes, , Agalesos dans le 
manuscrist de Chifflet, 'Sa.XArtLararos dans Arrien, et peut-^e 
Sefgesse dans Forigine^ semble ^tre flnjonrd^bui />adjakla, ce 
que confirme encore Pidentit^ dn nom. {Vojez d^ANTlLLE. Gf. 
sur cette ville importante Tite-Live, liv. xxxvili, n. i5; 
J. Cyr, liv. I, n. Paul Lucas, second Vojrage, tom. l, 
chap. 34; troisihne Voyage, tome I , page 181 ; Arrien , liv. l , 
n. 29 ; Xenophon , ExpidiL ; EcKHEL , Hoctrin. num. vel, y 
vol. lil , page 23 ; ABouLFiDA , Tah, xviii , pa^e 3o2 , dans lc 
Mag. de Busching , 5* partie). V. P. 

CHA.P. XXV , page 78 , Hgne 6. 

Lycaonia in Asiaticam farisdictionem,., Cappadocice, On ne com- 
mence ^ parler dela Ljcaonie , chez les anciens , que vers 1e tepnps 
de Texp^dition du jeune Cyrus. A cette ^poque , ^lle s'^tendail 
sns nne ligne d'environ vingt-six milles gdographiques , 4 partir 
d^Jconinm , en tirant vers l'est , et ^tait separ^e de la Cilicie par 
le mont Taurns : elle r^ppndait donc ^ peu pres a ce que , dans 
la suiie , on nomma Cataonie. Iconium m^me , et tout le pays a 
rooest de cette ville , faisait partie de la grande Phrygie. Dans 
la suite, les circonscriptions nominales chang^rent : Iconium de- 
Tint le centre de la Lycaonie repouss^ ^ fouest , et bornee a 
Vest par la Cdtsionie et la Cappadoce , au sud par une partie de la 
Cilicie Trach^e , de risaurie et de la Pisidie ; a Touest et au nord 
par la grande Phrygie.' 
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11 setait tout-^>£BiU derisolfe de s'appesantir sur la tradition 
qui suppose une colonie arcadienne conduite du P^Ioponn^se ea 
Phry^e par Lycaon , et donnant au pays par elle occupe le nom 
de*son chef ; cette tradition d'ailleurs n'a d'autre autorite qu'Eus- 
tathe surDe^ys k Pdridg, ( v. SS^, tom. IV, p. i5a, ^d. Hudson) ; 
et Etlenne de Byzance, en )a rapportant (art. Avjuter/tf) , h'j 
ajoiite a^cun d^yeloppement. Y P. 

Chap. XXV^ page 78, ligne 7. 

i 

Les noms latins de PhUomelienses, Tymhridniy etc, indiquent, 
ainsi d^pouill^s de leur termiBaison , let viHes de jRhilamelium,, 
Tfymhrimn^ etc. 

Philomelium^ ^iKof^iixtov , ou, sdon Cic^ron (Episi.famU, ^ 
fy. XV, f. 4*, et liv. Hl , p! 8) et la Tahle de Peutinger , Philo^ 
melum (^iAo^ufi Aor), est plac^e dans W grande Phrygie par Etienne 
de Byzah«e et Ptol^m^e ( liv. v ). Cest ^ujourd'hui Il-Goun , 
selon d'Anville. Tavernier 1'appelle Boulavaadi, et y a vu un 
grand /lombre de helles ruines. (.Cf. Procope , Hisioire secrkte , 
c. 18 ; Basnage , tom. iv, p, iSg.) V. P. 

Ligne 8. " ^ , 

Thjmhriumy Bvju^piov (et non Ti^fii^f Comme le veut Har- 
douin), fut c^lehre par la grande victoire que Cyrus remporta 
dans ses environs sur les troupes de Cr^sus, I'an 54-5 avant J.-C. 

II ne faut pas confondre cette vflle avec un bourg nomme Tym- 
liwa en Cari^ ; ce dernier etait cel^jre par une caverne consa- 
cr^e, de laquelle s'^chappaient des exhalaisons si pestilentielles, 
que , dit-on , tout oiseau qui volait au dessus de Tentr^e de la 
grotte tombait mort a.l'instant« V. P. 

Leucolithium , inconnue ; probablement ainsi nomm^e , soit de 
!a blancheur des pierres qui entraient dans la construction de ses 
murailles, soit d^sbelles carrieres de marbre blancique l'on trou- 
vait dans. les envlrons. V. P. 

PeUa. Ptol^m^e (liv. v, n. 2) nomme les Wexlvoii 

Tjrium. I^e nom varie , et on. lit Tvpluiov dans X^noplion 
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( Exp^dit, du feune Cyrus, liv. i , c. 2 ) , ^bns Strabon (liv. XI v , 
p. 479) ; Tv/)fltioir dans Hi^rocUs ; Tvpctvov dans unc Noticc ec- 
cl^siastique (oTvpccvoVj sous-entcndu g^Ticxoflroj) ; cnfinTyr^TvfOff 
dans Etienne de Byzance, qui place la ville cn Pisidie. Tvpo^ aussi 
peut se -conclure de diverses autrcs soorces eocl^siastiqu^s (0 Tv- 
palcop , sous-cntendu iTTKfKSTos), C'cst^aujOurd'hui Artic-Kan 
(d'Anville). Beaucoup d^anciens manuscrits portent Hjrtenses, 
adopt^ par Hermolaiis ; mais cette le^on cst ^vidcmnient fau- 
tive. ,^ V.P. 

Chap. XXV, pagc 78 , ligne 10. 

Iconiutn en Phrygic ftit long^temps m^tropolc dc la Lyi^aonie. 
Elle n'a jamais ^t^ tr^S-grande , .quoique vers la fin flu mc^en 
Sige elle ait ^t^ tr^s-cel^bre par Toriginc de Tcmpirc ottoman ct la 
r^sidence des prcmicrs cmpereurs. On la nommc h pr^sent Koni^h 
(quelques-uns alterent ce nom en Cogni), et elic a donne son 
nom k un pachalik , le second dc l^Asic Mincurc cn ipi|)ortancc 
el cn grandeur. . V. P; 

Ligne ii. 

Thebasa , dans Dal^champ Thcrbasa, cst probabicmcni k T«t/»- 
Qtto^iTos d'Art^midorc , cit^ par Strabon (liv. XII^. 

Hyde^ mal-^-propos ^crit Id ou Idca, se trouve nomm^c a^si 
par Hi^rocUs, page 676 , ct dans la notice eccl^astiquc, qui cn 
fait la onzi^c ville ^iscopftlc de la Lycaonic; V. P. 

Ligne 12. % 

A latere autem ejus super Pamphyliam veniunt Thracurh soboks, 
Milyce , quomm Arjcanda oppidum. Lcs Milyes , natiqn d'origine 
inconnue., cst probablement d^sign^e par Hom^rc, conjointe- 
mcnt avcc quelques autres peuplades sous le nom g^n^rique So- 
Ijm^s , que l'on croit indiquer les habitans originaires de la Ljcie. 
La Milyade ( h ^ixvIls), tel fut le nom qu'on donna par la suite ^ 
la r^gion occup^e par les Milyes , etait originairement aupr^s du 
Taurus, et descendait jusqu'a la mer; mais lorsque les Cr^tois, 
sous la conduite de Sarpedon, vinrent s'^tablir dans le pays, ceux 
qui nc voulurent point faire socidte avec ces nouveau-venus sc 
relir^rcnt dans les moutagncs., et alors la Milyade se ttouva au 
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nord de la Lycie et d« la Paniphylie , mais au sud de la Phrygie , 
sur le faite du Taurus, et h 1'origine de son versant septeutriona). 
Ce nom subsista assez long-temps, puisqu^on le trouve dant Bc~ 
rodote (liv. l , ch. yS) , dans Strabon (liv. xu, p. 858) , dans 
Arrien (^ExpMt, SAtexandre, liv. I, c. 25), €t enfin dans Pto- 
l^m^e. ' • , • - . V. P. 

* Chap. XXV, pagc 78, Hgne i4* 
• 

Ar/canda, Aiycande n^existe probablement plus anjonrd^hui ; 
h peine m^me les anciens roet-ils connue. EticKne de Byzance 
est , avec Pline , le seul qui en parle. Probablement elle ^it si- 
tu^e sur l^^iycande ( Aiycandus') , petite rivi^r^ dont nous ren- 
poititrerofis le nom chap. 28 ,-et que notre auteur doone comme 
un affluent du Limyre , aujourd^hui Limert. V . P. 

• Chap. XXVI, page 78, ligne 17. 

Oppidaejus : Side ^ eic, Side, de Strabon (liv. XIV ), se 

nomme aujourd'hui Candelara. ( Vo;yez d'Anv/L1e et Beaufort ; 
comparez Arrien , liv. vii , n. 27 ; Scylax dans Strabon ; 
Sanutus, Secreta fidd, , liv. 11, part^. iv , chap.*26; ^neas 
Sylvius , Cosmog, , ch.gi ; Wesseling sur Hkrod^ , p. 682 , 
ECICHEL5 B<fctr, num. mt. , tom. lll, p. 16.) V. P. 

Ligne 18. 

Aspendum. Aspende ou Aspinde , ^Ao-^sfJ^o^ , ^ sept milles et 
demi de la mer, et ^ peu de distance de PEurym^don. ( Vo;^z 
Mela, Hv. I9 i4)- 

Platenissuin, Le vrai nom semblerait ^e Pedn^lisse , JltfcTfii-^ 
Xio-frhs de Polybe , Ptol^m^e et Etienne de Byzance* C^ilfiKi^ros 
de Strabon (liv. xiv), mais probablement par corruption , d'oii 
ensuite IlgpTg Aio-o-^r , T^ih^tmaia-os et HxirmrAt. Quelques ma- 
nuscrits de Pline porlcnt m^me Plantanistum et Platanistum 
( Cf. la note d'Hardouin , et Mannert , tom. iv de la Geograr 
phie des Grecs et des Romains , 2® partie , pages ^62 et i63 de 
r^dition allemande). V. P. 

Perga. Perga , aujourd'hui Kara-Hissar ? V. P. 
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CiiAP. XXVl, page.78, Ugac 19. 

Leucolla. Leucolla. On ne doit pas confondre ce promon- 
loire de. la Parophylie av«c une ville de Cypre qui porte le nfi^me 
nom. Au resle , il paraft que le nom v^ritaWc du cap ^tait Agti- 

KiiglOV. . V. P. 

Sarfiemkus. Sardemise , probablement idegtique au ^ApS^nrros 
d^Etienne 4/e Bjzaace (liv« 1)9 quoiqfe cheai celui-ci le nom de Sar- 
desse d^signe uue ville de lyycie o^ V<hk adorait Jupit^- Y. P. 

Ligne 26. 

Eurymtdon. L'£ttrjiii^don se nomme avjoard^hui KtenoiMjat, 
Le Catarrhacte , ainsi app^ h cause de sa rapidite ^ est lc Du- 
densani actuel , ^lon d'Anvill^. » V. 

^ Ligne 21. 

OUfia , aujoucif hui Antaliha ou Satalieh. 

Lyrnessus. Lyrnesse n'existe plus aujourd^hui. Selon Eustathci 
cette ville devait sa fondation ^ Amphiloque et k Mopsus. ( Vojrez 
Eustathe; J5^r Venjsie P^rUg., V, 876 ). II ne faut pas la con- 
fondrd^avee une autre Lymesse , beauco^p plus ancienue , con- 
quise' pendaAt la guerre de Troie par Achille {^Vojez HoMiREf 
Iliade, liv. I', v. 197 et ^8). ■ ' ' V. P. 

Phaselis , b4tie*par les D<|riens (de la suite de MopsusP Mela, 
liv. I, ch. i4) .£ur la c6te, formait la limite de la Pamphylie 
et de la cie. Renvers^e pendant les guerres qui ensanglanferent 
TAsie au moyen ^ge , elle fut relev^e par un pnnce Seldjoucide 
appele • Ala -^ddln , et prit de son nouveau fondateur le nom 
d^i^laYa. V. P. 

Chap. XXVII, page 80, ligne a. 

Junctum ei jnare Ljcium est , gensque Lycia... , elc. La Ly cie des 
a\iciens avait pour bornes , comme on pourra le con^ure de^ce 
qui sult un peu plus bas (fin du cliapitre 28) , au nprd ta Phry- 
gie et la Lydie , k Pest la Carie, h Touestja j^amphylie, et au sud 
la Mediterran^e ; ce qui n^emp^chait pas que les limites , except^ 
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d« c6|6 de la m^^Q^aieot ir^s-souvent vari^.; sealement les pays 
limkrophes ^taient toajours les m^mes. Domier ici la cbronolo- 
gie et le rekv^ exact de 4ou«es ces variations nous entratDarait 
beaucoup trop loin. 

Dtt temps des Komains , la^ Lyci^ dtait gouvern^e par un \j- 
ciarque , chef supr.eme dejajustfce , des dUiances ^ de la paiXf de 
la guerre, etc. ; ^le rdpoad|i| a ce que nous appelons aujour- 
d^hni le sandjiaka^|^T«kerh^ et fine petite . p^ie IS^celui df 
Mentech. ^ • • ^ • ^ i 

f^orfgine du -nom di^L^c^^est un prohUme^^lte peu|^4*e'ron 
rdsoudra uii jour , mais sur lequel jusq«'lcl on n'a que dcs ma- 
t^riaux epars et des c<yi]ectu|ps pr^gaturdes. Ij^ij|^davons nous 
botfner k (aire reniilN|a#r letrappm Itt nafi tnl^^e Lycie , 
!• avec cehii de Ayxo? , loup ; 2° avec ceux de xvKn , lumierc 
( d'ou oty«<piAvx» , cr^puscule ; xvKC^tx^s ^ annee, etc. Jt^de 
xtvxbf , blanc ; 3* a^vec tln tr^s-grand nombre de sumoms d^A- 
pollon et de Dian^ , dit xvKnytvtls , etc. De bes ressemblances 
et ^ cult^ soleiie ^tablj en Lycie sous des fonsies plus ou moins 
alUgoriques*, plus ou moins bizarres^^sortira yraiseiyblablement 
un jour l'explication qu'on deman^e vs^epi^it. 

Aujq^ird^lyii Lycie est entore fort peu- c6nnue des voyjtgenrs 
modemes , dont aucun n'a p^n^tr^ dans rint^riepr ; aussi ne peut- 
ott donn^ que des^^otions fort isparfaites sur ies yilfes.qui ont 
remplac^ celles dont nous parlent les' ajQciens ^ et sur )a sy^onymie 
g^ographique substitu^e p^ les Turcs ^ celle d^s anciens faa][>i- 
tans. . ^ ' V. P. 

<?HAP. XXVII, page 80, lignp 3. 

%Ttmrus mons^ *nb eois veniens litortb^,., Cermtnius./, Pfine d^- 
crit ici , avec une exactitude remarquable pour^on temps , la s^rie 
des montagnes qui traversent TAsie connue des anciens , quoique 
ihri^emment il en restreigne h^aupoup r^tendue. Vr P. 

Ligne 4- * 

Oieliifinio promontorio, L» cap^Ch^lidoxHum,.nom9i^ encore 
aujourd^hui Chelidqgtia (yi Chelijoni dans qyelques cartes , est 
plus dttomun^ment^app^l^ Cape Cameroso. / V. P. 
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CUAP, XXVII , page 80 , Ugne 5. 

Innumerarum genUum Arbil^r, Parce que d!an c6l^deja man- 
tagne se trouve tel peuple , tandls.que de rautre ea est un 
autre ; parce que souvent urfe de ses vall^es renferme une na- 
tion/ . ^ # * V. P. 

\ * Ligne 6.' *. * * 

Uhiprfmfim ah Ijidkomari e^^rfk*\\jik {dxii^omi perdre de 
vue que d^ns te-6^steme' ^es g^ograpbes que suit Pline , la mer 
des Iiides, apr^s l'emho«chure du tiange, revenait yers I'^uest, 
ou du moin» vem leroord-ouest, pour siii|jlr k un oc^an Septen- 
trional g^ial ou Mnalchique, qui etait cens^ courir k ^eu pre^u 
nord-duest au sud-est, en ilabaissant de& parall^les septentrio* 
nauxB^ , 5i, 5o / aux 4^, 4^ 1 i^, ' V. p. 

Ligne 9. 

A sepUntrione ^it ^videmment*$'eiitendre dan% le /ens d# ad 
sef>ientrionem, b'auieur iatin designe ici le^coude quininit ie Tau- 
rus mefidional avec 1e liSiVLtiis oriental. Le premier court ^e 
Vome^ k TesL et se^jprolouge dams la Penins|^le ^nat^lique , 
parailAfiment k la c6te m^ridionaie dont ii ne s'ecar(e jamais que 
m^diocrement , «t a iaquelie il^finit par sc joiHdre au cftp CbeK' 
donium. I^e Taurus .oriental^remonte de ia ^ilicie au nord-est et 
va rejoindre le mont Caucase. 

- Cette chaJne^u Taurus ^eat^ aux yeux des g^ographes mo- 
^dernes , qu*un appendice de k grande chatne d^ TAsie occiden- 
tale ; les aiiciens *m^me avaient entrevu cettc vAit^; et Strabon 
(nv. xi^^paige B^^a» ^dltioH d'Arras«, 1587) se r^esente toutie 
cenlre de TAsie mjneure , avec h M^die , T Arm^nie , ia Gor- 
djene et le Kourdistan , comnte un piys tres-^iev^ , couronoe 
par plusieurs chaines de monjagdjes qui , toutes , se joiga^nt 
d^assez pr^s pour pouvSir ^tre consid^r^es*com^- une scuie. 
« L' Armenie et la M^die^ dit-ii , sont situ^es sur ie Taupus. » 

^Ligne 16. ; ^ 

Jmaus, L*Iinaus ou Kmode est rimalaVii <)'aajourd'i»ii ; senlcment 
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«lous D€ lavons pas dans quelle partie de la chaloe inmaiis eegsait 
-de porter ce.nom pour prendre celui d'Emode. 11 nous semble 
que ces d#ux mots ne sOnt que l^s Tarlations cong^neres d^un 
m^me nom prononc^ dKTer emmeBt par deux peuf les, Cest ainsi , 
par e^femple , quC ie Duero n'est autrc que le Douro portugais ; 
dans ce cas rimaUs iersdt Plmalaia des Indiens amciens^t PEmode 
rimalaia enlre les soar^s de rindus. " ^ ' V- P. 

• * JCh^. XXVU, p^ge 80, ligne 17.« % ' 

Paibpamsus , etQ, Parm^ les^ontagnes qul suiv^t, le»#Paro- 
^amises ou Caucase ln^ten , sont probablcfment les^ontagnes du 
Cachemire ; le Circius ^ les Kurakes , lc Chambades , lesmonts du 
iihergisfan*; TOrocnide, TEI^ind, et peut-^trg le pic de Doin^ 
^iod; enfin le Niphat scfait rElbourz ou Albord}« Las monis 
*Caucase s^t connus de t^t le monde , et d^ailleurs nous y re- 
•viendrons.^ ^ V. P. 

' Page 82, ligne 4-* 

lu universum vero Grcece Ceraunius, Le nona g?ndrique de C^- 
Taunius d^signe tout simplerAejit des cimes souvent frapp^es de 
}atfoudrei(X.g/)<tV['6f). On »alt qu'il existe aussi des monts tl^rau- 
niens dans rEpire» {Kpyez Horace , 1. 1 , ode lll , et les notes de 

MlTSCHERLlCH. ) • • V. P. 

Chap. XXVIII , page 82 , lignejB. ' 

• Simena oppidum Oljrmpus ibi fuit Ga^ce Sidyma. 

Olympe, n'existeplus coliime ville, etn'a conserv^ qu'ttn chateau^ 
Sym^ne, Ga^s , Cordale ,1^hodiopolis*, Limyrt Andriaca , Ha- 
' besse, Pjbellonte et^Sidyne, ije sont pas plus coviues q<i'01ympe, 
ou' ne sont que des tem^les , sok qu^lles aient partage son sort 
et ai^nt ete r^diiites en cendfSes , ^oit <|u'elles ij'existent plus que 
'comme de f<^les bourgades. Pliisieurs de ces villes d^ailjeurs sont 
sittt^es dans rinterieur du pays^ et^nous avoiis agnoace que la 
€6te ^ule ^taitbn peu*connue. Quant aux autres lieux^ onre- 
c©nuah Myra dans Mlra , Apyre {^'hp^mfKcLi^ de laiNotise eccU- 
siasiifjuey ^At^eppai de i^tolem^e, liv. v, n. S)* daris Apire, et 

22. 
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noB iian&le fort h Totiest ct*pr^ de Pfaineka'; Xantl^ <^ns Ekce- 
nideh , Telmesse datas Macri , qui a m^me ^nn» son nom au 
goMe que forme la c6te entr^- le cap Ginacri et la grande saillie 
dite les Caps ( Udxejz la note suivante, ^n). ^u reste, it*sera parl^ 
plus au long de Telmesse , notcsur la i^. 

' ' * • \ • • * . 

* ^ Chap. XX Vm , page Jigne'8. ' 

• Mons Chimcera noctibus jfUigwahs, Hephcestimm cimtas. Le mpift 
Chijiv^re est c^i^bre dansla itty^hologie ^les pp^tes, Hesiod» k 
leur tj5te , en i>nt fjait onefille de Typhon, rArimane 4c^Egyp- 
tiens {Voyez ^pollodore et tes notes die Hejae,«page 286, etc)X 
Dans la r^alit^ / la Chim^re" n'etait et n^est encore qu^une des 
}iu\^ cimes du Cragus de Lycie ; Ai temp^ d'Hom^r& c^te mon- 
tagne ^tait peupi^e de iions et de serpens , ce qui a donn^ lieu ^ 
toutes les (ahles des po^tes ; le sol y 4aisse ^chapper 4^s flammes^ 
ph^nomene dont beaucoup d'autres focalil^s , en FVance m^me , 
offrent des exemg^es. Cest a cette demi^i^ circonstance qu^^est 
di^ le nom d'yephse^iiim donn^ a la yilie qiti s^^ievait sur la 
c\mt(^^^dLUlos ^'Vulcain, Cetft ainsi que les iles ^e^LIpari s'ap- 
pelaient ^gaiement, et yulcanienifes et H^estienn^,' 'H^«tf 0-1/- 
^is vH^ot ou 'H<l>fit<V1ioi «ti y?tf-oi). La petite chatne du fcragus^ife 
porte point 2^ujourd'hui , que nous sachions , de nom particuliec 
La ^rlie extr^me qui &it saillie dans la mer est c^l^bre%ous le 
'nom des Sept-Caps. 
^ • * • Ligne x8. , 

hUtrilK^ ^r sinus piiori,,. Le golfe doijf il est cpKStion au com- 
nvencemeiit de ce passage est le golfe^eJVIacri {Vo^ez ci-dessus, 

ligne de cetle pige), qui n'est pas immense , comme Je pr^ 
t«nd Hardouin dlhs sa note latine : celu^que d^signe le ibot priori 
est yraisemblablement le oAfe St S^Ii^h , qui est a I'est de celui 
deMacri* * * V.1?. 

Ibi Pihara ( Voyez, Hgne 28^, la note sur TlosY, h six lieues 
nord-ouest la yille de Xanthe , et au f>ied du Crage. Pl 

• Ligne i^. 

Telmessus. Telmesse, autrement Telmisse , daas ScjIaT 9 ^hea^ 
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nisseet T^Umense dans le P^iple, dcmnait son nom au golfe dlt ac- 
tuellement de Maeri, et namm^-^galement Telmissicus ou Glaucus 
sinus (Strab. , K^;,^iv : KOKnrbs iixl/uivtrf TkctVKos ka?<ovjusvos'); 
n'e]iibte. pjiis aujourd^hiii ; mais on sait qu'elle«^^it h peu pr^s 
aux lieux qu'occupe'«u}ou«d^Kui Macri. ^ 

Lefe autres villes noi^fnees par Pline n'avaient, selon toutes 
les apparenqe%) qu'une importaiice extr^memeig s^condaire j sauf 
celies dont iWa ^tre qulstion ^ans le» deux notes suivantes. 

. ' V. P? 

Chap. XXVIII , J>age'84 , Hgnfe 2X * ' 

Tlos , en grec Txcis. et T*a5 , ^tait , ainsi que Pinare , au 
nombre des six principales vilies*de la Lycie , c'est-k-dire de 
celles qui avaient trois voix ^ rassembl^e g^n^rale des villes* de 
la Ljcie; On sait qu^ cett^ ^ssembl^e se composait des dS^put^s 
de vingt-troiis villeg , r^parties en trois cat^gorie^, Les villes qjui 
(aisaient partie de la premi^re avai^nt trOis d^ptft^s ou trois voix ; 
celfes qui faisa^ent partie dc ia seconde en avaient deux; les autres 
ii'en avaient qu'une. v . * • 

* CompreheHdit in mediterrdnAs Cahaliam, ffc» Cabali^ n'^tait 
qu'un district assez ifetit , form^ , comme tatit d -autres lors de la 
di^cadence deia monarchie des Sdeucides, de partie de la^Mi- 
lyadcy tant lycienne que pamphylie|^e oupisidtenna^ et par con- 
se^ent elfe appartenait vaguement a la Pisidic et a la Lycie. ^j^ans 
la suite elle^t comprise dans la r^publique de Cibjre , qvi , pnr 
une particlilarili6 j(r^s~remarquable , formait p^ourtant^ enctave 
entre le^ deux parties de la Cabalie. Depuis , devenue ind^pen- 
dante , elle forina*de nouveau un petit ^tat ^^quel les Romains 
laiss^rent iong-temps l^ajiitonomie. L'incertitucfe et rinstabilit^ 
de tous ces districts et de lei^s limites s'aperQoiveii4: nf^me sans 
qu'il faille recourir a un autre auteur que Pline ; et un peu pljus ^ 
bas , cfaapitrl S2 , n6us lisons : Attingit Galatia et Pamphylice 
Cakfiliam et Milyas , ^u^circa Barin sunt, Strabon n^mn^ la Ca- 
baUe JLct^AKKis. V. P. 



Digitized by Google 



34 3r NOTES DU LIVRE T. 

Chap. XJj:VIII , page 84,.ligne i. 

(Bnoanda, Balbura , Buhon. trois tilles de Balbura, 
noande et jde Bubon sont aussi mentK)Qn^es par Ptol^m^e , par 
Hi^rocl^s et par les Notices euUsjpstiquesk L^rs noms grecs sont 
BotAlSav/)* Oret)', Oif^fic;i/<r«fc (STRABqf^ , jOWflfcF/'/)!* ailleurs , et 
*lAvodLV^tiL dans HiEROCLiis) , BovC{Jp; II est encore*fait mention 
de cette derni^re dans Pline ( liv. xx^cv, ch. 17?) -comme ayant 
dans ses*'environs ^e tr^s-belle oraie. Ces trois .villes ensemble 
pouYaK^nt, dit-on , mettr^ sur pied trente-deux mllle hommes , 
dont deux mille cavaliers , ce qui veut dirc probablement que la 
population aclive.adulte maile Aait de trente-deux mille hQmmes.. 
' ' - " , 

* Ligne 2." 

Quce propria v(ftatur dsia, Le nom d'Asie a singuli^rempntTa' 
ri(^ de sens depuis Hom^re ou IMpoque hom^rique^sgii^au temp«< 
ou les voyages des Marc-Paul , des Rubruquis et des Carpin ^ 
aiiisi que les deoouver^tes maritimes ^es Europ^ens atf" quioxi^mef 
si^cle, r^vel^rent ebfin ^ rOccident T^tendue et les dimension& 
de cette vaste contr^e. Nous croyoos utile et curi«ux en m^mcr 
lemps de joiiidre ici un tableau comparat|f des diyerses afcep- 
tions des nomsL d'^j/V?, ^Asia propria et d'Asie'-Mteeure. (le 
tablcai^ est tir^ de la G^o$raphie de Malte-Brun, tdm. iii, ^.89^ 
et nous nous bornons a en modifier la forme. . 



Tableau comparatif des ditferses accep^oKs Aes noms d*jLa»y 
^^^a propria ei efAsie Jilineorp. 



DiNOMtNATlONS. 
JL 


?AYS COMFIVXS 

SOCS Li. DKNOMIIf ATIOIt oivknji^. 


Aftroiumt». 


AsiA ou Asis, proyiDce 
4e Lydi%. < 


Un caDtoD compris eDtre Je 
moDt Tmolus , le moDt 
Messogis , le Caystre. 


HoMinE, Iliade, ir, 
T.46a;DBN.L£ Pe- 
RiEG. , V. 336 ; Hb- 

RODOTE, iV. 
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DBNOMlNAllONS. 



PAYd OOMWIS 



Basse- A#i<?* 
( M ftit?» *A0-{«). 



3 



AsiA , royanmc , aulre 
ment pomnee , rq^. 
dc Pcrgame. 



AsiA j ptovince preto- 
rienne , et , W^9S la< 
suite, consalaire. 



AsiA*pro]^tia ( A i<^i5f 



AsiA , dioc^sc sous 
CoDSlantio. 



Pbn*. . 

J^aphlagODiiS 
Bithynie . . ^ 
Lydie , etc. . 
PhrygUr.... 
Cftppadece . 
Ciiicie. .... 

^y'® • yCENOPHOM et Stra- 

( Aj-abie !. ) / bok , passim, 

Caucase 

Arm^ie .» 

Mesopotamie. 

Medie. 

Perae, 

Scyihie 

Inde. 

f Mysie ^ 

Phrygie. . . ^ . . 

LycaoBie 

^ Lydie. 

miysie. 

Lydie. 

loijie 




Strabok, liv.*xii; 

TlTB-LlTB. 



Quelqnefois synonyiitl^ «vec Notie, de VEmpr^ i. 
V-AsiQ pr^torienne , et 
quchcfuefois dans Tusage 
qnotidren, comprenant la 
pei^DSole jusqu^^ l^aiyi 
et au golfe de Tarrsus. 

^ Asie pr^lOrienne. « V « 

'^y"^ ;•• JsTRABON,liv.II. 

I Pamphylie , moins les cotcs I 
occidentales ; 
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oilfOMIXATlOMS. 


PAY* COilPIKS' • 


t • 

AUTORIxis.. 
• • 


Asii; PROCOKSUULIRB , 

m^me ^poqae. 

• 

AsiA MiNOR , daof le 

4' sieolc. 


LeB c6tefl occidenUlQsv de- 
puis le cft^Leclunt ius- 

let. * 

Toit^ la p^Qia8alt<]i|p ooos 
Qominoiis Asle nlmeure. 

> 


EuHAP^, Pan. WtfTtfa- 
xt/^e, p. xoi, edit. 
Plaut • {lod Theo* 
£/of . , >r , tit. 
Cb^/i. 

Oro^ , Hist. , libk I , 
c^p. a ; GoNSTAN-' 

TIN PORPHYROG. , 

de Themah , ^ 8 , 
»9-' 



Chap. XXIX , page 84 1 Hgne i3. ^ 
, a . 

Inproxima ora Cariajest, l^a Carie, dans le sens le pl|}^kArge, 
et, pour mieux dire, dan«Je sens g^ographico-phync^ue^aY^itpour 
bofties*^ au sud et 4 Tt^uest , la M^diterranee ; au nord, la Ljdie, 
et li Test la Lycie. Les limites .vaKerent , nyis tr^s-l^girement , 
tant do; c6t^de la Lycie que du c6t^ de la Lydie : elles rest^rent 
invnriables au sud et k l'ouest. Mais si*, au lieu de (aire aller la 
Carif jusqu'^ la M6diterran^e \ on lui donoe pour borne la Do~ 
ride, qui fut en •eSet sa borne p^Uti<^ue {Vojmt ci*de^ous), les 
limitbs auront aussi vari^ de ce c6t^:* 

Les ftabitans^de la Carie ^ppelaient originairemej^t L^Uges et 
Caucqpiens : ie nom de Carien (Kctg , au pluriel Kec/>Sf ) est aufsi 
tr^s-ancien, on le trouve dans, le jjeuxi^me livre de Flliade, 
dont jin h^piistiche se termine par les*moj5 IL^m k^zrb 
Cfit/>o(j)d»i'«i'. * * • V. P. 

Mox lonia^^ Caria imdiw Doridi c^c3n^undUur, Ce» que les 
Grecfs nommajent Doride n^elait autre chose qu'nne Hsi^re, de 
c6tes habit^e*s pSur des colonies dorieni|jes. II en ^tait de m^me de 
toute la rive occidental^ de rAsie MiBeure , dont diaque pio- 
vince voyait sa c6te habit^e par des Grecs. ^insi rionie s'^en- 
dait le long des rives nord de la Carie et des rives sud. de la Lydi^ ; 
les rives nord de cette m^me Lydie et les rives sud de la My&ie 
formaient TEoIide. 
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Chap. XXIX page 84 9 Hgne i5. 

Prchnontorittm Pedalium, On l^ppelle aujaiird^hui Ginacri , ce 
qui semble youloir dire le protaontoire de la femme ( yvw ; 
iiKpof), UfildMov en grec ancien^signifiait gouvemail , et p^dba- 
blement ce flom venait de la forme du cap. II y a aussi dans i^le 
de Cypre un <9p Pedalium. , Y. P» 

*I^igne .i6b ^ \ • 

Amnis Glaucus drferens Tebnessum. Ce^euve Ghmcn^^ ou 
fleuve Yert , est la rivi^re qui pas^e k Thelmesse ; le Telmesse 
en est Paffluent occidental. Ces deuz rivi^res coulaient en Ljcie 
plut6t qu'en Carie. II est tr^-dair que Pline rechl^ vers 4'est , 
puisque rembouchure du Glaucus et Telmesie sont k l'extr^mit^ 
orientale de l'enfoncement du golfe d^Macri , tandis que le cap 
Pedalium le termine ^ l'ouest. Au reste, ce golfe portait aussi le 
nom de Glancus, soit h cause du fieuve,^oit k cause de la couleur 
de «es feaux. • ' • * V. 1?. 

JLigneij.' 

Dcedala ^tait une petit^rivi^re qu^coule k rotiest dii GIauct«B^ 
et qui se jette pr^ds^ment au milieii du golfe de Macri. On y 
yoit aujourd'hui up»tr^s-petfte yille du nom de DoF^^man. 11 #6t 
assez diffidle de dire si fugitivorum se rapporte ^ ceye yille tins^ 
qu'^ Crya ; cependant nous penchons ^ croire que ce mot^e 
tombe que sur la dejni^re des deux yilles. V. P: 

Crjra.^lLfiVA *vhxis i^VKtets ^ dit l^tienne de Byza&ce. Mela ^cr/t 
de mtoe Crya (liy- 19 ch. i6)*; mais le P^riple donne K^/>ovc6 
( d'ou*en latin on conclurait Crua ) , et Ptolem^e , probablement 
par une Oatute de copis^p, KdpVA. Quoi qu'il en spit, ce nom se 
rapprocherait de *celui de Caryande , bien entendu que nous ne 
songeons point k identifiei*les deux villes. Selon le PAriple, Crya 
^tait k soixantorstades djune yille de CallimacRie , laquelle llait 
elle-mAne*^ cinquante stdides de D^dalie. V. P. 

Fiumen^Axon, Nous i^norons le ftom actuel de cette riyi^re; 
on ne peut douter que ce ne soit celle qui se jette dans la M^- 
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ditcrran^e prcs du cap Daba , ct par c€ais^queiit au nord-oaest 
du cap Ginacri. 

CiiAP. XXix, page 84, Hgne 18. 

daijrnda. Cette orthograpbe J qui est aiissi ce^le d'Herodotc 
( liv. I, c. 176) , vaut mieus, seh>n Mannert , qne cellc de Pto- 
lemee (KaAiFcTct) ot que celledu Periple (KiMyun*). Cependant 
Paspec^ des noms Ipde {-Indus ,^igme 19), Unde (^Lindus) dans 
rtle de Rhodes, et'd'autres' encore, nous rendrait assez favorable 
a Torlhogi^phe de ^tol^m^. Selon ce dernier , Cadynde ^tait 
sur la c6le. ^ 

Ligne 19. 

Amnis Indus in Cihjratarwn /ugis ^us. Ces quatre derniers mots 
iudiquent clairement qu'il s'agit de la riviere que presque tous 
les geographes ^anciens (^Iela, liv. I , c. 16; Strabon, liv. xiv) 
appellent Calbis : les nom^ de Calbis et d^Indus ont-ils donc ^t^ 
synoaymes , et faut-il »,sdop le recit de Tite-Live, crolre que le 
premier fit place au secon^ parce qu^un Hindon se laissa ton^ber 
dans le fleiive ( Fojez TiTE-LlVE, lir. xxxviil, ch. i4)? ce qni 
memc fit'appeler la Carie pays des Hindous (^Indorum*regh>)? 
II est plus probable que riodus en questioa est rafOuent prln-- 
ci§al du Calbis; etroa sait effectivement qi^ dansles montag;nes 
de ^byre naussait une riviere du nom dlndus: Pline aura pense 
qoe cette riviere est le cours d'eau principal, et se rend jnsqu^a 
la ier. , * V. P. 

• • , Ligne 21. ' * 

• *• ' 

Caunos. Caane, Kiei/FOf, aiijourd'hui Kalgne^ selon d^ABville, 
passait powr avoir ete fond^e pap Caunos^ fr^e de Biblis {^ojez 
Jes Mjthologie^ ). Elle se trouvait preci^m^nt i remboudiurc 

dc TAxon , dont il a et^ questi^ , note sur la Kgne 7. V. 

' ' * * 

Bjrmos, Etienne de Byzance cite aifssi le nom de cette vilte, 

que Mannert soupQonne ^tre la m^me que.la Ph^scos (^^^aw) 
de Strabon (liv. xiv) et la Phusca (^owo-jtet) de PtoWm^e. telle-ci 
avgit un j>ois cons*cr<^ k Juilon , et un port. ^ V. 

Porius Cressa. Kpnra-A cst lc feminin de K^»f , Kpiros, ce qui 
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prouve qu'il y a^il qutique niot, comme ^^xis^ cle sous-entendu 
devant le nom de cetfe ville. Ptol^m^e parle d'une Kfjo*©-® , qui 
est ^videmment le m^me licu , et que l'^dheur d'£rasme ^crit 
KpSret, CMtait sans doute un des comptoirs ^tablis sur la cdte 
d^Asie pendant la domination de Mlnos. 11 y avait aussi en Lycie 
uue Cr^topolis^ou Creton polis (K/>«Tay «yoAif) , qui porte les 
traces de la^m^me origine ; et peut-^tre la' Dddal^p ci-dessus 
iiomm^e (^Vojyez note sur la ligne 17 ) n'est-elle pas ^trang^re k 
la Crete. , . ' V. P. 

Chap. XXiX , page 84 , ligne a3. 

LojjmQ' A<»pv^A (rk) , ou , selon la Talfle de PeutingeiS 
rirnna , ville et cap. Ce lieu est tres-connu dans rhistoire , k 
cause des particularit^^ de Texp^dition de D^m^trius-Poliorc^te 
contre Rhodes. Le cap Loryma est aujourdMmr le cap Volno. 
( Cf. la note suivante. ) V. P. 

Ligne a3. 

Tisanusa avait un*port. , ' 

Paridion se nomme , dans Mela , Pandion. 

Larymna n'^st vra^emblaUement que Lorvma donneici cotom*e 
ville, tandis que plns baut c'etait un lieu^P^st-^-dire un cap oa 
autre point remarquable. 

Sinus fhjmnias, Voyez plus bas , note surmSinus Sthqsnus, 
Ligne 24. 

'Promontorium Aphrodisium , ^tait ainsi nomme , de quelque 
temple ou bos^uet consacr^ ^ V^nug, dont le culte ^talt r^pauda 
dans cette contree. Cest pi^obablemeut le Kuybff «-M/Uifc de Strabon^ 
et r^Oyov '^voC^fis (mkhoire d'ane de Ptol^m^e , et par conse- 
quent le cap). • 

Hydck. Pomponius Mela (liv. i , c. 16) dit Hyla. 

Sinus Schosnus. Nous avons remarqu^ plus baut le golfe Thym- 
nias ( Vojez ligne 23). Ces deux golfes , tr^s-petits, fbnt pa?lie 
du golfc Dorique, aujourd'hui golfc de Symia, et appartieunent k 
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sa cdtc ocddentale. Pomponlus jtleia (liv. i, c. i6) , le seul avec 
Pline qui les mentiofine, en nomme^un troisi^me ; c'est le golfe 
Bubessique ou de Bubesse , encore moins sensible .a l'oeil que les 
pi^c^dens. Pline ne nonftne Bubasse que comme un pays ( Vojcz 
la note suivante). ^ P- 

Chap. XXIX , page 86 , Hgne i.. , 

Bubassus. B«basse,*que Mela nomme Bubesse, yient pdit— 
^tre des mots grecs Bov^ , vache ou vache*, et Bwo-^fit ; en dorien- 
^AfTA^ vall^e. En effet, ce pays, couvert de colHnes de m^diocre 
hautenr , ^tait rempH de prairies magnifiques et de y^i^cs ver- 
doyst^tes. Seion £tienne de Byzance (art. Bv|3rt«-tf-off ), la ville qa'il 
appelle Bybesse, et non Bubesse, aurait tir^ son nom d^un berger 
qui sauva du naufrage Podalire , jet^ sur la cdte de Carie; 

Acanthus, aHh nomine Dulopolis. La position de cette ville est 
clairement marqu^e par Meia (passage cite ) : Sduenus (en parlant 
du goife) ambit Hjlam; Buhessius Jcanthum. Acantlie ^tait donc 
sur le golfe Bubessique , et par cons^quen^tr^s-pr^s de l'extre- 
mit^ sud-ouest du*golfe Dorique. Maintenant Acanthe n'est-elie 
I^s identique k Bubesse , viile P c'e$t ce qu^ii est aii moins permis 
d^ sdup^onifer. Quant a la synonymie indiqp^e pqr Pline ( ceile 
d'Acante et de Duii^Hlis ) , elle nous fournit un renseignement 
l^r^ckux , en nour^moittrant dans les habitans^ prindpaux , et 
peut-^tre dans .les foitdateurs d'Acanthe , des esciaves (ugitifs 
(Aot/AJTsAfr sigpfiant ia viiie des esciaves). En rapprochant ce 
nom Crya fugitii^orum que nous avoAs rencoiHr^ pius haut, et 
qui est aussi ^n Carie , nous trouvons un sujet de m^ditation sur 
les r^solutions hardies ^ttxquelies i'injustice de i'asservi^sement 
engageait queiquefois des masses d'esciaves ; cac ii n'est point 
probable que ce fiit ie capricc des mattres qui parqu^t et iSi les 
esclaves dans^ de grands etablissemens , * et 'l'on ne peut douter 
que ce fuisent des fug{tt£s«qui se constituassent en libert^ , et s'^- 
mancipassent .les armes ^ ia main. P. Y . 

Ligne 8. 

G/zzJ/2o.*Gn]de, si fameuse par sontemple deVenus et le culte 
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^qaeies habitans rendaient ^ cette d^esse. On Fappelle encore an- 
jourd'hui Gnido. 

Est m promontorio, Le promontoire voisin de Gnide s^ nom- 
mait aussi Triopium promontonum.H estappeU aujourd'hui, par 
les navigateurs , Capo-Crio ou cap Belier. V, P. 

Chap. XXIX , page 66 , ligne 6. 

Jpsum oppidum, Cest la ville de Cibyre , Kl^vpA Qrk)^ aujour- 
d'hui, selon d^Anyille , Bumz. Elle ^tait devenue , vers le se- 
cond et le premier si^cle ayant J.-C. , un^des yilles les plus im- 
portantes de 1'Asie Mineure m^ridicyaale, et formait un ^tat assec 
puissant. (Cf. Itt notes sur Cabalie , p. 34i* ) Y. J^. 

• * . r Ligne 7. 

Celeberrima urbe Laodieea, Laodic^e, distingu^e de^autres villes 
de ce nom par les additions de ad Lyarniy en latin , et"de Ufiks 
AiMq>j eif grec, estnomm^e au}ourd'hdi £ski-Hissar, c'est-iH 
-dii^e Vieux-Chliteau. II ne reste^ en effet de la splendeur de Lao- 
dic^e que des luines* sur le^^quellfis les Turcs ont b4ti un fert. 

• Ligne 12. 

Ujdrelitas. HyBrclt , ^T«f /)«Afle , autreAient Caria. Les Notices 
ecclesiastiques mentionpent une viile de ce nom comme siege d'un 
ev^que ; et l^tienne de Bjzance (art. JLptpla) nomme un^viile dc^ 
Caris ou Carides. II eidste une m^daille autonome d^Hydrela avec 
r^pigraphe TAPIfAElTCN ; elle est en bronze ^et excess^ement 
rar^. Cette^ville se nomme aujourdliui Denisli. 

fhemisones. Th^iiiisonium , aux enyiit)ns de Lao^ic^e ^ aujour- 
d'hui Tes^nie. 

Hierapolitce. Hierapplis , mise en Phrygie par la Notice eccl^- 
siastique et les Adtes du sixi^me concile oecum^nique. D'Anville 
pr^tend la retrouver Jans BaioboukrK^Ussf tc'est-^-dire Chllteau 
deX:oton). V.P. 
\ Ligne. i3. 

Sjdanna^ 2yyyrt«fet i^d) , et quelqdefois au singulier chez les 
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po^tes Synnas (g^nitif Synnadis). Synnade, renomm^e par ses 
beaux marbres veines de rouge , qui bnt £ait dire Ik Stace que le 
sang d'Atys avait seme sur le marbre des taches roses. Elle fut la 
m6tro^ole de la Phrygie Salutaire au quatri^me siecle , mais au— 
jmird'hui il «e reste d'elle aucun Vestige. V. P. 

Chap. XXIX , page 86, Hgnc i3, 

Lycaones. A^i/noff AvjtctSv dans Hierocles. V. P. 

Ligne i^- 

DorykeL La ville sg^nomme donc, suivant Pline, Borjle; car 
Doryl^e {Dorylasimi) donner^it Doryleenses, et en grec ^^f^v^ttius 
(non ^opvxtttot , traduction exacte de Doryl^c) ; les medailles 
vraies portent Aopvheticdv , ce qui se rapproche tellen^nt de Ao- 
fVhetiicof'^ g^nitif de AopvKetiitff , qu'on doit ♦e regardei; comme 
un seul et rni^me mot. Le vrai nom est donc Aopv?nttQfj quoiqu^oa 
lise dans la Table de Peutinger Dorileum , dans PtoUmee (edit. 
Erasme) et dans^Eustltthe Aopv xxiiov , dans Etienn^ de %zance 
Aopvxktiov. Cest aujoard'hui Eski-Chehr ( c'est-i-dire VieiHe- 
Vilie). • \ * ♦ 

Midcei. La ville est ^te WS^aiov dans Strabon , ^ifkpicv dans 
Pt©fifBi6e , f lygdune dans Ammien Marcellin ^liv. xxxvi, c. 8). 
On fgrfore quelle ville ou quel bourg la reitiplace aujourd'hui. 

Juliegses , de Julia ou Jullop^is. V. P. 

ligne i5. * 

Apamiam , eti» H est inutile de s'appesantir sur cette villc , 
dont Pline parle avec assez de detail. Notons pourtani, 1° qu*elle 
requt son no^» de S^leucus-Nicator , qui Fapp^ela ainsi en 
neur d'Apam^e sa m^re ; 2° q^'etle ne fut pas b|itie absolument 
sur l'emplacement de C^lenes ; 3* qu'on joint d*ordinaii;e les 
Qoms Apamea-Cibotos ; que (^Unes passeMans la mythologie 
pour la capitale , ou "; si Ton ;^eut, 1a patrib de Marsyas. Aujour- 
<rhui Afioum Kara-Hissar. V. B. 

Lighe 17. • 

Circiairfusa Marsjra, Oh-ima, Orga. l\ ne faut pas prendre a 
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la letlre le mot circumfusa , et cr^ire que leS trois livi^res fissent 
!e tour de la ville , oii j entrassent ; sculcment elles en <^talent 
extfi^mement voisipes, et m^me le Meandre la traversait. V, P. 

Chap. XXIX , page 86 , ligne 20. 

Aulocrenis. C'est-^-dirc source dc la fldte ( Kphhvti , fontaine ; 
€Oixhsj flAte). Nous avons d^j^ vu plus haut une source d'Aulocr^ne 
cn Palestine. V. P. 

Ligne 22. 

Metrppvlitas, M^tropolis est counue d5*tous les geographes , 
ce^qifi n'emp^c!ie f)as que Strabon la compte parmi l^s pctites 
ville» du pays (^Vojez liv. Xll). Selon Etienne de Byzapce , dont 
rid^e nous semkle ici Jr^s-juste , elle devait son nom k Cyb^e , 
vulgairement la m^re dcs dieux , la grand'm^re , la mefe ,' et^en 
Grece MqTif/> (*At6 t?^ juniTpbf lay ^gwK). Une ville de Lydie 
portait aussi le nom de M^tropolis. Y. P. 

'Ligne 23.*. 

i)ionjrsopolitas, Dlonysqpolis, c'est-2i-dire la ville de Bacchus , 
avait ^t^ fond^e , selon Elienne de Byza^ke , par les rois£nmcne 
ct Attale 1«*^, dans un lieu ou ils avaient trouv^ une statoe dc 
Bacchus. On en ignore la positioit. 

Eupkorhen&s. Euphorbiuiti ou Euphorbie n'est mei}tioi|pee quf 
dans la Table de Peutinger , ou on lit : A Sjnnad, , Euforlio , 
MiL , XXXVII ; puis Apamea , xxxvi^, ce qui nous mojitre Eu- 
phorbipm sur la route d' Apam^e *i Synnade, et J peu pres \ douzc 
lieues de Tunc et de l'autre. • * 

Acmonenses , d^ou-nous concluons AcmonOy Acm^nc. Cic^ron 
dit (daTis le ¥ro FkKco, cap.*ifi) Acmonia; Ptolem^e et le con- 
cile de Chalc^doine ^AKjnovlct , dont se rapproche VAgmonia de 

Table de Peutinger. ^AK/na^tL dlii^rocl^i» ( p. 668 ) semblerait 
plut6t un accusatif ^d''Ajc/i^, Svof) qu'ua nominatif. Acmone 
^tait a trente-cinq milles , c'cst-^-dire k douze lieues sud-ouest 
de Cotyseum , et suf la route de Philadelphie. Dans les temp» 
posterieurs elle appartint a la Phrygie Pacalienne. . V. P. 
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Chap. XXK, page 86, Hgne ^3. 

Peliehos. La ville.^tait Pelta ou Peltes {dLfUihTdit. Wtti est 
parl^ dans X^nopbon {ExpidiL du ieune Cjrrus, 1. 1 , c. 2) comme 
d'une ville asjez importante et assez peupl^e. Mannert ( Geogr, 
der Griech. uttd Ram, , \om. VI, 3«part., p. io4) croit qite c'est 
lalVIeiATJf d'Hi^rocl^s. D'Anviile la nomme .aujourd'hui HtKi- 
Chak. V. P. 

Ligne 24. 

Silhianos , d'oii Ton peut conclure Silbium ou Silbia comme 
le nom de la^ille. Ptokm^e dit , Hierocles SibUa (mais 

^videmment le h et 17 soilt transpos^s. Elle ^(ait tr^s- voisine He 
MetrapoKs. . . , . 

keliqui ignobiles IX. Ce seraient 'probiblement les villes de 
Pr6pniasa , Auracliji , Alamasse , etc. , indiqu^es dans Hi^rocl^s 
et dans les Notices eccl^siastiques. * V. P. 

JLigne 25. , 

Doridis in sinu, Le golfe Dorique, aujourd'hui golfe de Siitiia, 
s'enfon^it entre deux l|pgues de terre'assez1ongues , qui, outre 
que fhfcilne ^tait une p6»insule particuli^re , formaient ^ elles 
deux une autre p^ninfule: c'e^ celle-l^i queFon appelait Doride, 
Ijarce 'qu'elle ^tait presque tout entiere occup^e gar les colons 
doriens.'Il iie faut pas lc confowdre avec le golfe C^ramique , 
qui est phis au nord , et que Ton appelle aujourd'hui golfe de 
Co ou d£ Stanco ( Tore^ #:i-de^sous, -^pte sur la ligne 3 de la 
page 88). Du reste, Mannert pr^tend qiie Pline prend vagifement 
tous les golfesde cette c6te p^ur golfe Dorique , ce qui nous 
semble dout^ux. Dans le tas ou telle serait l'id6fe de Pline , cet 
auteur aurait certainement grand *ol-t ; car |pus te^ golfes , qui 
d^coupent^les c6tes m^riiionale et occidentale de la Carie ( le 
golfe Glau^ue ou deMacri,le golfe,vis-^i-vis de Rhodes, le golCi 
Dorique proprement dit ou golfe de Sjmia , Itf golfe C^ramique 
ou de Co , le golfe lasique ou c^Assem-KM^lsi ) , sont ^ peu pr^s 
egaux , et ne se tEOuvefit point coatenus ians un enfoncement 
g^n^ral , comme , par exemple , les golfes de Trieste , de Quar- 
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nero et de Manfredonia , qui font partie du golfe de Venise , ou 
comme les golfes de Botbnie , de Finlande , de Livonie , de 
Dantzick et de Stettin, qui tous sont de ia mer Baltique. V. P. 

Chap. XXIX , page 86 , ligne 25. 

Leucopolis , Hamaxitos , Eheus y Euthene , Pitaium , Euiane. 
Ces villes sont presque tout-^-fait inconnues. Leucopolis ^tait 
au nord-ouest d^Halicamassc (Cf. la c6teLeuca, de Mela, i, i6). 
On peut soupgonner un double emploi d'Enth^ne et d^Eutane , 
double emploi d^autant plus facile , que les Cariens , en repre- 
nant la ville dorique, ont pu en cbange^ leg^rement le nom, 
en i'appropriant a leur prononciation. Pomponius Mela dit Eu- 
tbane , qui tient le milieu entre Eutb^ne et Eutane. 11 ne faut 
pas confondre Elaeus ( 'Exetiovff et , comme nous le rendrons en 
fran^ais , Eleonte) avec Elams ( 'EAfiHoSo-a-a) , tr^s-petite Jle sur 
la c6te est de la plus orientale des deux petites p^ninsules do- 
riques. V. P, 

Page 88, ligne i. 

Halicamassus, Halicarnasse , capitale de Mausole , et famense 
par le tomljeau de ce roi , ainsi que par la naissance d'H^rodote 
et de Denys; aujourd'bui Boudroun. Cette ville semble avoir ^t^ 
fpnd^e une premi^i*e fois par les colons p^Iasges qui formaient 
la suite de Triapas , petit-fils d'Eole : du moins est-ce ainsi que 
Ton explique vulgairement le Jupiter Dodoneen qni parait sur 
plusieurs de ses mddailles. ( Voyez Spaoteim , de Prcest, et de 
Usu num, , tom. I , p. 626 ; HoLSTEm sur Etienne de Bjrzance , 
p. 26 ; EcKHEL , Doctl num. , tom. II , p. 682 ; Cf. Raoul- 
RocHETTE , Hist, des col, gr,, tom. I , p. 336.) Le premier nom 
de la ville fut Zepbyra, c'est-ii-dire 1'occidentale. Plus tard les 
Ldleges de |a Garie s'6tablirent jbns les environs de cette ville , 
et y occup^rent buit citds , dont une porta le nom de P<5dase. 
Vers II 75 avant J.-C. , Melaa^et Arevianus, partis d'Argos et de 
Trdz^ne, augment^rent beaucoup la ville. (Cf. ViTRUVE, liv. II, 
c. 8, § 12.) Ellefit partie de PHexapole dorique, puis en fut 
exclue. Mausole r^nit dans son enceinte les buit villes ci-dessus 
indiqu^es. V. P. 

IV. 23 
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Chap. XXIX , page 88 , ligne 2. 

Sex oppida contributa ei sunt a Magno Akxandro. Ce ne sont 
pdiS les m^mes que celles dont Mausole fit plus tard les fiatubourgs 
de sa capitale ( T^tr^^^page pr^c^dente, note sur Halicarnasse), 
quelque naturel qn'il semble de le pr^sumer. V. P. 

JJgne 3. 

Theangela. Theang^le porte aujourd^hui les deux noms d'An- 
geli et de Karabaglar. 

Sibde, En grec ^(CS^a (Et. de Byz. ) , est aujourd'hui en 
Tuines , ainsi que Medmasse, Euranium et P^dase ; cette derniere, 
qui ^tait la plus consid^rable des trois , avait ^t^ ainsi nommee , 
par les L^l^ges ^migr^s de la Troade , en md#oire de la P^dase 
de cette contr^e. ^ V. P. 

Ligne 4» 

Telmessum, II a ^t^ ci-dessus parW de Telmesse ou Telmisse 
dans les notes sur la Lycie. 

Ceramicum et lasium, Le golfe C^ramique s^appelle aujour- 

d^hui, non pas golfe de Castro-Marmora ou Castel-Marmora 

(celui-ci est plac^ beaucoup plus au midi de Macri ou de Spiia),. 

mais golfe de Co. Le golfe lasique s'appelle golfe d'Assem- 

K4Usi. , V. P. 

Ligne 5. 

Mjndos. Mynde\ 'A/Uovi^cfb^ de la Notice eccksiastique , a con- 
serv^ son nom , et s'appelle aujourd^ui Mindes. II ne faut pas 
conclure de ce passage et de celui d^Etienne de Byzance qull j 
a eu deux villes de ce nom ; seulemcut rancienne Mynde , fon- 
d^e par ies t^l^ges de la Troad» , requt primitiveniei^t un ^tablis- 
sement de Doriens , tant d'Argos que de Trezene ( les m^mes 
que ceux qui , vers iijS , vinrent k Halicarnasse ) ^ et Ton dis- 
tingua la vieille ville et la nouvelle. Plus tard, quand Mynde fut 
d^chue, il se trouva de Tespace entre les deux parties de la ville, 
et l'on s'habitua k y voir deux lieux difTerens. Enfin les reste» 
i^^mes de la vieille ville firent place k des batlsses nouvelles j. 
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qui furent Nariande et probablemeDt N^apolis (ce mot veut dire 
aussi ville neuve). Mynde ^tait sur le golfe lasique (d^Assem- 
KsQ^si) , k Tentr^e et sur la c6te sud. C^tait une des buit .viiles 
des Ld^ges de la Troade , et , avec Suag^le (2oyet^6A«6) ou 
Synag^le ( IvvAy ixet,) , la seule qui n edt point ^t^ enferm^e par 
Mausole dans l'enceinte d^Halicarnasse. V. P. ; 

Chap. XXIX , page 88 , ligne 6. 

Catyanda, Caryande , patrie du c^Ubre voyageur et g^ograpbe 
5cylax, se nomme Caraccion. 

Termera libera. Tgp[JL€pov dans Strabon , qui nomme , de plus , 
le cap voisin Termerium (^AKpA Tipjuifioy), Etienne de Byzance 
dit TeXfJLiftt, , mais h tort. 

Bargyla , lidpyuxtL (jk) , hctpyvxta, (rot) de St^bon , ct chez 
d'autres , Bargyie. £lle se r^connatt dans Barghili , petit bourg 
voisin d'Assem-Kilisi. V. P. 

Ligne 7« 

Sinus lasius. Voyez ci-dessus , note sur la ligne 4 (p. 354-). 

lasus. Assem-K^l^si , ou simpleinent Askem , est l'ancienne 
lasos^ et a donn^ successivement ses d€ux noms, Tancien et le 
moderne, au golfe voisin, (Vojez page 354-, note sur Cerami- 
cum , eic. ) V. P. 

Ligne 9. 

Mylasa. ^\vxa.v(rtL de Strabon ( liv. xiv) , Ptol^m^e (liv. v, 
c. 2) et Dion Cassius (liv. XLVlll) ; MuAflto-ct d'£tienne de By- 
zance. On la trouve sur les cartes modernes sous le nom de 
Mylasa , et quelquefois sous celui de Marmora , qui lui a <5t6 
donn^ ^ cause des belles carri^res de marbre du voisinage. C'e- 
tait , apr^s Alabande y la plus celebre ville de la Carie propre- 
ment dite , c'est-a-dire de la Carie poss^d^e par les Cariens , et 
c'est dans ses murs que la confed^ration carienne envoyait tous les 
ans ses d^putes sacrifier a Jupiter Carien. Les m^daiiles de Mylasa 
ne sont pas tr^s-rares ; on en a d'autonomes , et d'imp^riales 
depuis Auguste jusqu'^ Heliogabale. 

Antiochia. Anlioche , dite tant6t Antioche de Carie , tant6t 

a3. 
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Antloche snr M^andre j afin de nc poiut la confondre arec les 
antres Antlodie , est, selou Pococke {Vojra^s^ 3* part. , tom. ii, 
dt. 11)9 la boiirgade modeme de leni-Chehr ; mais tr^s-pro- 
bablement il se trompe : du M^andre au chiteau et auz niines de 
legni-Chehr il y a nne heure de chemin. Mannert regarde ces ruines 
comme celles d'Orthosie, et la petite riyi^re qui passe pr^ dtf 
et qu^on nomme Jenjer, comme tout-^»-fait diffi^rente de l'Orsin 
( Vojrez note suivante ). Antioche devait ^tfe beaucoup plus au 
nord-est V. P. 

CiTAP* XXIX , page 88, ligne 11. 

Orsinus. Cette riyi^re se jette dans le M^ndre , pr^ de Vem- 
placement d'Antioche. Selon 1'opinion de Pococke sur Anlioche 
m^me , POrsin serait le Jenjer. Suivant Mannert, que nous pr^- 
fi^rons , c'est THadchizik , petite rivi^re tr^s-tortueuse qui tombe 
dans le Mein9er. Le confluent est k neuf lieues de Laodicee et 
au nord-est. ( Voy^ez PiCENNlNl. ) 

MceandropoUs, M^andropolis se retrouye dans Guzel-Hissar, 

V.P. 

Ligne 12. 

Eumenia, Ev/Lihtiet d'£tienne de Bjzance et Ptol^m^e, Evjne^ 
fiet de Strabon , appartenait primitiyement k la Grande Phrygie, 
ct en demier lieu appartint h la Phrjgie Pacatienne. ( Voyez No- 
iice eccUsiastique.') 

Qudro Glaucus. Nous ignorons leur nom moderne , mais 

on sait qu'ils forment k eux deux le plus grand affluent du M^ndre, 
et que le plus consid^rable des deux yient se jeter dans ce fleuye 
^ Tripolis. V. P. 

Ligne i3. 

I^sias , Avvikf , dans tous les auteurs ( Stbabon , liv. xil ; 
Ptol. , ch. 2 ; les m^dailles portent BOTAH ATSIAAEnN) , 
est aussi snr le Cludrus , mals beaucoup plus haut qu'£umenie , 
et tout pr^s de sa source > par cons^quent dans la grande Phrygie 
ou dans la Phrygie Pacatienne. 

Orihosia. Voyez d-dessus , note sur Antiochia. 

Berecynlhius tractus, Ce sont lcs environs de la chaine des monts 
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Ber^cynthe , si c^lebres dans la mythologie par le culte de la 
Cjb^le Phrygienne. Cette chatne se dirige k peu pr^s du sud~ 
quart-sud-ouest au nord-quart-nord-est, presque paralUlement 
au cours de 1'afiQuent occidental du Cludre , entre cette riyi^re 
et FHermus, mais plns pr^s delspremiere.Elle se Kait au Tmote 
et au M^sogis. Cest aujourd^hui la parde orientalc det Kestpous^ 
Dagh (monts aux Chitaignes)« Y. P. 

Chap. XXIX, page 8$ , Hgne. j4. 

Njrsa , h ^VTd , et chez tous les ^criyains posthumes 'i^io-o-cL 
{Vojrez HiEEOCLis et Ptolemee , ^dit. Erasme) , ^tait ^ Test 
et tr^s-pr^s de Trallis sur TEudon , petit afflnent du M^ndre. 
Nysa rappelle le culte de Bacchus , nomm^ en grec dieu de Nysa 
( ^ihwiTOs) , quotque tr^s-probablement ce ne soit pas ^ la Nysa 
Carienne que le dieu doive son nom , et qu'au contraire les l^- 
gendes religieuses particuli^res a la yille semblent post^rieures k 
IHntroduction et ^ la yogue du culte dc Bacchus. Cette yille fut 
d^truite dans les guerres des Turcs contre le Bas-Empire. On 
a soupqonne que la Nasli de Chandler (ch. 63) , qui est ^ peu 
pr^s ^ trois lieues de marche de Sultan-Hissar, contient les ruioes 
de Nysa ; mais les ruines dont il parle sont trbp au midi et trop 
dans la plaine pour ^tre celles de Nysa , et a plus forle raison 
celles de Tralles , comme le pense Chandler. V. P. 

TraHis. On 6crit gen^ralement Tralles au pluriel ; de m^me 
en grec les auteurs ^crivent presque tous «ti Tpccxxiis ; l^tienne 
de Byzance seul dit au singulier Tpdxxts. Cette yille se trouyait 
k quelque distance au nord du Meandre > par 25° 5i' de longi- 
tude orientale , et ij^ ^i' de latitude nord. Ses ruines portent 
le nom d'Eski-Hissar ou Vieux-Chiteau. Chandler et d'AnyiUe 
yeulent que ce soit Sultan-Hissar ; mais conf<6rez la note pr^- 
c^dente , fin. Y. P. 

Ligne i5. 

Eudone amne,.,. Tkebaide. De ces denx rivi^res, probsd>Iement 
FEudon ^tait la plus orientale. Cest ce qui nous a fait dire ci- 
dessus (note mv Njrsa^ que cette yille ^lait sur rEudon. Au 
reste , ruae et Tautre ne sont que des ruisseaux. Y. P. 
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Chap. XXIX, page 88, Ugne 17. 

Fyrrha , A Uvppetj sur la c6te nord de la baie-de Latmos f 
golfc tres-peu marqu6 qui s'^tendait au nord de Milet. Cest ^ 
tort que Pline met Pyrrha dans les terres. 

Eurome , EvpoijLioff de Strabon ( liv. xiv), ^tait tr^s-petite et 
dans le voisinage d'H^racl6e. (^Fojez la note suivante.) 

Heraclea , 'lipccKXStA h vcrb AaT^tc^ , H^racU sur Latmos, ainsi 
n6mm€e pour la distinguer des autres H^racl^es , ^tait aussi sur 
le bord de la mer, et un peu au nord de Milet. Hi^rocl^s la 
nomme 'Hp^aSxAeifit^O^yuou. Mannert soupQonne que c'est VHippus 
de Pomponius Mela (liv. I, c. 17). Les ruines d'H^rad^e s'ap- 
pellent aujourd^hui lotan. Elles ont 6te vues par Wehler (tom, l, 
p. 827) et par Chandler ( Voyages , ch. 4-3) ; mais ce dernier ne 
les a pas reconnues pour HeracMe^ et s*est cru dans le temple des 
Branchides. 

Amyzon, *\/JLV^cdv (Strab. , liv. xiv) , tres-petite ville voisine 
de Stratonic^e , et sur le bord d'un petit lac nomme Labne , le- 
quel communique4>ar un ruisseau avec le Meandre. Les ruines 
que ChdXidXeT ^J^ojages^ ch. 5o) a vues pres de Baffo , et qu'il 
a prises pour celles de Myonte , appartiennent 4 Eurome ou ^ 
Amjzon , mais tr^s-probablement k cette derni^re. V. P. 

Ligne 18. 

^Alahanda, 'A^iei^divS^A (S ou Tet). Alabande n'existe plus. Elle 
^tait situ^e entre deux collines , k cent soixante stades au sud de 
Tralles, et sur un petit afQuent de l'Harpase. Pococke et Ch^ndler 
en ont vu les ruines k Carpouseli ou Carpouslei. V. P. 

Ligne 19. 

Stratonicea, Stratonic^e, 'ZrpctrovlKfi de Ptol^m^e (liv. v, c. a)., 
ou ^rpArovlKeiA de Strabon, b^tie par Antiochus Soter en Thon- 
neur de Stratonice son ^pouse, par 25° 58' de latitude est, et 
370 5i' de longitude nord, ^tait tr^s-grande et tr^s-forte. Elle 
MMitint un si^e contre les Rhodiens et un autre contre le Ro— 
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main Labi^nus, qui ne purent la prendre. On y remarquait un 
tr^s-beau temple de Jupiter Chrysaorius. On voit des niines de 
Stratonice pr^s du bourg d'£ski>-Hissar. V. P. 

Chap. XXIX , page 88 , ligne 19. 

Hjrnidos, Inconnue. Peut-^tre £aut-il lire Idymus ClS^v/^of), 
(Ptol. , liv. V, c. 2.) 

Ceramus, KepAjuos ^ ville peu connue, mais qui a donn^ son 
nom au golfe C^ramique (aujourd^hui de Co) , sur la rive m^ri- 
dionale duquel elie ^tait situ^e. 

TrcBzene» Nous ignorons 1a position de cette ville , qui , comme 
Tindique son nom , fut sans doute un des ^tablissemens des Do- 
riens qai, vers 1175 avant J.-C. , vinrent agrandir Halicamassf! 
et Mynde. Ces Doriens , nous Tavons d^j^ dit, venaient d'Argos 
et de Tr^zene. V. P. 

Ligne 20. 

LoTiginquwres,,. En effet, plusieurs des villes ci-dessus nomm^es 
appartiennent h la partie septentrionale de la Phrygie. Y. P. 

Ligne 21. 

Halyttienses , d'oii Ton peut conclure une ville de Halyda , 
probableraent voisine du mont Halyda (car c'est ainsi que nous 
croyons devoir recrire le Lyda des cartes brdinaires). Le.mont 
Halyda est au sud-quart-sud-est de Stratonic^e , un peu au 
dessus du trente-septi^me parallele nord ; le vingt-cinqui^me 
ro^ridien oriental le traverse. Le nom d'Hippus (en grec^^lTcros-, 
cheval) fut sans doute donn^ ^ quelqu'un de ses sommets , ^ 
cause de sa configuration ; de une ville d'Hippos ou Hippus. 
( Vojre% ei-dessus , p. 358 , note sur Heradea, ) V. P. 

Ligne 22. 

JpoUoniata:. 11 s'agit probablement de rApollouie sumomm^e 
rAlbanique, Tphf 'Ax^dvqt (qui, peut-^tre , doit ^tre chang^ en 
'AAjSajt^). L'Albaque ou Albane est une chabe demontagnes qui 
traverse la Carie, en courant au sud-ouest, i parlir du mont 
Lyda ou Halyda. Un grand nombre de m^illes de cette ville en 
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attnbuent , contre toutes les vraisembUnces histpriques , la fonr 

datioD k Aleacandre» V« P* 



Chap. XXIX , page 88 , ligne 22. 

trapezopolitcB. Trap^zopolis , T/^fleTfiJi^oXif, en Phrygie, selon 
Hi^rocUs ( p. 665) et Socrate ( Hist, eccUs. , liv. vii; ch. 36) ; 
aujourd^hui Karadch^ selon Pococke ( tom. III , Kv. ll). 

Aphrodisienses liberi, La ville se non\mait Aphrodisiade, *A9/>o- 
S^itriks. Les habitans ^taient de race phrygienne. Tous les ^cri- 
yains post^rieurs cependant la placent au nombre des yilles de 
la Carie. Florissante et autonome sous 1'empire , elle eut m^me 
le titre de m^tropole {Vojez HiEROCLts, p. 688, et la lettre de 
L^on Temp. dans les conciies de Labbe, tom. ix, p. 167). On 
Ignore les circonstances et l'6poque de sa mine. Pbcocke et 
Picennini i'ont reconnue dans Geireh, ^ trois milles g^ographiques 
au sud du Memder, k vingt heures est de Magn^sie , et k treize 
sud-ouest de Ladiqieh ( Laodic^e ). 

Flm^io Harpaso. L'Harpase 8'appel1e aujour4'lfui Dchineh.Cest 
le principal affluent gauche du M^ndre. Sa direction est a peu 
pr^s de l'est ^ Touest pendant la moiti^ de son cours , puis du 
sud-est au nord-ouest.— Harpase, yiile, n'€uste plus; ette ^tait 
tr^s-yoisine du confluent des deux rivi^res. Mannert pr^sumc 
qu'on reconnattra un jour son emplacement autour d'un rocher 
qui se meut d^s qu'on le touche du bout dn doigU Y. P. 

Chap, XXX , page 90 , ligne 2. 

Lydia autem perfusa fiexuosi amnis Meaniri recursUms.^. et alii 
ignobHes. La Ljdie proprement dite avait ponr bornes au nord la 
Mjsie , h. I'est la Phrygie , au sud la Carie , et h. 1'ouest la mer 
Egee. On lui donnait dans des temps tr^s-anciens le nom de M^o- 
nie, que l'on retrouve souvent chez les po^tes. Nous ayojns indi- 
qu^ plus haut, et nous aurons Qccasion de dire avec de nou- 
veaux d^tails , que le littoral de cette province forma 1'Ionie. Cest 
donc ^ juste titre que Ptine place la Lydie propre au dessus de 
rionie ( au-dessus sigoifie ici k un niveau plus ^lev^ , et par con- 
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s^quent plus loiu de la mer). Dans le sens strict , l^Ionie ne doit 
^tre consid^r^e que comme une fraction vague de la Ljdie , et se 
nommerait sans incony^ient Lydie grecque* L'origine du nom 
de M^onie est due suivant les uns k un fleuve M^on ( Vojrez 
£t. D£ Byz.), selon les autres au roi Lydus, fils d'Atys, qui pri- 
mitivement «'appelait M^on (Herob. , liv. i, n. 7 : Cf. Strabon, 
liv. xiii). II ne faut pas confondre la province de Lydie avec le 
rojaume de m^e nom (^Lydias ou Lydorum regnum), dont 
tendue fut biea plus consid^rable. Ce royaume comprenait tout 
ce qui se trouve entre la mer Eg^e et le fleuve Hal js ; et , selon 
Herodote, Cr^sus avait ajout^ k la Lydie propre l'Ionie , l'Eolide 
et la Doridc. » V. P. 

Chap. XXX , page go , ligne 6. 

Sardibus, Sarde», A{ Xdf^^us de Strabon ( 1. lii), *H "Ziflts de 
Ptol^^e (liv- V, n. 2), fut , dis le sixi^me si^de avant T^e cbr6- 
tienne , une des villes les plus ricbes et les plus consid^ables de 
l'Asie. Comptise originairement dans le royaume de Tantale, 
elle devint dans la suite la capitale du royaume de Lydie , tant 
sous la dynastie des H^raclides que sous celle des Mermnadesi 
Apr^s sa d^&ite par Cyrus , Cr^sus conserva un rang distingu^ k 
Sardes, qoi deviat la r^sidence du satrape ou gouvemeur de k 
pf ovince maritime* Les loniens la bHkkrent sous le r^gne de Da- 
rius , fils d'Hystape $ raais elle fut reblitie et recouvra sa splen- 
deur. Sous les successeurs d'Alexandre, et ensuite sous les Ro- 
mains, elie conserVa le priviUge de se gouVerner par ses propres 
lois. Elle conserva m^me sa grandeur et sa dignit^ jusqu'^ sa 
prise par Tamerlan , en i^Q2. Sardes n'est plus aujOurd'bjai qphm 
bourg de m^diocre importance , nomm6 Sart. 

TmoK, Le Tmole , appel^ quelquefois Timole ( Ovide , MS- 
tamorph, , liv. VI , v. 10: 

Deseruere sui Njmph|p vineta TinioU ; 
et Uv. XI , V. 86 : 

Sai yineta TimcH , 
Pactolamqoe petit ) , 

porte aujonrd'bui le nom de Bouz-Dagh. V. P. 
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CnAP. XXX , page 90 , ligne 8. 

Paclolo , eodemqne Chrjsorrhoa. Le Pactole prenait sa soarce 
pres d'un des sommets les plus ^lev^ du Tmole ; son cours ^uit 
tres-borne, son lit^troitet sans profondeur (Fc^^x Smith, Spon, 
Wehler) ; cependant nui fleuve peut-^tre n'a joui de tant de 
c^lebrit^. Les anciens se sont plus ^ lui attribner mille particula- 
rites agr^ables ou bizarres. On trouvait dans ses eanx une esp^e 
de cristal ( SchoL de Lygophr. ) ; les cygnes s^y plaisaient autant 
que sur le Caystre et sur le M^andre ( Apollonius , de Bh, , 
liv. IV ; Callimaque , Hymn, a Del. , v. 2^9 ) ; les plus belles 
fleurs ^maillaient ses bords ^Philostr. , Imag.) et se r^flecbis- 
saient dans ses eaux , qui , d^aiileurs , contribuaient beaucoup a la 
perfeclion des belles teintures connues sous le nom de pourpre 
sardique. L^auteur du Traite des Fleurs fait mention d'une pierre 
qu'on y trouvait , et qui, plac^e ^ Tentr^e d'un tr^sor, rendait le 
son d'une trumpette d^s que les volenrs eu approcbaient ; el 
Chryserme , cit^ par cet ecrivain , parlait d'une plante qu'on en 
tirait, et qui, plong^e dans de l'or enfusiou, se m6tamorpbosait 
elle-m^me en or ; enfin (et c^est le point principal , celui qui a 
le plus contribu^ ^ fixcr Tattention , et par suite ^ faire imaginer 
tant de contes sur ce fleuve), il roulait de For dans ses eaux, et c'est 
^ cette circonstance qu'est dA son nom de Cbrysorrhoas ( X/)t;«-ojS- 
pO0t^, de XpVTOg^ or, et pSA», couler) ; mais cet or ^tait-il enpaitlettes, 
ou sous une forme diCferente ? ^tait-il en quantit^ consid^rable ? etc. 
Voici comment rillusire auteur du Voyage du feime Anacharsis 
r^pond k ces questions ( pag. 436 et suiv. dn tom. lY des (Eupres 
compiHes) , dans un rapport sur un ra^moire r^dig^ par lui-m^me: 
Suivant Ovide , Hygin et Pianciades , c'est k Midas , roi de 
Phrygie, que le Pactoie a dii ses richesses. Ce prince avait obtenu 
de Baccbus le don de convertir en or tout ce^qu'il toucherait ; 
don funeste , dont il sentit bient6t les affreuses cons^quences. 
Pour s'en d^livrer, il implora la piti6 du dieu , qui lui dit de se 
baigner dans le Pactole, dont les eaux, en le recevant , acquirent 
la propri^t^ qu'il perdit. Nous ne rapportons , avec M. 1'abb^ 
Barth^lemy , cette tradition fabuleuse emprunt^ des Grecs par 
les mytholo^es latins , que pour montrer qu'il fut un temps ou 
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le Pactoie passait pour n^avoir point rouU d'or avec ses eaux. 
Mais quand a-t-il commenc^ ? c'est ce qu'il est impossible de d^- 
terminer pr^cis^ment. H^siode ne £ut aucune mentiou du Pac- 
tole , quoiqu^ii ait donn^ daus sa Th^ogonie une liste de la plu- 
part des rivi^res de FAsie Mineure , dont quelques-unes n'ont 
qu'un cours tr^s-peu ^tendu. Homere n'en parle jamais. Ce po^le 
^tait g^ographe : aurait-ii ignor^ que dans ie voisinage des lieux 
oh. il place la sc^ne de Vlliade , et de ceux m^mes ou , selon 
quelques ^crivains , il avait pris naissance , coulait un fleuve qui , 
pour nous servir de l'expression de Yirgile , arrosait de son or 
les campagnes de la Ljdie P et , s'ii ne l'ignorait pas, aurait-il 
n^glig^ cette singularit^ si curieuse ^ si susceptible des ornemens 
de la po^sie ? Du silence de ces deux po^tes il r^sulte que nous 
ne devons pas fixer ^ leur siecle l'^poque que nous cherchons. 
Selon toute apparence on doit la placer au plus t6t dans le hui- 
ti^me si^cle avant l'^re chr^tienne , sous le r^gne des aieux de 
Cr^sus , c'est-a-dire des princes de ia famille des Mermnades : 
du moins , c'est ce que l'on peut conclure d'une ^pigramme 
grccque ins^^e dans VAnthologie et les passages r^unis de Stra- 
bon , de Philostrate et de Th^mistius. Tous ces auteurs ne parlent 
pas des rois de Lydie pr^decesseurs , mais anc^tres de Cr^sus ; 
distinction remarquable , et qui nous determine k ne pas remon- 
ter au del^ de Gyg^s , le premier dcs Mermnades. Cet usurpa- 
teur monta sur le tr6ne vers l'an 708 avant Jesus-Christ, et ses 
descendans sont au nombre de cinq , en comprenant Cresus , 
qui perdit son royaume en 54.5. Cest donc daus cet intervalle 
de cent soixante-trois ans que les eaux du Pactole commenc^rent 
^ rouler de l'or^ du moins en assez grande quantit^ pour qu'Qn 
s'en aper^ut. 

La conqu^te de la Lydie par Cyrus mit les rois de Perse en 
possession du Pactole et de ses tr^sors ; Xerx<^s I^"^ en tirait de 
Tor. Cette riviere en foumissait encore du temps d'Herodote ; 
mais endn la source s'en tarit insensiblement , et long-temps 
avant Strabon , qui vivait sous Tib^re, le Pactole ayait perdu 
cette propri^t^. Sous Domitien les habitans de Sardes se souve- 
naient h. peine qu'il 1'eAt jamais eue : c'^tait pour eux un pro- 
bl^e sur leqoel ils consult^rent Apollonius de Tyane. Tb<5- 
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mistius , ^crivain da qaairi^me si^de, dit positiTemeiit qne cette 
rivi^re ne roale plas d'or ; et le m^me langage est r^^ dans 
le doazi^me si^cle par Isaac Tzetz^s , scholiaste de Ljcophron , 
ainsi que par Eastathe , commentafeor d^Hom^e. 

Cest des mines du mont Tmolas qae le Pactole d^tachait les 
parcelles d^or qu^il entratnait dans son coars , ce qai continaa 
jasqu'^ ce que des fouilles trop (ir^qaentes , oa qaelque r^vo- 
lution arriv6e dans ces riches soaterrains les earent totalement 
^pais^s. Si Pon demande de qnelle natare ^tait cet or j nons r^ 
pondrons , avec rauteur du TraitS sur ks Flewes et !e scholiaste 
de Lycophron , que c^^tait des paillettes m^l^es lc plus soavent 
avec un sable brillant^ et qaelquefois attach^es ^ des pierres, que 
les courans d'eaa enlevaient de la mine. Aa rapport de qacl' 
ques anciens , de Varron entre autres , et de Dion Chrysost6me, 
la quantit^ de ces parcelles ^tait comparable i ce qu'on retirc 
des mines les plns abondantes. J^e Pactole , ^ les entendre , fat 
la principale source des richesses de Cr^sus ; il en tira la ma- 
ti^re de ces briques d^-or dont il enrichit le temple d'Apollon , 
briques d^un grand pHz, selon Diodore de Sicile ; mais gar- 
dons-nons de prendre aa pied de la lettre ces t^moignages de 
deux ^crivains qui n^ont consult^ qu'ane tradition vague et fiiasse. 
Les Grecs en g^n^ral exag^raient par goflt, par ignorance on par 
habitude , et cet exemple en particulier sarprendra peu , si Fon 
fait r^flexion qn'avant Cr^sus , et jusqu^au r^gne de Philippe y 
pere d^Alexandre , Por fut extr^mement rare dans la Gr^e. Les 
Grecs apprirent donc avec admiration qu'un m^tal que la natare 
leur avait refus^ coulait ailleurs dans le sable d^une rivi^re : sin- 
gularit^ frappante , surtout pour des hommes amis du merveil- 
leax^ et qui pair une m^prise ordinaire, prenaient pour merreil- 
leux tout ce qui n'6tait pas commnn : de lli vint la gloire da 
Pactole. Long-temps apr^js, la d^couverte des mines de la Thrace, 
le pillage du temple de Delphes , et surtout les conqn^tes d'A- 
lcxandre , rendirent l*or plus commnn dans la Gr^ce ; mais la 
reputation du Pactole ^talt faite ; elle subsista sans s'a(faiblir, 
et dure encore , du moins parmi nos poetes, dont le langage esl 
Tasile de bien des idees proscrites ailleurs. 

Kabattons donc infiniment du recit des anciens , pour avoir 
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une juste idie des richesses du Pactole ; cependant elles ^taient 
consid^rables, Si cette rivi^re n^avait que detach^ par hasard 
quelques parcelles d'or des mines qi>'elle traversait , elle n'au- 
rait pas m^rit^ Fatteut^on de Cr^sus et*de ses aieux , moins en- 
core celle des rois de Persc successeurs de Cyrus. Les souverains 
ne s^attachent pas k des entreprises dont la d^pense exc^de )e 
profit. M. de R^aumur compte en France jusqu^^ dix rivi^res qui 
roulent des paillettes d'or ; mais on les abandonne aux recher- 
ches des gens du pays , dont la peine est rarement r^compens^e. 
Le succ^s avec lequel les rois de Ljdie ramassaient Tor du Pac- 
tole suffit pour montrer que )a quantit^ en ^tait considerable. 
Le Pacto)e a eu de l'or beaucoup moins que certains fleuves du 
novveau monde , mais beaucoup pius que les plus riches de nos 
rivi^res. Cest le milieu que prend M. Tabb^ Barth^lemy, et son 
opinion sera sans doqte celle de tous les )ecteurs. Le peu de 
profopdeur du Pactole et la tranquillit^ de son cours Esieilitaient 
le travail n^cessaire pour en retirer les parcelles de ce m^tal 
pr^deux. Ce que les ouvriers laissaient echapper allait se perdre 
dans rHermus, mis par cette raison , par les ancieus, au nombre 
des fleuves qui roulent de Por, comme on y met parmi nous )a 
Garonne , quoiquVUe ne doive ce faible avantage qu'^ l'Arri^ge 
(^Aurigera)^ qui lui porte de temps en temps quelques pailleltes 
d'or avec ses eaux. 

Au reste , celui du Pactole etait au meilleur titre ; M. Tabb^ 
Barth^lemy en doone une preuve qui m^rite d^^tre rapport^e : il 
la tire du nom d'or darique , que donne ^ celui du Pactole l'au- 
teur du TraU^ des FUmes, Par le mot dariques on entend les an- 
ciennes monnaies des Perses , en or et en argent , oii Pon voit 
nn archer d^cochant une fl^che , monnaies frapp^es sous Tun 
des Darius. Comme celles en or ^taient reconnues pour ^tre d^une 
mati^re fort pure , et que les guerres continuelles des Perses 
avec les Grecs en avaient fait passer en Grece un tr^s-grand 
nombre , on y prit insensiblement Thabitude de donner le nom 
de dartgue k VoT qui se trouvait au titre de ces monnaies. Ainsi , 
pour connattre ie titre de Vor du Pactole , qualifi^ de cette 
^pithete , il suffira de savoir celui des dariqucs. On conserve au 
Cahiuet du Roi une de ces monnaies : elle est h vingt-trois 
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karats ; d'oii il r^sulte que For du Pactole , avant que d'^tre mis 
en ceuvre , n^avait qu^une vingt-quatri^me partie de mati^re h^- 
t^rog^ne. » V. P. 

Chap. XXX j page go , figne lo. 

Comeniuntque in eamy etc, Plusieurs des villes qui suivent sont 
peu connues. Nous nous bornerons ^ de tr^s-l^g^res indications. 
Extra prasdictos d^signe les habitans d'Orthronie, Haljde , etc. , 
nomm^s dans le chapitre 29. Y. P. 

Ligne 11. 

CaduenL Le nom semblerait devoir ^tre Cadua; cependant des 
Notices eccl^siastiques disent ILdiS^os^ ainsi que Ptolem^e (liv. v, 
ch. 1 ). Etienne de Byzance ^crit le nom du peuple KdS^npos ; 
mais des m^dailles , renseignement plus authentique , donncnt 
gain de cause k Pline, en nous prdsentant KAAOHNHNy que Patin 
(p. 169) lisait mal k propos KAAOHNnN. V. P. 

Ligne 12, 

Pkiladelpheni. Philadelphie , aujourd^hui Ala-Cher, c'est-^- 
dire belle ville, h douz^ lieues sud-est de Sardes , et k neuf lieues 
sud d'Attalie. 

Cogamo flumini. Affluent du M^andre , se jette dans ce fleuve 
un peu au dessous et ^ Fouest d^Attalie. Y. P. 

Ligne i3. 

Masonii. La ville de M^onie , Mctioj^/ct et MetioviTh^ro^fi^ , ^tait 
^ six lieues sud de Philadelphie , et huit nord-est de Trlpolis. 
Elle donnait son nom au district voisin ; et par suite les poetes 
ont dit souvent M^onie pour Ljdie. 

TripoUtani. Tripolis , qu'il fiiut distingiier des autres villes de ' 
ce nom , et que Ptol^m^e et Etienne de Bjzance placent dans la 
Caric , tandis que d'autres la mettent en Phrygie , et que Hi^ 
rocl^ et Ics Notices eccl^siastiques se rangent k Tavis de Pline^ 
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distinguaii par sa position au confluent du M^andre et du 
Cludre. Deux m^dailles de cette ville , Tune autonome , Fautre 
imp^riale et du nora de Maximin , font mention de sa position 
sur le M^ndre (TPmfAElTnN MAIiJSjiPOr). Paul hucas a vu 
dans le pays, et environ a une dcmi-lieue du fleuve, un village 
qu'il appelle Cachechinde , et que Pococke nomme Ostaven. 
G^n^ralement aujourd'hui on donne aux restes de Tripolis le 
nom dc TribouL V. P. 

Chap. XXX, page 90, ligne i4^. 

'ApoUonoshieriioB, Apollonos-Hieron , 'A^o\>iD)vof Ufbv^ c'est-^- 
dire temple d'ApolIon. Tr^s-certainement ce fut une ville , ou du 
moins un bourg important; mais, dans rorigine, ce ne dut ^tre 
qu^un temple d^di^ au dieu de ce nom^ Apollonos-Hi^ron ^tait au 
sud-sud-est de la Pergame de Mysie , au sud-ouest ^e Thyatire , 
et sur une hauteur. Hi^rocles , les Notices cccl^siastiques et les 
m6dailles, tant autonomes quMmp^riales , emploient ou indiquent 
ce nom d'ApoIIonos-Hi^ron ^ qui dans d^autres auteurs est ^crit 
Apollonie. 

MesoihnolitcB. La ville de M^sotimole, d'apr^s son nom meme , 
devait ^tre situ^e au milieu (/ugc-of ) du Tmole ou Tmoli. Elle 
est mentionn^e dans quelques Notices eccl^siastiques , et c'est a 
tort que Ton voudrait ^crire Mjsoimoliia: , comme si la ville etait 
sur le Tmole , et habit^e par des Mysiens. V. P. 

Chap. XXXI, page 90, ligne 17. 

lonia ah lasio sinu incipiens.,, flectitur, On donnait en g^n^ral 
le nom d'Ionie ^ la c6te de la mer Eg^e , comprise entre Phoc^a 
et lasos, c'est-a-dire toute la c6te de la Lydie , sauf quelques 
lieues de la rive septentrionale et h. une petite partie du nord de 
la Carie. Cette Hsi^re maritime ^tait peupl^e de Gre«s, tous de 
race ioni^nne. Nd^e , fils de Codrus , dernier roi d'Ath^nes , ne 
pouvant sc r^soudrc *i vivre dans sa ville natale en simple parti- 
culier, et se soumettre i M^don son frere , premier archonte per- 
p^tuel , voulut tcnter fortune ailleurs y et vint s'^tablir sur les 
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c6tes asiatiques occup^es k cette epoque par le|t Cares^ les Le- 
l^es , les Mygdons^ les M^ones^ tous peuples regfldcd^St dit-*on, 
comme barbares, tant k cause de leur langue ^trangere qii^4 
cause de leur ^loignem^^it de la Grkce ^Cf* Elieh , Hist dw., 
liv. VIII, n. 5; Sthabon, liv. XIV ; Vitruve, lir. iv,n. i ; 
Paus., liv. VII, n. a ; LE SXNC, Chronog.^ p. 180 0). U parak que, 
pour s'emparer du territoire dont eeux-ci ^taient en possession, 
les colons eurent k soutenir deux guerres longues et sanglantes, 
dans lesquelles iis n^obtinrent de secours que d'Atb^nes leur 
m^tropole. Nul Dorien ne se fit 1'auxiliaire des colonies naissan- 
tes. Enfin cependant tous les obstacles furent lev^s , et Fexpul- 
sion des indigenes permit aux loniens ^migr^s de se livrer k la 
fondation des villes. 

Avant d^entrer dans P^um^ration des cit^s lonicnnes et de 
suivre la description de Pline , nous devons remarquer que pres- 
que tous les auteurs (H£rod. , liv. i, c. 14. ; Strab., Hv. xiv; 
VELi. Paterc. , liv. I , n. 4. ; Elien , Hist. dip. , liv. vlll , c. 5 ; 
Pausan. , liv. VII, chap. 2, 3, 4-9 SuiDAS, art. ^ledv(A) s'2iC' 
cordent k en nommer douze principales , savoir : !l^pb^se, Milet, 
Myonte, Lebedos, Coiophon, Pri^ne,T^os, Erythres,Phoc6e, 
Clazom^ne • Chios , Samos. Vitnlve nomme une treizi^me ville 
ionienne , M^lit^ (liv. IV, n. i ) ; et quoique parmi les ^crivaias 
il soit, avec Suidas (art. MtfA/7ff), lc seul qui en (asse mention; 
quoique , selon la remarque de M. Kaoul-Rochette ( Hist ies 
CoL gr,y tom. III , page 84), il soit k peu pr^s indubitable qae 
M^Iit^ , ayant irrit^ les autres cit^s de Honie par des pretea- 
tions orgueilleuses et extravagantes , fut retranch^e de ramphyc- 
tionie ionienne , et bient6t tomba en ruines par la d6serlion 
de ses habitans. Cependant on ne peut douter qu'une treizi^me 
ville n'ait figur^ dans la conf^d^ration ; tel est du moins le fait 
qui ressort d^une m^daille de bronze trouv^e sous Antouin, ^ 
r^poque ou Marc-Aur^le n'etait encore que c^sar. Cette m^- 
daille porte distinctement F^pigraphe 

KOINON ir' nOAEHN , 

c'est-ci-dire confed^ration de treize villes. 

tJne autre m^daille , mais dont la lecture complete a donn^ 
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Heu k de grands d^bais panni ies princes de la numismatiqiie , 
est celle qoe Vaillant a pr^sent^ ainsi : 

XOWON. ir'. nOAEHN. nPOAI. on. KA. «>PONTnNOe. A€IAPX0T. 

KAi. APXiEPEne. ir'. noAEnN. , 

et oti il explique npOAI. ON. par UpoS^iKov ovios. Merell. et 
Hardoiiin d<^rangent le point , et croient que les deux mots en 
question veulent dire Tlfvrdvfic VoS^lm. D'autres lisent encore 
diffi^remment ( Vojez Sestini , Class. gen, geogr. num., parl. Il) ; 
mais personne ne conteste le commencement KOINON. ir'. no- 
AEnN. Quant ^ la cause que les ^crivains posterieurs attribuent 
au choix de ce nombre de douze (le d^sir de reproduire dans leur 
nouvelle patrie l^ensemble des douze cites que ces colons habi- 
taient dans 1'Egial^e ) , elle est probablement imaginaire ; elle )e 
semblera surtout si Ton songe que primitivement on ne forma 
d^^tablissemens que dans six ou neuf villes : trois furent fond^es 
plus lard. D^autre part , des douze villes ioniennes , six seule- 
ment, selon la Chronique de Paros, furent fond^es sous N^16e: 
Erythres , Ephese , Clazom^ne , Colophon , Myonte et Samos. 
Cependant d^autres documens nous montrent Milet, Phoc^e et 
L^b^dos comme recevant des-lors les loniens. 

II suffit de jeter roeil sur une carte de PAsie Mineurc pour re- 
marquer combien la c6te ionienne est sinueuse , et combien de 
grands golfes la d^coupent. Parmi ceux-ci , ceux de Smyme , de 
Scala-Nova , d^Hassem K414si et de Co sont les plus remarqua- 
bles. . V. P. 

Chap. XXXI , page 90 , ligne 18. 

Basilicus sinus. Pomponius Mela parle aussi du golfe Basili- 
que; mais c^est une faute de Tauteur , qui , ^crivant de m^moire, 
a ditBasilique pour Bargylitique, lequcl est synonjme d'Iasique , 
Bargylie ^tant au fond m^me du golfe , tandis qu'Iasos ^tait sur 
la cote septentrionale , et par cons^quent m^ritant davantage de 
donncr le nom a tout le golfe. ( Cf. la note suiv.) V. P. 

Ligne 19. 

Posideum promonktnum, et oppidum. La ville de Posid^nm , cn 
IV. 24 
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grec UcrilS^m (Strabon, liv. xiv), n'eriste plus aujourd^hui. 
Elle ^tait, ainsi que le cap (qui s'appeUe aujourd'hui cap de 
Melassp ) , k Touest dlasos. Un golfe voisin , qui est fort petit, 
s^appelle de m^me golfe de M^lasso : il ne faut pa^ croire que ce 
soit l^i le golfe Basilique. La ville appartenait aux Milesiens , et 
c'est ^videmment du nom de Milet que vient le nom moderne 
commun au golfe et au promontoire. II ne faut pas confondre la 
ville de Posidiumici mentionn^e avec Posidium de Syrie, Mtie, 
selon Herodote (liv. iii , n. 91 ; Cf. Cic. , DiVm. , lib. i, n. 4o) , 
par l'Argonaute Ampbiloque. V. P. 

Chap. XXXI, page 90, llgne 19. 

Oraculum Branchidarum appeUatum , nunc Didymcei ApoUinis, 
L'oracle des Brancbides , fond^ par Brancbus de Delpbes ( Vojrez 
PhotiUS , Biblioth. ; CoNON , Narrat. , XXIU; Strabon, liv. IX 
et XIV ; Varron cbez Lactance , etc. ) , apparteuait ^ la ville de 
Milet^ et ^tait ^troitement uni, au moins par les liens d'une ori- 
gine commune , avec ceux de Delos , de Claros , de Patare et de 
Delpbes m^me ; aussi acquit-il une grande c^I^brit^ et des ri- 
cbesses consid^rables , sans toutefois arriver, comme ceux de 
Comana, deZ^la, et d'autres,villes toutes sacerdotales dePAsie 
Mineure , ^ poss^der des portions consid^rables du sol , et a 
former une corporation toute-puissante. Tous ces tr^sors furent 
livr^s par les babitans des Brancbides ^ Xerx^s , qu'ensuite ils se 
virent oblig^s de suivre en Perse pour ^viter le cb^timent de leur 
Mcbet^ ou de lenr sacril^ge. Cependant grand nombre de Bran- 
cbides rest^rent dans le pays , et continu^rent a administrer le 
temple , qui semble n'avoir pas tard^ k reprendre de la splen- 
deur et de l'opulence , mais qui se rendit ind^pendant de Miiet 
II en r^sulta que les Mil^siens , qui d^j^ accusaient les Branchides 
de les avoir livr^s k Xerx^s , con^urent une baine profonde pour 
lesBranchides. Alexandre , les regardant sans doute comme par- 
tisans des Perses , les fit , dit-on , ^gorger ( Quinte-Curce , 
liv. VII, ch. 5), et d^truisit leurs ^tablissemens ; mais la saintet^ 
attacb^e au lieu amenant toujours les d^vots dans ces parages , 
oa ne tarda pas probahleiiierit a ^tablir nn autre oracle , mais avec 
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wi pmoniiel lotalemeDt diff^i^t ei ^dos id^ poUd^Mr tou- 
tralres: cefat LWacle.^ Apo^^^i^^^^lp'^^* ^*^* 

Miietus L)nicB caput».. condere i^$tHuiU J^lilflt , e» gcec.M/Mlrii^, 
sur les confins de la Carie etde.I^ Lyd^f^^ et ^ peude disjUnce/de 
rembouchure du M^ndre^ etait §Itu^^, ,^)qo ro^ioo 1» pluA 
cQmmunQ ,^ ^^i^ lieues au nord-oue«t d-Jaso^^ et k dix^hl^t 
sud d^j^ph^se. Cet einidacf^eii^.cOiBvient au bourg nomve.iiu^ 
jpiurd^hui Palat 9x1, Pa^tsa ; et ^ efTe^ Chlindler) r^cUteundes 
m^bres de Parqs, aetspre avoir troM^ en cf^i^ieu Mon^^stiulmeM 
r^ine^ de Milet, miis encore mt^ inscHptiw.en.^rdti.fia^ 
t^XJkv^ f gn^s^rcmeu^ taill^ dan» l««pielle Xe noii .d<.3Klil<|t 
^t r4pet(6 jus.q^.\ foi^i •TdHtefoi$. d'AmiU^ sie» proniMlce 
coo^re l^opieion ^ni .identi&e l^ein|daceine«tdietlfil«t 
QneLques~uns enfin ont cru retrouver Les rtiines de la ville dans 
le bourg de Mllasso ou Milazzo qui^^en^efiTet , porte le m^me 
nom (Mix^riof, Dor. pour MiAHrioi , habitans de Milet), mais 
qui , certainement , r^pond k l'ancienne MjLasa. 

Jies nonis^ dif t^Wg^ide , de pityuse et d^Anactorie indiquent 
l*ihi, la pr^senccf djbs t^F^^es (Aiki^^f) ^hins le" territoire enyi- 
rohnant ; le s^corifl,* la*quantit^ de jiins ^^y/TVf) qui couvraJent 
le^s envlron^Vf^ ttoi^i^md, la facilitd avec laquelle on at>ordait 

'MJIet ^tait iirte dU vllles fond^ri t)arT!^^lee lui-m^me , et elle 
liii serVit dc thiAente.* Pendarit lorig-t^ps, elle fut, avec Pho- 
c^e,' la''principale ville de la conf^d^ralion ionlenne. Ce fut sur- 
tout par sa puissance maritime , k . laquelle elle parvint dans le 
huid^me si^de apr^s J.-Cl (apris ia 6® olympiade, c'est-^i-dire 
a^rjf^^ ^SG, K^^.^f C6rdnif^\^ liv. n), ^«'eLLe se rendlt 

resp^ctable^^si^ fiol^d^-^t^eUe ell^*mdaie nn tr^s^grand nomUre 
d^^.polpnies^, soitpar' de "v^ritables fondiattons , soit par de9:tii'^ 
noiivelLei^ens et par rintrt^ductioBf d^unc race Oa d'wie aation 
nouyelLe daus des villes ant^ieuremett petipMes. ( Vojrex S^rab., 
Jiy. xxu et xiy ; E.V3^&6f Chnonif^r liv. u;.Sciri:.Ax, Beripi,; 
POL¥^E, FratPiK, Uv. XVI; Thi;€¥I>ID£S liv. VIII, cbap. 98.) 

a4. 
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M* Raa^^no«l|ette', dan^ rHzxft)t>«^ 6tsbme$ f(riciuu^ tom.iii, 
coAkaore plusieurs cliapMs ^ntiers (io,*i6, ig daliv* 2 dn 
liv. Vl) aux colonies mil^siennes dans la Mjsie, la Paphiagonie, 
le Pont et la Tbrace ; et danditoimbire d^autres passages ^pars ii 
rerient sur d^autres ^tablissemens dont Milet fut la m^tropole. 
(€£« la note 6ur la ligne 28;) Dans 1a suitela pi^^minence lui fat 
ravi^ Ou conlest^e par Eplii^se et par Smyme. Sous les Rbmains, 
elle ne fut phrs qu'uiie ville de troisi^me rang. D^s Tan 1280, 
4es Turcs ravagferent toiit le pays environnant ( Voyez G» Pachtm., 
^ome I , page 620) tt diScfid^ent sa''d^cadence. 

Outre Caditius ;le prebier iStt-ivain gi^c en 'prose, Mitetpro- 
daisrt divers hommes ^ldi^ves, savoiif l%al^s, An^imandre, 
Anaxim^ne, H^cat^e^ Timotb^^, le fiaMHenx nmsiden coiktem-* 
pdrain d'Alexafidre (sur lequel la Ittt^ifattire ttiodeme possMe 
pkMiears Aoreeaux cti^res), letjrran Tbrasybute, qaiU premier 
icrivit des roman»*s6asr )e nbm de FMM^v^i^^h^s. V. P: 



Supar.nonagada^urhium , eU^, Ofi peat voir 'sar !es colonies de 
'Milet M* Raoal-Rocbetle (iifiV#0]^'d^j iSoknies greeques, liv. 
^htp. lo^ 16 , 19 4 etiliVk VI cbap. 2)^ •Notts ttous eontente^ 
jroiis dei^^senter daiis le tobleau ^suiviaot le r<^9altat de ises re~ 
cheBchies^ ainsi . qae:de .cieAle» d-aatres savcms II est 

essentiel sealement <de song^ -de nouveaii que par colonies bn 
n^enteadpas aataiit'det£^tldttl(oil^,'maIs d^^tablisdeoiens qui tantdt 





Ligne 23. . 
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fondent yMtablement, tantftt reUyent, restaurent, agrandissent, 
embelUssent ou cbangent de face une yiiie. 

CpitpNllSS DE MILET. 

iCyzique* 
AbydM. 
Proconese. 

£n Myaie Mil^iopQli«. 'T 

Priape. 
ColoD^e. 
Pariam. 

Snr les cfttes et aux enyirons de 1 P^sus. 

rHellespont ^ < r.ampsaqne. 

Gerfi|^lhe. 
ArisiMi. 
Limna. 

Percote. " ' 

Au pied de Tlda ..... i , . .' Zelie. 

Sur rida Scepais. 

lase (laisos, lasu^^, 

PrhB de Milel. l Latmos. 

H^racUe. 



■{ 

Iles Sporades * | 



Icarie. 
L^roa. 



CMBile.: 
H^racl^e. 
Cherson^se. 
Tium ou Tiot. 
Sinope. 
Cytore. 
Cotyore. 

Sur les c6tes du Pont-Euxin, ou & | S^bame. 



Sei 
e( 



I n de disiance dans Pint^rieur / Gromne. 
es terres . • . ; / Mastye, 



Olbia r dimr. de roibia 

scytnique ) ? 
Amiso. ' • 

Gherade. 

Amestris. > . . . * - ^ 
Lyoaate ou Lycastie. 
Carusse. 
C^rasonte. 

Harm^ on Ahn&ne. 
Trap^zonte. 
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6. . ■ ■ . 

CycDus. 
'Wiyonlc?' 

Eq Cokhidc < Phaais. 

1 Thyenis. 
i l f^ioMstnrias. 



Toriqae. 
Anihie ou Anlh^e. 



En Thrace . . . .V v : . '. .'. 



'Xpdtloirfe. 
S \ Anchiale. 

Thyniacle. 
PhinopoHs. 
Andriaqae. 
Crithote. 
Pactye 
ardi< 



Cardie. 

J>euUe ou D<iVe]te, 
Odesse. 

Cruni ou Dionysiopolis. 
, Calatis. 

En Scythie ^ f \ Tomes. 

Istropolis. 
Tyra. ; 
Olbia 6u Borysthenais. 

Theodosie. 
Nymphee. 

Dana la (JhersonSse Tsiuriqifc < Cyl<e. 

* Panlicapee. 
Myrmecium, 

Phanagorie. 
Herraonasse. 

Sur le Bosphore Cimmcifleo. ^ vtieon Apature. 

Port Sindiqne ( Sindian 
portus } ? 



En SarmKtie.. . . Tanais. 

EnCypre - -^^t^c " r • ' SMaj^W^i 



Naucrale. 
Chemis-Parali.i. 



Sur le Tigre. . . : . . >vi:. .1 Amp^. 

Snr rEuphrale. . a c . .% Clauda. 

c..-} ..^ ^ . V. p. 

.',„■/: 

( '»'»•' .11, t\ iMi mi .1 1 
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Chap. XXXI , page 92 , Hgne i. 

Nec fraudanda cive Cadmo , qui, elc. L'on n'est pas unanime 
sur Pauteur de cette inyention, que d'autres donnent ^ Pb^r^cyde 
de Scyros, d'autresli H^cat^e (aussi de Milet). Pline )ui-m^nie 
( lir. VII , ch. 5 ) n'attribue ^ Cadmus que la premi^re histoire 
en prose. Du reste , on comprend qu'il s'agit ici de la prose 
^crite , d'un yolume de prose. La litterature commence presque 
partont chez )es nations prtmitiYes par la po^sie ; mais les langues, 
la chose est clafre, commencent par la prose. Y. P. 

Ligne 2, 

Amnis M^^ander,.. ita sinuosus flexibusy ui smpe credatur reperti. 
Le M^andre , en grec MctUyS^pof , et par cons^quent en latin 
Moeander, aujourd'hui Bujuck-Meinder, c'est-^-dire grand M^an- 
dre, par opposition au Kutchuk-Meinder, ou petit M^andre, qui 
n'est autre que le Caystre , prenait sa source en Phrygie , k CA' 
l^nes , au palais de Cyrus dont il traversait le parc par le roilieu , 
s^parait ensuite la Carie de la Phrygie , et apr^s avoir arrose les 
villes d'Hi^rapolis, Antioche, Harpasa, Nisa, Magn^sie et Myonte, 
se jetait dans la mer Eg^e ^ Milet. 

Les sinuosit^s de son cours sont fameuseS chez les po^tes , et 
ont yalu le nom de M^andre , soit aux replis que les fleuves font 
sur eux-m^mes , soit m^me aux intrigues embarrass^es et ^ une 
conduite oblique. Au reste , nous deyons remarquer qu'il y a dans 
TAsie Mineure nombre de fleuyes beaucoup plus tortueux , et 
que tout ce qu'on a dit sur ce sujet peut tout au plus s'appliquer 
€i la partie inf^rieure du cours du M^andre pendant un espace 
qpi , repr^sent^ par une ligne droite , serait ^ peine de onze 
lieues , et que des circuits multipli^s portent au moins ^ trente. 
(Cf. OviDE, MHamorph,^ liy. VIII , v. 164 et suivans; Strabon, 
liv. XII ; Wheles, Vojage, tome I, page 3 11.) 

Au contraire , c'est principalement aussi ^ )a partie superieurc 
du cours du M^andre que s'applique exactement les mots repleius 
fluminibus crehris; car de la source jusqu'^ l'endroit oii il re^oit 
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le Cludnis , le M^andre roule dans ses eaux celles de plos de cent 
ruisseaux ou petltes rivi^res tributaires. 11 en re^oit encore ua 
assez grand nombre dans la partie inf^rieure de son cours ; mals 
il s'en faut de beaucoup que ce nombre egale celui des petits af— 
fluens du M^ndre sup^rieur. V. P. 

Chap. XXXI , page 93 , ligne 3.. 

Aulocrene, Vraisemblablement le petit ^tang dit Aulocr^e , 
c'est-li-dire source fistulaire ou en forme de fldte , deyait se 
trouyer dans une des yall^es principales du yersant occidental 
des monts Temnos , aujourd^hui Murad-Dagh , qui traversait 
la Phrygie du sud-est au nord-ouest pour fl^chir eosuite vers 
Touest et se joindre au mont Ida. Cest pres d'Apam^e que cette 
chatne atteignait la plus grande ^l^vation. Y. P. 

Ligne 5. 

Apamenam Eumeneticam Bargjrkticam, II a 6t6 parl^ de 

toutes ces villes ci-dessus ( Cf. page 869 » etc), V. P. 

Ligne 8. 

Ad decimum a Mileto stadium.,,,. iHabitur mari. Distance &u- 
tive ; il fiiut dix milles : t^moin Strabon , qui donne comme in- 
tervalle de Milet k rembouchure du Meandre , quatre-vingts 
stades : chifire qui , divis^ par huit ( on sait que c'est rhabitude 
de Pline , lorsqu'iI s'agit de r^duire les stades en milles ) , donne 
dix ; seulement il faut avoir soin , en modifiant le chifBre , de 
faire subir une modification analogue aux unit^s , qui ne doivent 
plus ^tre des stades. V. P. 

Ligne 9. ^ 

Inde mons Latmus, etc, Le mont Latmos, au nord-est de 
Milet , domlnait sur un enfoncement de la mer dans les terres. 
II ne semble point qu'il porte de nom particulier au]Ourd'hui ; ce— 
pendant sa hauteur ^tait assez remarquable pour qu^Endjmion , 
dans le langage des mythographes ^v^m^ristes , TeAt choisi 
pour observatoire , et ciit donn^ lieu par I^ a toutes les (ables 



Digitized by Google 



NOTES DU LIVRE T. 377 
d^it^es par les Grecs sor les amours de Diane avec le beau ber- 
ger du mont Latmos. Y. P. 



Chap. XXXI , page 92 , ligne 10. 

Heradea montis ejus cognommis. H^racl^e , sur une montagne 
de m^me nom ( c'cst-^-dire du nom de Latmos) , ou H^racWe- 
sur-Latmos, en grec *H/»flt*Xtfiflt i inr^b AdiyLtj^, en latin Heradea 
ad Latmimiy se nomma aussi , mais a une ^poque assez recul^e, 
Latmos (V ojez Strabon , liv, xiv). Cette ville est c^i^bre dans 
lliistoire par la ruse qu'Art^mise , reine d'Halicamasse , employa 
pour s^en rendre maitresse. II a dej^ ^te donn^ des d^tails sur 
cette ville. 

Carica. Toutes les ^ditions pr^sentent ce nom apr^s un point 
et virgule , de sorte qu^on est oblig^ de le regarder comme le 
nom d^une ville ; cependant aucun auteur ne parle de Carique , 
et ia forme adjective du mot doit (aire soup^onner que Pline la 
donne comme ^pith^te d^Heradea, Cette ville , dirait-il, est en 
Carie : c'est effectivement ce que nous avons vu plus haut ( Cf. la 
note d'Hardouin ). 

M^i^, Myonte. Mvove^ g^n. ovvTos, k quelque distance au dessus 
de rembouchure du M^andre, ^ six lieues de Miiet et a quinze au 
sud d'£ph^se , fut fond^e selon les uns par Cydr^le , selon les au- 
tres par N^l^e. Cest a cette demi^e opinion que nons am^Yie le 
scholiaste de Lycoph. (v. , lorsquHl assure , d'apr^s Aris- 

tide et ia plupart de$ historiens , que Nd^e avait fond^ lui-mlme 
trois villes : or, les villes de Milet , de Myonte et de Prienne 
etaient toutes trois extr^mement voisines ; toutes trois apparte- 
naient k la Carie ; dans toutes trois , on parlalt le meme sous- 
dialecte (Voj^ez Herod., liv. I, chap. 14.7) , tandis que trois au- 
tres sous-dialectes ^taient en usage dans lcs neuf cites ioniennes 
rest^ntes. Toutes ces circonstances et d'autres encore prouvent la 
consanguinit^ de Milet et de Myonte ; or, il est certain que Milet 
fut fond^e par Nd^e. Myonte n'existe plus aujourd'hui. V. P. 

Ligne 12. 

Naulochum, Nauloque, NctuAox©^? est aussi eu ruinc. Ce n'^tait 



Digitized by Google 



3? 8 NOTES DU LIVRE V. 

probablement qu'un ti:i^s-petit port. N«va«x*^ signifie station dcs^ 

vaisseaux. V. P. 

Chap. XXXI, page 92 , ligne 12. 

Priene. Pri^ne, nomm^e primitivement Cadmce (ForexSTRAB.^ 
liv. XIV, page636, D; et Eustathe, sur Denxs le Piritfg., 
V. 823 : Cf. HisYQUE, art ILocfynfn)., avait iii fond^e par une 
colonie d^Ioniens , et appartenait elTectivement k l'Ampliictyonie 
ancienne ; mais plus tard elle re^ut une colonie de Th^bains ^ 
command^s par un descendant de P^n^lee : de U ce nom de 
Cadm^e et celui de Cadm^ens , que les babitans afFectaient de 
porter. Elle n'existe plus aujourd'bui ; mais les Turcs donnent a 
ces ruines , et ^ un fort qui en est voisin, le nom de Samsoun ou 
Samsoun-Kil^ssi. Cette ville ^tait la patrie de Bias , un des sept 
sages. Pri^ne etait ^ deux lieues an nord de Myonte , sept sud- 
ouest de N^polis , et douze sud-snd-ouest d'Eph^se, sur nn 
petit rubseau qui se jette dans le M^andre. 

In ora quoe TrogiHa appellatur. Le cap m^me, qui est )e point 
le plus saillant de cette c6te , portait anssi ce nom de Trogilie 
(« T/>«yiA/ov ix/>flt). C'estaujourd'bui le cap Ste-Marie. V. P. 

Ligne i3. 

Gessus, Le Gesse. Pomponius Mela (liv. i, ch. 17) dit le 
G^se , Gaesiis, Dans H^rodote on lit it TAlretm , le G^son. Cesi 
un autre ruisseau qui tombe a la mer k Touest de Pri^ne. 

Regio omnihus lonibus sacra, et i3eo Panionia appdlata, On Tap- 
pelait aussi Panionium, Titit,navtov {Sl^^OTR , liv. xvi). C'6tait^ 
le lieu od se tenaient les assemblees g^n^rales ou di^tes dites Am- 
phictyonies ioniennes, ^ Tinstar de rAmphictyonie grecque euro- 
p^enne qui s'assemblait dans la Phocide. On y c^l^brait , en rhon- 
neur de Neptune , des fi^tes dites Panioniennes , ainsi que les jeax 
dont elles ^taient suivies. Une m^daille mil^sienne de Pimp^ra- 
trice Salonine repr^sente d'un c6t^ cette princesse, avec Pinscrip- 
tion IlANIftNIA IITelA de Tantre. Hardouin en cite une se- 
conde qui porte d'un c6t^ ]'e(Kigie de Jupitcr. ayec l'^pigraphe 
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Z£TC AKPAIOC (Jupiter vainqueur ou qui touche au but) ; sur 
Teiergue se yoient un atbUte et ces mots CMTPN. IIANIflNlOC, 
c'est-i-dire 'S/uvpmleiV nAVi<»viof (ayav), Nous voyoiis encore 
3ujourd'btti un exemple de ces territoires en qUelque sorte sa- 
cr^s pour la-tqdue des assembl^es g^n^ralesr dans les Etats-Unis 
de FAin^rique septeBtrionale^^ ou Washington et son territoire , 
dit Colombie , n'appartiennent k aucun 6tat , mais au congr^s. 

V. P. 

Chap. XXXI , page 92 , ligne i4» 

Juxia afugUivis conditum, etc. Phyg^la s'appelle encore aujour- 
d'hui Phigda. L'^tpnologie k laquelle Pline fait allusion , et dont 
Pomponias Mela dit ^l^gamment nomen famoe annuit, vient du 
verbe (f^vyeTv (Aor, 2 de <^s6y€tv) , fuir ou s'exiler. (Cf. ci-dessus 
les notes sur Dulopolis, etc.) Strabon, Etienne de Byzance et 
Suidas ^crivent Pyg^la ; et le dernier en donne une raison ri- 
dicule. Le vin de Phyg^la ^tait renomme ( Voj^ez DIOSCORIDES , 
liv. v,n. 12). V.P. 

Ligne i4- 

Maraihesium, entre Eph^e ei Magn^sie , appartenait k la pre- 
mi^e de ces deux viUes. 11 n'en existe plus de trace aujourd'hui. 

V. P. 

Ligne i5. 

Magnesia Mceandri cognomine insignis ( Mayvno^lct i^) MaiAV- 
^^(^)» Magn^sie, sur le M^andre, Gutel-Hissar, ou le Beau-Ch^teau, 
ou Ghermansik , vingt-quatre lieues sud de Sardes , avait ^t^ 
^ fond^e par une colonie dcs Magn^tes de Thessalie , ^ laquelle 
s'^taient joints des Cr^tois. Elle avait un temple magnifique d^di^ 
^ la^ Diane Lcucophryne , rivale de la Diane d'£ph^se , pour la 
saintet^ et la ven^ration qu'clle inspirait aux peuples de I'Asie 
ant^rieure. Sur ce surnom de la d^esse et sur la d^esse m^me , 
voyez Stbab. , liv. xiv et xili ; Pausan. , liv. i , ch. 6 ; Conon , 
Narrai. xxvill , et les notes sur T^dition Oberlin sur Tacite , 
AnnaL , liv. III , ch. 62 ; Eckhel , elc. V. P. 
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Chap. XXXI , page 91 , ligoe 19. 

Litori adposUa Derasidas , eic Lm jOnctioB des tles D^rasides 
au continent a indiqu^e d-dessus, lir» U , n. 91 : Sopho- 

niain et Derasidas abstulit mari. La traduction firan^se 9 iaite sur 
un texte qui portait ^utiyement litori aelposiias Derasidas insvlas 
ahsUdit mare , doit £tre chang^e en : « Plac^e au bord de la c6te, 
cUe s'est uni les tles D^asides , ravies k la meri »• Y. P. 

Ligne 20. 

Tfyatira, Thyatire, k treize lieues au nord de Sardes , se nomm< 
aujourd'hui Ak-Hissar ou Chiteau-Blanc. Cest h tort que quel- 
ques auteurs ont pens^ que c'^tait Tiria, k yingt-dnq milles 
d^Eph^se : cette yille est d'or!gine beaucoup plus modeme. Au 
reste, la vraie Thyatire ^tait aussi d'origine moderne, compara- 
tivement h beaucoup d'autres villes de rionie. Voxez Strabon, 
liv. XIII , pag. 625, D ; et 6t.de Byz. (aft OvAtw/»*), qui nous 
apprend de plus que cette colonie y fut ^tablie par S^leucus 
Nicator, lors de son exp^dition contre Lysimaque ; et il est sin- 
gulier que le grand numismate Eckhel (^Doet. num. veter.^ i, lii, 
pag. iio) se soit imagin^ que beaucoap de mMailles asiatiques, 
charg^es de symboles et de caract^res macMoniens, appartiennent 
^ des villes de la Macedoine. V. P. 

Ligne 23. 

In ora autem Manteium,.. Colpe et huic Lebade. «— - Ephesus 
Amaxonum opus. Heraclides {PoUt,, liv. l) ^rit qu'elle fut nom- 
m^e ]£ph^se d'une amazone de ce nom* Cette amaxone fonda , 
non la ville , mais le temple d']£ph^se , s'il en (aut croire Mela , 
Dionjsius et d'autres. On sait que le temple d'£ph^e ^tait une 
des sept merveilles. V. P. 

Ligne 24.* 

Alopes. Hygin £dt mention de cet ancien nom d'^ph^se. Void 
ses paroles : Eduon , Mercurii fiUus, ex urhe Alope, quoe nunc vo- 
catur Ephesus, Elle dtait d'abord situ^e dans un fond, et sujetle 
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k ^ire inond^e. Ce fut le roi Lysimaque qui la rebdtit sur une as- 
siette plus ^ev^, et qui, du nam de la reine sa femme, la 
nomma Arsino^ ^ drconstance muse par Pline. P. 

Chap. XXXI, page 94 9 Hgne 2. 

AUuitur Caystro, J'ai d6]k observ^ plus haut que , selon 
p^re Hardouin , les Turcs nommaient ce fleuve le petit Meinder, 
c'est-^-dire le petit M^andre. U ajoute que ceux du lieu le nom- 
ment Cara-Sou; mais, selon Ortelius, son nom modeme est 
Cfaias. Castaldus pr^tendqu'aujourd'hui m^me il se nomme Chaici. 

P. 

Ligne 3. 

In Cilhianis /ugis.—Monis Cilblens. Cette d^nomination s'^ten'» 
dait aussi ^ la campagne arros^e par le Cajstre , selon 1'observa-- 
tion d'£ustathe sur le huit cent trente-septi^me vers de Dionjsius 
{Den. k PMfg.). P. 
Ligne 4-* 

Stagnum Pegaseum^ c'est-li-dire 1'^tang sujet k devenir source, 
et a se changer d'eau morte en eau coulante : Tlmyh AyedV^fon" 
tem agens, fontem ciens, Cest aussi l'origine du nom du che- 
val Pegase, qui signifie prcduisant source; mais la fontaine qui 
avait rapport a ce coursier fabuleux se nommait Hippocr^ne , et 
^tait; non en Asie , mais en Europe ; non en lonie, mais enB^otie ; 
non vers les bords du Caystre , mais aux environs du mont H^- 
licon. Ainsi le surnom de P^gasides qu'on donnait aux Muses 
n'avait aucun rapport cet ^tang P^gase, mais seulement a la 
fontaine d'Hippocr^ne , a laquelle le cheval P^gase ^tait cens^ 
avoir donne naissance : ce que je dis contre l'opinion de Festus. 

P. 

Ligne 6. 

Fons.,.. Callipia. — Calli-Pia. Cette fontaine sc nommait Pia ^ 
cause du mont Pion dont elle sortait, auquel nom Pia on ajou- 
tait par honneur le mot Calli qui signifie heUe. Callipia signifie 
donc la beile source du monl Pion. Cest ce que n'a point compris 
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le p^re Hardoitta qui veut substitaer Callippia^ qfMyiq«€ tons 
les manuscrtts sans exceptioa portent Callipia* II pn^tend de 
m^me sans raison , arec Pintianus , que cette source est nomm^e 
Alit^a par Strabon : supposition gratuite et (ausse. P. 

Hardouin a pleinement raison pour le premier fait (le cbange- 
ment de Callipia en Callippia). V. P. 

Chap. XXXI , page 94. ? ligne 8. 

Duo Selinuntes, X^nophon (ExpidiHQn de QrmSf liv. v) et Dio'- 
g^ne Laerce (Vie de X^ophon) en font mention ; l^un les Bomme 
SelWnAntes , Pautre Sel^nAntes. P. 

Colophon , d^truite aujourd'bui selon le pere Hardouin. Du- 
pinet en fait Alto-Bosco. ■ P. 

Ligne 9. 

Hdleso affluente, Celui de tous les fleuves de riooie doiit les 
eaux ^taient les plus froides, selon Pausanias {At^ie, liv. vii), 
mais il Tappelle Hal^s, aussi bien que le schol. de Ljcopbr. P. 

Ligne 10. 

ApoUinis Clarii Phanum, Fameux chez Tacite ( liv. II , Ann,) ; 
« Appetit Germanicus Colophona, ut Clarii Apollinis oraado ute— 
retur» Non femina ilUc ut apud Delphos, sed certis e familiis, et fermt 
Mileto (ucitus sacerdos, » ' ' P. 

Lehedos. Distante de Colophon de quatorze milles , selon le 
pere Hardouin. Je lis chez Ortelius que son nouveau nom est 
Lac^r^a , et que les Grecs , selon L^on Clavius , rappellent Le- 
beditzi Hissar. P. 

Noiium oppidum. Aupr^s de Colophon , selon Stepbanus, 
Suidas, Harpocratien , et Tite-Live, Uv. 87. P. 

Ligne 11. 

Promontorium Corycasgn, aujourd^hui cap de Curch^ selon Du- 
pinet. II ne faut pas confondre ce promontoir« Coryc^o , Toi^ 
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sia du mont Mimas et anterieur k cctte montagne , ayec le pro- 
montoirc Coryn^e, faisant partic duMimas m^me, etdontPline 
va parler. P. 
Chap. XXXI , page 94 » Hgne 11. 

Mons Mimas, Les modernes ne nous apprennent point le 
nom actuel de cette montagne. P. 

Ligne i5. 

Erjthrasque cum Mimanle, Erythres est aujourd'hui le bourg 
de Gesm^ , selon les relations des voyageurs modernes consul- 
t^es par le p^re Hardouin. Dnpinet traduit la ville de St^Iar, par 
oii Von voit qu'il confond le mont Mimas d^lonie , avec le pro- 
montoire Mimas de TAsie propre, aujourd^hui Cabo Stillari, 
selon Niger. La sibylle Erythr^enne ^tait de cette Erythres d'Io- 
nie , selon Straboh. P. 
Ligne 16. 

Pteleon , Helos , Dorion, fondations grecques. Villes incon- 
'nues aux modernes. Nous avons vu , au liv. iv, chap. 5, des villes 
nommees pareillement en Gr^ce , Ptd^on , Hdos et Dorion. P. 

Ligne 17. 

Aleon fiwius, Tite-Live place pareillement le fleuve Ai^on au 
territoire d'Erythres (liv. XXXl). P. 

Corymeum Mimaniis promontorium , ainsi nomm^ peut-^tre de 
la vHle de Coryna , situ^e dans une peninsule aupr^s de Clazo- 
m^ne , selon Mela , liv. i , chap. xvil. P. 

Ligne 18. 

Clazamence, Clazom^ne, aujourd'hui K^lisman , selon le p^re 
Hardouin ; Grine, seiou le p^re Lubin, Dupinet et Thevetus. P. 

Parihenie. Parth^nie , montagne du territoire de Clazomene , 
presque enti^remcnt environn^e de la mer, selon Nicandre (T^- 
riaq,), P. 
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Ch\p. XXXI, page g^, ligne i8. 

HippL Les anciens appelaient Hippi, c'est- ^i-dire les Chevaux , 
quatre tles r^unies depuis an continent de Clazom^ne ( Paus. , 
Achaiq. , liv. 7). P- 

Chytrophoria y c'est-^-dire tles qui menent aiix bakis chauds ou 
^ Clazom^ne ; car le territoire de Clazom^ne se nommait autre- 
fois Chytrion , selon Strabon. Or, Chjrtroi, en grec , signifie Ca- 
lida Lavacra. P. 
Ligne 21. 

Sipjrlum. Cette ville fut renvers^e par un U^emblement de 
terre d^s le temps de Tantale [Voyez Strabon , liv. xii , et Pline 
lui-m^me, liv. 11, chap. 91; Aristote, Miiiorohy ch. viii, etc). 

P. 

Ligne 22. 

Oh id. Au lieu de ces mots le p^re Hardouin lit au texte ohuty 
ce qui forme un tout autre sens , mais d'ailleurs un sens tr^s- 
raisonnable. Cest ainsi que Pline au chapitre 3i dira encore : et 
Agamede ohiit pour et Agamede periit, Au reste, tous les manu- 
scrits d^fendent et reclament la le^on oh id, P. 

Ligne 25. 

Regredienlibus inde ahesi XII 7niU,passiam,„ DioshieritcB. Smyrne, 
aujourd^hui Ismyr, ^ quinze lieues au nord d^Eph^se , fut bltie k 
trois reprises di(Fi§rentes (Vox^^ Aristibe, ^fJixfpftLtos HokiIik^') , 
semblable , dit cet auteur, aux belles statues qui , pour devenir 
parfaites, veulent^tre souvent retouch^es. La premi^re villelat 
fond^e sur le mont Sipyle : c'est elle qui fut le berceau de toutes 
les (ables mythiques qui, dans la suite, obtinrent tant de credit 
chez une population superstitieuse et avide du merveilleux. La 
seconde ville, b^tie plus bas et dans remplacement interm^- 
diaire entre Fancienne et la nouvelle , ^tait encore occup^e par 
des Autochthones, et ne re^ut qu'apr^s beavcoop de temps ses pre- 
miers colons. Cenx-ci venaient du continent de la Gr^ce : da 
reste on ignore k quelle contr^e ils appartenaient : seulement 11 
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€6t clair que ce n'est point h TEolie ; et d^aatres raisons porlent 
h conclnre en favenr des P^laeges. Ceuz-ci auraient M conduits 
par Tantalte 9 roi d*une 9es triiius p^lasgiques, qui Keconnats- 
saient Larisse pour m^tropole. Ce prince qui ^ d^apr^s le^apports 
des anciens , r^gnait sur tous les cnvMrons du mont Sipyte et sur 
lesbordsdu golfe Henn^en, au moins jusqu^aThyatire (cette iKlk 
m^me, copme nous Tayons vu ci-dessus ^ n. 29 , porta ie nom de 
P6k>pie) ; ce prince, dis-je, semble avoir fait de Smyrne la capitale 
de ses ^tats. Les pr^tendues guerres entre les Amazones et les 
Asiatiques de l'Occident sont cens^es n^ayoir eu lieu que f^tV^ 
que temps ^pr^s ; ainsi , lors ip^mV que quelques bandes ^ 
peuple conqu^rant qui-donna lieu en partie aux traditiorts semi- 
bistoriques sur les Am^izones s^ seraient ^tablies^ ce serait h 
tort que les Smym^ens auraient voulu leur rapporter leur ori-*- 
gine. Selon Strabon (liv. XIV) , fes L^leges s'y ^tablirent aussi , 
sans doute lors de U^migigaition des Tyrrhi^niens , et ils en res- 
t^rent mattres jiisqu'au temp^ oii les Eph^siens j envoj^rent une 
colonie. Le6 Eoliens de Cumes '^tabHrent ensuite vers Pan 
roa avanf J^sus-Christ. Des exil^s de Colophon 8'en empar^rent 
plnsieurs ann^es apr^s ; et cette ville resta en effet aux Colopho- 
niens; mais cette conqu^te apparente n'^tait au fond qu^une re- 
prise sur les conqu^rans ^olient, vu que les loniens , forc^s par 
cei^x-ci k la retraite, lors de leur triomphe, s'^taient retires k 
Colophon. Quant k la pr^tendue restauration par Alexandre, 
elle ne rfepose sur aucun fondement solide : <( Plusieurs villes, 
Hit M, Raoul Rochette, jaiouses d'ajouter h leur illustration de 
nouveaiix titres de gloire, adopterent ce h^ros pour leur fonda- 
teur; et leurs monumens , pluS propres nous egarer qu'^ nous 
instruire , • ont perp^tu^ jusqv'^ nous ces t^moignages de leur 
vanit^ , ou de Tadmiration qu'elles professaient pour sa m^mpire. 
Les successeurs de ce prince imposer-ent souvent k leurs propres 
^tablissemens le nom d'un mattre qui devenait ainsi leur dlvinite 
tut^laire (A»PP1EN, G. de Syrit, 1. 1, page 9.01) : et ces hommages, 
sugg^r^s p^ir la flatterie ou par la reconnaissance , ont induit en 
erreur des historiens qui n'ont pu remonler jusqu'^ la v^rilable 
origine de ces colonies. Cest ainsi que Smyrne s'attribuait l'hon- 
neur d'avoir dte rebatie par Alexandre ; Passanias entre m^me 
IV. a5 
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dans le| d^ik de sa pr^tendue resUuration (PAUSikNlAS, AikiUe.f 
lib. yil, ctp. 5) ; il en rapporte roccasion et les motifs; et rora- 
tear Aristjde ^ qui d^crit dans une de* sts haAngoes eonsacr^es ^ 
rdoge d« cette cit^ c^l^bre, les diserses r^yolutions qu^elle avait 
subies , s'arr6te avec complaisance sur son r^tablissement «par 
Alezandre (Aristide, PaUnod., pag. 46^, ffi^-, 4-7o). Mais il 
est impossible d^assigner, dans la vie de ce coiiqn^rant^une ^po- 
que oii il put s'occuper d^un objet ^tra^^r aux gtandes op 
tions qui rempl^^nt sa carriere. Les hfatoriens qui nous ont 
transmis le d^taii ^e ses actioas , se taisent sut' cette fondation 
qui , cependant, ^tait assez itnportante pour ne pas ^tre n^gligee; 
et depuis le Granique , oik il remporta sa premi^re yictoire , jus- 
qu'4 Issus, o^ il devint mattrcde PAsie, sa marche fut trop ra- 
pide^ pour qu'il ait pu en interrompre ie oours par des travaux 
de ce genre. Les monumens qui relracent cettc tradition (voyex 
une superbe m^daille grav^e dans 1'ouvtage' de Spa?9H£IM, de 
Proestant. num,, tom. I, pag. 567) ne m^ritent do^^c aucune con- 
fiance et ne peuvent avoir aueune auto^it^, quand le;silence de 
toute Pantiquit^ , quand Fimpossibilit^ m^me du iait qu^ils consa- 
crent, d^osent contre la v^racit^ de ieur t^moignage. » 

Chap. XX^n, page 96, ligne 11. 
TemnoSf aujourd^hui M^n^m^oe. P. 
Ligne i3. 

Leuce. Leuc^, Leuca de Mela (liv. l , n. 17), nomm^e ainsi 
probablement de la blancjieaf du cap sur l^quel elle ^tait sise. 

V. P. 

Ligne i4* 

Phoccea. Phoc^ , actuellement Focchia-Vecchia , fimeuse par 
r^migration de ses habitans qui , dans 'le sixi^me si^cle avant 
J^sus-Christ , fonderent Marseille, ainsi que par les fr^quens 
YOjagesde ses habilans versles c6tes m^ridionales de^TEspagne. 

V. P. 

Ligne 17. 

Magneies a Sipj4o. Magn^sie-sur-Sipyle , au pied de la moi¥- 
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tagDe de ce uom , k viogt ii^ues au nord-ouest de Saxtles , remar- 
quable par la victoire que Scipion L'Asiatiqii« f emporta dans les 
plaiaes voisines sn;t Anfiothus. Son nom actuel esi Magnisa. 

V. P. 

Ghap. XXXI , page g6 , ligfie 18. 

Cofsanenses, Cesar^e ^ aatrj^meot Hi^roc^ar^e , pr^s de l^hya- 
tire. Nous u« hwDomiaonfn^^ emp^cher de la confondre 
avec les autres CAmmUkii' ^ .V. P. 




MetropolUa;. M^tropolis , k neuf Iieue^ d'H)[p^pes ; actueUe- 
ment Tir^h, ( Voyez Erizzo , M^iOes ]^sige 607 , et Patin^ 
p. 3o4. ; Cf. ci-d^ssus>^ ' 

CUhianu GiHils,^ j|;obahl^i^(t ' Durg^t. Les deux villes ou 
bourgs de ce nom etalent, l'nne dans une plaine fertile en gras 
piturages et ou lcs ber^ers de^ Sart m^nent encore leurs trou- 
peaux ; rautre , sur les cgllines qui bordaient rhorizon ^ Test. 
( a note , page 38i. )' * , V. P. 

£igi^ 20. 

Hjpcepeni» Hyp^cs, auj^urd'hui Berki. V. P. 

Chap. XXXII , page 96 , ligne 23. 

^olis proxim^ est, eic, La synonymie que Pline semble ^tabllr 
ici entre la Mysie et UEolre serait contraire a tous les faiits admis 
par les g^ographes et les auteui^s anciens , si l'on croyait qu'il 
parle de toute la Mysie. Mais il suffit d'un Instant de r^exion 
ponr soupQonner qiril a vouli; dire seulement que TEolide s'ap- 
pelait jadis Mjsie , et non que la Mysie tout enti^.re est devenue 
Eolide ; et c'est ce que Von voi^ clairement en lisant la suite de 
ce paragraph^. \ 

En effet , il en est de Tl^oHde comme de l'Ioinie. Ce n'est 
qu'une bande de c6tes habitees par une race toute dilfdrente de 
celle qui peuple l'int^rieur de la province. Cette bande de c6tes , 
dite Eolide , plonge un peu au sud dans la Lydie , mais s'^tend eil 
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majeure ^rtie dans la M jsk le long la c6te de U nier Egie y 
)usqu'fiu golfe d^Atliemjtte. La Mysk au*co<itraife sVtend non seu- 
lemeiit lc long de la mer £g^e jusqu'^ Uprigme de^l^Hellespdaty 
c^eti-a-dite de deux k trois fous Atfssi 4«in qu^Adramytte , mais 
encore le long de riJeHiftpont et de la Propontide j,usqu^4 Das- 
c^rliuqi , et ioraie alnsi k ^eia de ctiose pr^s lih carr^ parCdt dont 
la longueur gen^ale ^f.de«t]ccjite-six li^ues sur uue largeur de 
quarante. 

On la divile g^n^ralement*, mais d^une mani^re vague, en 

l^. l^lide, ^lie su'd-ou£ift ^i, comrae on Ta vu plus haut, 
d^borde un peu aa sod dans la Lydie» 

a*. Troade^ partie nord-ouest qui s'^tend de Porigine de 
Fllellespontau golfe tfAdramytte, etpar cons^qiient dansla pres- 
qu'tle form^e par les deiix e6tes qui s^^t^ndent l^une du promon- 
toire Lectum ^ rHellespont ; rautri^ de ce mSme promontoire a 
Adramytte* " *' * . 

3°. Petite Mysie , le long de*l^H«Ue^ant , jusqii^^ Percote et a * 
Lampsaque. * , * * 

4°. Grande Mysie , dans toute la ^artie ittt^rienr» de ]a pro- 
vince.Dans cette grande diyision propii^re ^faient comprisvague— 
ment l'Abrett^ne et la Mor^e sJpar^s ^'un de l'autre par les 
monts P^dases, aujouvd^hal Joi9o<Ais Dagl^ Le premier etatt 
situ^ sur le versant septentrional , et par cons^quent confinait k 
la Bythinie , ainsi qu'^ la Phrygie. La se/:onde s'^endait dans le&^ 
yall^es au bas des pentes rapides dii versant m^ri£onal. 

« 

Chap. XXXII, page -96", li^e.24. 

Ibi a Pkoccea, Aseanius po^ius».',, et alii ignohiles, Presqne 
toates 1#6 villes , lieux', qiontagBes , r^vieres , mebtionn^s dSns 
ee passage , sont tellement connus de tous les lecteurs , que 
Bous nottS bornerons k en re{)roduire, ^ans un table&u k <^atre 
colonnes , le* noms fran^ais , latins et grecs ,^ d'uAe par* , et 
de l'aatre les noms modernes , s> tant est que les villes ou^ 
lieux en qoestion existent encore. 
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TA9I.EAU D£« VILLES DB lA TkOADS. 



N01I8 ANCISVS 




Pori dTAs^agae. 
Larisse. 

Cyme ou Cumes, 
autrement S^- 
bastopoliy. 

Myrine. 

Eges. 

Attalie ou Atta- 
lee. 

Posidee. 

IV^ontique. 

Temnos. 



Titane ? 
Gryrfie. « 

Caiqne (fleuve). 
PiU»ne. 

Canaius (iLeuite). 
Canes*. 
Lysimtebie.* 
Atarndo. 



Car&ne. 

Cisth^ne. 

Cilla. 

Cocylie. 

ThSbe. 
Aslyre. 
Chrysa. 
Palecepsis'. 



Gergilhe 



Ascanins portus. 
Larissa. 

Cynie , Cuma , 
Cum.Te, Scbas- 
topolis. 
Myrine. 



Aa.fi iira-A , Ex. DS Byz. 
KJyn, Ptol., IiT.v, etc. 

MtJpiva, Ptol. ^ 
(*#, Strab., liv. itni; 

* - TT 1' - 



??• 

Lamsar 

(b^Anv.). 



^flpy^Aitf/, HinoB., liv. i. 

iice eccies, el Et. 
Byz. 

Posidea. • ^Qa-4ludL. * 

Keonticho*s. ' l4«oy Ttlx^c- 
Tenfhoft. TmJuvo^ , Strab . ; TJyof , 

E^ROD. , probabL par 
faute de copiste. 
Titanns?* , T/Tfltv«,^PTOL. 
flrynia. ' rpv?o;,ETiENNEDBBTz.j 

^ . tpvmei, ibid. 

Eltea. "Exa/flt. 
Caicus. . K^iKQf. 

Pitane. 1 JZitkin. 
Canauis. Kety&ke? 
Canae. • Kotydii. 

Lysimachia. Aoa-ipietxidi,. 
AtarjMa. 'ATdpri/it? ^AT&pct, Et, 

DB Ryz. ; 'ATfltpnwc , 
Harpocratb. 
Carene. * • iKfltpjvif , 'Et. de Byz. ; 

K«ep/VM , Herod. ? 
Cisthene. rK/o-96v«, Strabon. 

CilRi. * K/XX41 , HoK. , Iliad. , i , 

etc: 

Gocylinift. Ka»Jct}x/M ( conclu de Xe- 

noph©n , H. grec<jf. ). 
Thebe. . eije» , Hom. , eic. 

Astyre. " "A^lufet («?) , Et. de B. 

Chrysa. ' jXpv<r2t« , Hom. 

Pdsscepsis. * H mh.etl Sxe^/ctlatXA/»» 

(Tjtf^/ff, Ptol. , liv. V. 
Gcrgithdh Tip^yi^os et Ttpytf («) , 

Et. DB"Byz.;r«p^9o(, 



Sandcrlik. 
Gnz«l-Hais- 



Jalea. 

Girmasti ou 
Ghirmaki. 



Castel-Rofi- 
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HOMS ANCtEN« 



BK LATIlf. 



!Neandre. 
Pcrp^rene. 



H^racl^e dc My- 

sie. 
Goryphas. 
Gryllios. 

Ollius (fleuve). 
Aphrodisiade. 

Scepsis. 

Evene (fleave). 



Lyrnesse. 



Milet. 
Id;i. 

Adrarojtte ou 
P^dase. 

Astre (fleuve). 
Corma]e(fleuve). 
Eryaone (fleuve) 
Alabastre. 
Hieros. . 
Gargare (ment) 



Gargare (ville ) 
Antandre , aatre- 
mentEdonide, 
X^inimeride. 
Assos aM Apollo- 



Palam^die. 



Neandfos. 
Pejpcrene. ^ 

Herackaf 

Corypl»a. , 
Gryllios» 

OUius » 
Apbrodisias trac 

tus. 
Scepsis. 

Evenum , Eve-* 

lus? 
Lyrnessos. 



Miletus, Mii«tos. 
Ida. 

AdramytteoA, 
Adramyttium 
Atramyitium. 

Astron. 

CormaloBk 

Ej*yannoB. 

Alabastros. . 

Hiero^. 

Gai;garns , Gar- 
gara. 

Gargara. 
Antandrus , Edo 
nis, Cimmeris 

A'ssos , ApoUo- 
nia. 

Palauiedtum» 



Plut. (Pfeoc.) ;,r<p. 
yt^A (ai), H£B.oD<^E, 
liv. V. 

NfAVcTpoc, StHAb. ; Nffliv- 
J^puA etNMVfr^My, Et« 

BE BtE. 

lUfTrtfiyct, Strab. ; Xlif- 
miphli y Notiee eccles, 
(diie aussi ^«ocToo-fou- 
'jToxig ^ mdne,notice ) ; 
nifnripM ^ Cf. Ptol. , 
liv, v,Ti. 2 , et la noic 
d^Hnrdouin ^rPline) 

KojvqjfltvTic , Htrab. 
rptx^/off? (probablement 
{:^rromp«i )! 

^vnyoffS-^jfB. , liv.xm, 

AufVfo-friff, ^•^.'de Byz. 
Clc. ; Aufyua-oty^otice 
eccle^, * 

Ai^pttfji^trtoy . Et.hip B. 
n^cTrto-ot , lloM. 



'XXfltjSfltp-lpoj. 
Ifpic. 

Iflipyfltpov , Hb^o. ; Tkf 

yAfet &Kfrtt, EtIENME 
DE By^N#E. 
rfltp^gtpflty8TRAB.,1. XIII. 

"AvTfltvtTpo^ Et. db Byz. 
HJTavic ? HitfJtfAtfis ? 

"A^to-ov , Et. db Byz ; 
Afl-o-oc , Notice eccles \ 

IIstXflt/UN/liOV. 
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V0X8 ▲MCZJBNSi 



Slf FHAH^AIS. 



Leclum (cap). 
Poljmedie. 



Chrysa. 
Larisse. 



Templede Smin- 
ihee. 

Colone. 



ApolUnie - sur - 



liyDdaqne. 

ithze ou Erize. 
MiUlopolis. 

Pemanc. 

Aichilaquc. 

Polichne. 

Piooic. 
Maodacade. 



Lectum oa. L«c- 
ton promont. 

Poljrmedia. 



Chrjsa. 
Larissa. 



Sminthemn ym 
plum. 

Colone. 



Lpol 

Khyodaco. 

Erezus ou Erizos. 
IMileYopolis. 

Pamaninum. 



Aschilaca ( cor- 
rompu? ). 

Polichne, Polkh- 



Pionia. 



Mandacada^Man' 
dagaoda ! ! sc 
conclurait des 
anc. ^dit. , por- 
tantMandagan- 
deni ). 



noxt/yuif/)of ( peut - itre 
noXfltfiif^ffor, corr. ct 
double emploi ). 

Tof , Strab., liv. XIII { 
AkfiTo^A Tp^a^oc,£T. 
DE Byzance ; Akftcro-A 
TfmKfi, Atheh., Dipn, 
lilr. II. 

#fpor? VCf. HoM.,J/., 
liy.i). 
Koxa»/» ? Koxa»yflii,SmAB 
et Xknoph., H, grecq. 
Jiv. iir. 
'A-jToxxfl»?!* 4rp^f 'Puf^i- 
xa , Ptol. , et Index 
{AiXisSpanh.,\i. 889); 
*Aw. im 'Vvfi^kMf, Kt 
OE Btz. 
'Ep/Joc et^HpiJoc, Abttct 

eccles, 
MiXnTowflroXiff , Strab , 
liv. Tkvr ; MiXnTiflroXif , 
Inscr. ( dans Eriezo , 
pag. 270 , et Patin , 
pag. 373). 
Iloi/xfllrivoy, Et. db dyz. ; 

Tloi^fltviov et Iloiftfltvff 
_ ^e , Noiice eccles, 
'Ao-^^iXfltxnc , Et. DE Btz. 
( Cf. ]e 2»cxivTAc de la 
Notice eccUis» ). 
TlohiXttt, Thitcyd. , Et. 
DE Byz. et Notice ec- 
cles. , etc. 
nioviflt, Strab. et Notice 

eccles. 
Mat¥<rfltx«<r«, A^otice eccl. 



Cap Baba , 

ou Santa- 
Maria. 



Bali-Kesri. 
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NOMS ANCtEllS 


M O M S 






Bif oaic. 


HODsaifBa. 


Abretl^De(|)iiys}. 
Hcllespont. 


Abretlene. 
« 

HellespoDtus. 


'AjSpfTTfvi», £t. db Bsrz ; 
'A^f§Tifii» , Stbab. 





Chap. XXXIII ) page loo, ligne 4* 

Troadis pmrms locus promonibrium Trapeza, Noas pr^- 

senteron^ ^ans nn second tableau la suile de la Troade et de la 
Mysie. 

SUITE nu TaBLEAU 'pH^SENTAKT fcES DixAILS J>E LA MtSIS 
ET DE LA TeOADE. 



NOMS AHCIENS 



Haniaxite. 

Cebr^nie. 

Anligonie ou 
Troas , auire- 
ment Alexan- 
dria-Troas. 

Ne^ ou N^a. 

Scamandre (fleu- 
vej , autrement 
Xanthe ( HoM. 
JUad., 1. XX, 
74 : *Oi £«y8<^v 

^fltvtTpov). 
Cap Sigee. 

Sig^e , "ville. 
Port des Grecs. 
Simois. 



HamAxite. 

Cebrenia. j 
Anligonia,Troas, 
Alexandria- 
Troas, T.-Liy. 

Nea , Nea. 

Scamander. 



Sigeum proqi. 

Sigeum. » 
Port. Achaeorum, 
Simois. 



Palcscamandrc. PaleScamander 



AftA^iToc d^Ex. de.Bts., 
pt Strab. , liv. XIII. 

KfjSf iivfA d'£«. DB Btz. 

*iLVT/7^6v«flt , Tpfljfltc? . . . 
'Axff atv^fiflt Tpoffitc de 
Ptol., liv. V. 

Kf if n Ni«, Stbab. ; Nht 

K(i/XM , StRAB. 

Sxfltyuetvcrpoc. lioM»; 2x« 



JlT^flOf , #rRAB. , 1. XIU, 

etc. , etc. 
Xi^fiov. 
AtfjiMi 'A;^fltiSv. 

Xl/UQffC 

'O atatXAt XiCflifeAVcrpoc. 



NOM» 

KODKJlHSa. 



Messi. 



£ski-Stain- 
bonl. 



Tombrechi- 
cbai. 



leni-Che^. 



^Mcnd^v^ 
Seu. 
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MOU9 AHCIEXY 


jroMs 




tn LAiriir. 


■> OMIC. 




Rh^sas. 

Heptapore. 

Cfar^se.^ 

Rbodias. 

Granique. 

ScamaDdrie. 
Ilion. 

Rhet^e (cap). 
RheUe, Tille. 
Dardanie. 

Arisbe. 
AchilUe. 
]£antie. • 
Teathranie, pays. 

Pionies , autrc- 
ment Andere , 
ou Andire. 

Cale. 

Stabule. 

Conisie. 
Tegiam. 

Balc^e. 

Tiare. 

Teutbranie, Yille. 

Saroaque. 

Ualiserne. 


Rhesofl. 

fleptaporos ou 

Heptaporos. 
Caresos. 
Rhodias. 
Graoicos. 

Scamandria. 

Uiam. 

Rheteum prom. 
Rhetenm. 
Da^danus, Darda- 
nia,Dardaniam. 

Arisbe. 

Achilleoo, Achil- 

leum. 
£antiam,MELA, 

etc. 
Teuthrania. 

PioniaB , Andera. 
Cale. 

Stabulam (corr.? 

TabulumPTa- 

les?). 
Cbnisium. 
Teeium ( corr. ? 

Temtn), * 
Balcea. 

Tiara. 

Teathrania. - 

Samaca. 

Haliserne. 


•P5<roff , Hon. , Iliade , 
liv. xtt, ▼.ao, etc, 

'ZnflSujftf^t , ibid, 

KAfn^oe^ ihid. 
•Po^/off, ibid. 

*lX/0» ? 

'Po/t«o» , HsR^. 
*Po#Ti/o» , ibid. 
A*/»<rat»off, HEaoo., 1. vn. 

"Kfitrfin , Et. Be Byz. 

'A;^ixx«/o», ihid» 

Aiflt»T/of, Strab., 1. XIII. 

Tfy9fflty»«, Strab.,I.xii. 

(Cf.&Ao/.dePindar.) 
tlmidt et n<ovflei ; "Av- 

cTflOA , StRAB. , L XIII 

et Et, de Byz. 
tdi^kii ( corr. ; Cf. Kk\<rn, 
Notice ecrles. , et Ko- 
Xo<r7i» , ibid.). 

tovio-a-ifn, Notice ecctes. 
Tjfiof. 

f etxxo/flt , Et. de Byk^ 
(ville sur Propontide), 
Ttetpet OU Tlfitj»» ? 
Tfvd-fttyi*. 

lctpttKtt ? 

*Axitf-fltpT4, Et« de Byz. ; 
'Ex/o-fltpiif , Xenqphon 
{Exp, dti /eune fyrus, 
liv. VII : peut-S^e par 
corruption). 


OnaiTola. 

(Fof.pXma 
bas , note 
)• 

Lefl Darda- 
nelles d'A- 
sie, mieux 
Galliboli. 
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NOMS ANCIBN8 



Lycide. 
Parlhenie. 
Tbymbre. 
Oxyope. 

Lygdame. 

Apollooie ( diffe- 
rentedel Apol- 
lonie 8ur Rbyn- 
daque). « 

Pergame. 

Selioonle (fl.). 

Setius (fleuTe). 



Pindase. 
t\6e. 

Tbyalire. 
Mygdon8 (peup.) 
Mosyne. 
Bregmente. 
Hieracome. 
Perpcrene. 

Tiare. 

Hi^rolopbe. 

Hermocap^Ie. 

Atialie. 

Pantee. 

Apolionidie. 

Dardanie. 

Trapcze (cap). 



Lycide. 
Partbenium. 
Tbymbre. 
Oxyopum'. 

Lygdamnm. 
Apollonia. 



Pcrgamum. 

Selinns. 

Setius. 



Pindasus. 
£l«a. 

Tbyatira. 

Mygdones. 

Mosyna. 

nregmentum ? 

Hieracomc. 

PerpereoeouPer. 

pera. 
Tiara. 

Hierolopbos. 

Hermocapelus. 

Attalea. 

Pantaea. 

ApoUonidium. 

Dardanium , etc. 

Trapeza. 



Aujtic ? AvxiH? ? 

@6fA0ftt , Et, DE Byz. 
^O^'j»ieoi rUxn de Ja No- 

* tice eccles. ). 
AvyJ^AfAOf. 

'AtsxxmvU MvWac, £t. 

DB HyZ. 



SiTioc ( KifTfiec ? iVoh les 
Klnuoid''HoK,.Odfs, 
liv. xni , v.^5ao , ei 
d'HBSYQ.; Cf. Med.de 
Spaith, , p. 485 ). 

TlnlAroi. 

Voyez ci - dessus , nole 
pr6c^dente. 

Voyez notc du cbap. 

Moo-vvA (orv), NoiheeccL 
Bp iy^fVTOT. 

'IfOtf 

Voyez ci-dessus. 

Voyez dao8 le milSeudu 

tabieau. 
'Ifpic xi^oc. 
'Ep^oitfltTrMXoc. 
Voyez nole pr^^dcnle. 

nfltVT4l«l. 

'A7rexXfl»Ti/^iOT. 
Koj^es ci-de88U8 , com- 
niencementdutableau 

TpfltTTfJ» ou Tp*7riJ«IT 

( T^o)^«6 ci - dcssous , 
nolc du cbap. ). 



NOXS 



Bergamo. 



Gap .^■'leui- 
S«rai. 



V. P. 
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Chap^ XXXIV,- page loa , Hgne 22. 

Insularum ante Asiaiji prima est in Canopico osiio Nili , a 
Canopo Menek^i §uhernatore ( ut ferunt ) dicta, Cette tradition 
grecque sur la fondation de Canope se trouve consign^e dans 
Vlrgile ( ilniide , liv. XI , v. 262 ; Cf. le Comm. de Scf vius ) , 
Pomponius Mela (liv.ll , ch. 6), Strabon (liv. I, c. 2x), Scylax 
{Piriple, p. io4. , ^dilion de Gronovius). Denys le Peri^^e 
(v, i3), Tatite (Annal., liv. ll, v. 60) , Conon {Narr., viu), 
Nicandre {Thdr, , v. Sog), Dict. de Cr^te , liv. II, v. 60). Beau- 
coup d'anciens m^me ont voulu , et Hom^re ( Vo^yez le- Schol. 
de Vlliade, liv. III , v. 176) leur t^te, que M^ndas ait ponss^ 
ses voyages jusqu'en £thiopie ; et Strabon a rassemk^ les pas- 
sages de difTi^rens g^ographes qui , pour justifier le po^te , ont 
fait naviguer MenSas jusqu'aM^ rivages de Tlnde , a l'aide d'uu 
canal creuse dans 1'isthme de Suez. 11 est inutile de refuter ces 
dernieres assertions. Quant au vbyage de M^n^as en Egypte , il 
n'offre en soi aucune grave difficult^ , et le nom m^me dc son 
pilote , quoique of&$int le caract^re d'une origpne ^gyptiaque 
( Canope en effet n'est autre que Cneph , Cnouphi) , ne contredit 
pa§la l^gende , puisqu'on peut ais^ment ^upposer que le pilote 
de M^n^Ia^, soit qu'il fiit n^ en Gr^ce , soit qu'il vtnt d'Egypte , 
etait de race phenico-^gyptienne. V. 

Page lo^i ligne i. 

Fhflrus , Pharos , dont on a parle au livre II , chapitre 85. 
So,n port est ferm^ par deux citadelles nommecs les Phariilons. 

p. 

Ligne 5. 

Posidonius y ou , en francisant, le Posidonique , c'est-a-dire 
Neptunien (^UiTetS^aVj Neptune). Strabon (liv. xvil) £ait venir 
ce nom d'un temple qui ^tait b^ sur ses bords. V. P. 

Taura, le Taura, c'est-k-dire le taureau, ou plut6t rimmense ; 
car , selon Stephanus , les aiiciens avaient toutume d'appeler 
taureaux les choses d'une excessive grandeur. P. 

On peul-^tre parce que sur lc bord on rendait hommage au 
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dleu-taureau , h Apis , repr^sentant spibotiqne cl^siris ou dii 
solell, On pourrait soupqonner i/ne opposition entre les deux 
noms de Posidonium et de Tauray Neptune ^tant ume diyinit^ 
d'origine libyque , et Apis un dieu purement ^gyptien. V. P. 

Ch\P. XXXI V , page lo^. , ligne 6} 

PM-ia , Paria. Le P. Hardouin ccoit que cette Me n'est autre 
que le rocber oii fut expos^ Androm^de, et dont PHnc parle en 
faisant mention de*Joppe. P. 

Quclques commentateurs ont voulu substituer Arad k Parioy 
snr Tatitorit^ du passage suivant de Pcnnponius Mela : Arados 
^iam in Phasnice est parpU, ffuantiim-patet tota oppidum (VossiUS, 
Notes sur Mela ^ p. 202) ;'mais Jos^{/he (^Antiq, fud, , liv. xiv, 
ch. 17) parle des Pariens {UapiAPap) comme 'habitant un Heu 
voisin de Jopp^ ; et dans la l^oticerccUsiastujue , paritii les suflra- 
gans de 1'archev^ch^ de Tyr, on retrouve un nom qui^quoique 
corrompu, est ^idemment l*adjectif de Paria (^Parientis'). V. P. 

Ligne i3, 

Pamphylium mare , mer de Pamphylie. Cette mer prenait son 
nom de la Pamphylie , contr^e , selon M. de Bourgon,, qui oc- 
cupait la partie occidentale de la petite Caramanic^ Des deux 
portions de la Pamphylie , la plus voisine de la mer se nomme 
aujourd^hui Scandelorum , selon Niger. A i'^gard de la portion 
inf^rieure ^ ou haute Pamphylie , on la nomme Cai;aman , par 
ou il &ut entendre , avec M. de Bourgon ^ la paiVe occMentale 
de la petite Caramanie. Les modernes xt^ paraissent poiiit^di^nner 
de nom particulier a la mer de Pamphylie. P. 

Ligne i4- 

CiUciummarey mer de Cilicie, aujourd^hui mer de Chypre. P. 

Ex quintjue maximis Cyprum, Cliypre. On la nomme aujour- 
d^hui Turcomanic , Tinichia , Caramanie , selon les caprices des 
intefrpretes. • P. 

Nous disons Chypre ; les Turcs prononcent Kibris , et les 
Arabes Cubrous ; les Grecs disatent m KvTpof m £§minin. Le nom 
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de cctte Mc vicnt-il du^ cuivretxvir^of ) qne l'on y trodve en 
abondancef Tout au contmire, il serait natdrel que le nom donn^ 
en grec au cniyre ytmt de celui de VIAe, Disons^n autant des 
cjpr^s (KV^iipif ^ KVTCcpia^Of)^ dans le nom desquels on. a de 
m^ii\e cherch^ P^tjuujlogie. La quiestion reste donc tout entiece. 
Nous serions aKsez tentes d^^tre de Tatis de ceux qui voient dans 
Chypre le nom du Cypre , un des fils de Cinyras , et un des au- 
ciens princes de VWe, V. P. 

Ex quinque maxiirds convient parfaitement 4 cette tte , qui , 
pour les dinfensions, ne le c^de pas ^ la Crete ( Candie), et Pein- 
porte de beaucoup sur les ttes asiatiques de Samos , de Lesbos 
et de Chio. Nous ne parions pas de l^Eub^e , qoi appariient ^ 
FEurope. V, P.* 

Chap. XXXV, page 104, Kgne i^. 

Ad ortum occasumque Ciliciw , ac Syriap ohiectam, Indication 
busse : Cjpre est ^ Fouest de la Syrie et au sud de 1a Cilidte. 

V.P. 

Ligne i5. 

QuonJam IX regnorum sedem. De ces neuf royaumes ^ hiiit 
peuvent ^tre nomm^s avec certitude : ce sont ceux de Citium , 
Salamine , Curium , Paphos , Matium , Arsino^ ( ou Soles ) , 
Lap^thonte et C^rynie ; pour le nenvi^me , on balance entre 
Amathonte et Chytre. V. P. 

Ligne 17. 

Longitudinem hder , eiq. Juste. Les ^valuations modemes don- 
nent comme distance du cap Saint-^Andre au cap Saint-Epiphane 
cinquante-deux lieues, ou, en traduisant en milles, cent cinquante- 
six milles^ ce qui se rapproche infiniment de la mesure de PHne. 
La superficie de Ftle est confmun^ment port^e k quatre cent» 
nailles g^ographiques carr^s* Y. P. 

Ligne 18. 

Dinaretum promantorium , promontoire de Dinar^te ^ aujOHr-' 
d^hui cap Saint-Andr^ , selon le P. Hardoidii. P. 

Acamanta^ promontoire d^Acamas , ainsi nomm^ d^Acamas ^ 
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fUs de Thds^e ; aajoard^biii Capo S. JPibno , ott Cap Satnt— 

EpSph^. • ■ P. 

Chap. XXXV , page io4. , Ugae 20. 

A^amafttida , Acamantide , ainsi nomm^e , soit da promon— 
toire Acamas dont on yient de parler , soit d'Acamas fils de 
Th^s^e. * P. 

Cerattin, C^rastis, sans doate ^ cause des serpens c^rastes. P. 

Oa plut6t cause des pointe« et des saillies que J'tle projette 
en mer. Ces pointes sont dites en grec MpetTet, en latin ccfmua. 
Du reste , les po^tes expliquaient encore la chose antrement , en 
disant que Tile avait eu jadis des habitans comus. ( Voyez Ovide^ 
MAamorph, , liv. x, v. 222). V. P. 

Ligne 21. 

Aspeliam, Nons lirioiis voiontiers Ampdiam , d^^AjLcTgXos , 
vigne. On connait l'excellence des vins de Famagouste, etc. , etc. 

V. P. 

Amathusiam , d' Amathonte , *A)udlQV$' > qui forme radjectif 

Macariam, C'est-^-dire la bienbeureuse la sdnte. Du reste , 
nne ville de rtle portait aussi ce nom. ( Vqjrez Ptol.) T. P. 

Ligne 22. 

Cryptum , Crypte , c'est-3i-dire la grotte ; oii bien ce nom 
lui venait de ce qu'elle est sujette ^ dispajrattre soiis Teau, comme 
r^ctit Eustatbe , sur le poeme de Dionjsius. P. 

Ligne 23. 

Neapaphos , la nouvelle Papho^ , aujourd'hui d^truite , selon 
le P. Hardouin. Aussi-bien que l'ancienne Papbos , la nouvelle 
^tait situ^e sur la c6te occidentale de Tile. La distance de Tan- 
cienne Paphos etait de soixante stades , selon Strabon ; P. 

Ou de onze milles , en fiaiisant la r^duction , mais non k la ma- 
ni^re de Pline. L'aneienne comme la nouvelle Paphos avaient un 
tr^s-beau temple de Yenus ; cehii de Tancienne avait ^t^, dit-on. 
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fomd^ par Cinyras, ror^ graDd-pretre 3e Chypre , et chef de la 
race dcs Cinyrad. V. P. 



Chap. XXXV,, page io4> Hgne 28. 

Curias , Gurias 011 Curium , anjourd^hui Audimo , selon le 
P. Hardouin. Elle ^tait situ^e vers le promontoire Curfas , au- 
jourd'hiy Capo delle Gatte, selon le m^me savant. V. P. 

Ciiium y Catium , atfjoufMl^hui Chiti ^ sur la c6te ouest d'un 
golfe de la c6te orieotale dertle. C^tait la patrie de Z^non «le 
StoVque, que Tpn distingue de Z^non d'£l^e et d'un autre Z<^non 
en ajoutant le nom dc sa ville natale, ' , V. P. 

CotTbietan , Cori^^e , aujourd'hui C^rines , selon* quelques- 
uns ; mais le P. Hardouin soutient que C^rina r^pond ^ C^ronia 
chez PloWlm^e', laquelle C^ronia«avait une autre situation cbe^ 
lui que Corinseum ches Plme. P. 

Ligne 24. 

Salamis , Salamine,en ^rec ^etxtLfits ou Xaxa^Iv j fond^e, 
selon les tiraditions grecques (^Foj^ez Velleius Paterc, liv. 
c. I ; IsuCR. <k Erag, , § VII , p. igi ; Athenee , liv. VI, c. 6; 
les Marhres d^Oxford , ^*poque XLVXI ; et cf. VirgilE , Eneide , 
liv. l , V: 628 , avecles notes de Servius ; le schol. de PmDARE, 
Nhn,^ IV, V. 76, et surtout T^l^gant ^pisode d'HoRACE, Uv. l , 
Ode VII , V. !2i et suiv.) , par Teucer, qui , chasse de Salamine , 
. son tle natale , par Tdamen son p^re , pour n'avoir pas veng^ 
la mort de son fr^re Ajax , alla tenter divers etahlissemens en 
Cypre , et finit par s'elah1ir sur la c6te sud-ouest. Sakmtne ^tait 
au nord-est de Citium , au fond d'un golfe qui formait un port 
magnifique «t tr^s-sAr ; une flotte enliere pouvait y tenir. Sala- 
mine devint la ville la plus commer^ante, la plus consid^rahle et 
la plus riche de toute Ftle. Le toyaume dont elle ^tait la capitale 
comprenait les plaines les plus fertiles de Cypre ; et sous les 
Romains ( Vojez Ptolemee , liv. v) elle formait la prindpale 
juridiction. La r^volte des Juifs sous Trajan lui fit perdre de sa 
pro^p^rite , et un effroyable tremhlf ment de terre , sous Cons- 
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Uoce^hlore , ackcYa de d^idor sa d^dence. 11 n^^n rtsie plas 
aiyovd^liai qne des ruines. Y. P. - 

Cbap. XXXV, p. io4» ligne m^* 

AmaAus. AmathoDie, h. yingt-quatre milies de Qtium, selon 
la TabU de Peutinger , dont ici les distances sont £;yidemmeiit 
trep faibles. Elle avait untemple magnifique de Myljfta ouVenus 
et d* Adonis, Les montagnes Yoisines ^taient remplies d^ befles mines 
de cuiYre. {Vojez OviDt , Metam}, liv. X , v. 55i.) V. P. 

J^ap^os ^ Akvt^iof , sur une riYi^re de tnime nom , ^ Fest 
et pr^s du cap Cromm]j\n (ou cap des Qgnons, aujouisd^hdi cap 
Coamachiti ). V. P. 

Solas. S^Aof (au pluriel : Strabon seul ^crft ^xovsy comme si 
te g^nitif deyait Itre So^ot>i^o$- ou XoKofJoi), aU' sud-^uest de ce 
roime promontoire des Ognons ( Vq/e^ la note precedente), avait 
^ii fqnd^e par une colonie d' Atb^nes ^ conduite par Acamas et 
Phalere. C^est elle qni , ^ soa-lour , alla fonder la Yille de Soles 
en Cilicie. Pococke a retrouY^ sur l'empUceni^nt de la Yille 
cypriote quelques cabanes dont rensemble se nomme Aligora 
(• n^^trch^ au sel ). V. P. 

Tamaseus. HdLjxttva-hs de Strabon , Pte|f mee et Hi^rocl^ , Ta- 
masus y Tamisus et TamesUy dans rint^rieur des terres., vers le 
sommet de TOlympe, aujourd'hui mont Sainte-Croix. Cette 
position , et les riches mines de cuiYre de ses environs , mines 
connues d'Hom^re {lixiGiV ifTi^sa-tiv ^sTk x^axoV), font peu- 
ser naturellement k la Temese ou Tempsa de la Grande Gr^ce , 
si c^Ubre aussi par Textraction et le travail des metaux. V, P. 

Page 196, ligne i. 

Chyiri ou Chytros , sur la c&te occidentale , au nord-est de 
Lapethonte. On trouve , mais &utiYement , Citcm et Kjdri. 

V.P. 

Llgne 4- 

Atiloma, Aulon, anjourd'hui mer de Caramanie. P. 
Eleusa, Eloeuse. Dupinet traduft Hle de Simie. P. 
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CflAP. XXXY , page 106^ ligne 6. 

CUdeSf Clides, Ikxiiigs, IncoDnues aux modernes. Ce mot 
signifie les clefs. P. 

Ligne 7. 

Hieroiq^ia, Hi^roc^pie^ c'est-^-dire le jardin sacr^ ('«/>4f » *5Vof); 
inconnue aux modemes. 

Sflkamnia: , Salamioies , inconnues aux modemes. P. 

Ligne 9. 

IHyris , Ilijris , inconnue aftx anciens et aux modeme& 

TeJendos, Telendos, inconnue anx asciens et aux modernes. 

4 Attelehussa , Attd^bnssa. Ce^ nofn lui venait d'une sorte de 
chenille qui ronge les herbes , appel^e par les Grecs attekhos , et 
par les Latins hndkus, Ptol^m^e met eette tle au nombre des Hes 
Pamphyliennes. P. 
Ligne 10. 

Cjprias, Cypriennes, inconnues aux anciens et auxmodernes. 

Dionjrsia , Dionysie , inconnue aux modemes. Scylax la place 
pareillement au yoisinage des tles Ch^lidoines , ou situ^es yers le 
cap Cli^lidonien , dans la mer de Pamphjlie. P. 

Ligne 12. 

CheUionim y Ch^lidoines ^ aujourd^hui Isole Correnti selon 
Castaldus , Caprose selon Dupinet. M^a (liy. li, ch. 7 ) en (ait 
mention en ces termes : Qwb contra Tauri promontorium hnpor- 
tunas nofiigantihus ohjacent Chelidonias vocantur. P. 

Le nom modeiHe indiqu^ par Poinsinet doit ^tre rectifi^ , et 
ramene ^ Isole Correnti, c'est-i-dire Ues qui courent, iles flottantes. 
Parmi les auteurs du moycn ^e, Lanutus (liv.li, part. iv, c. 26) 
appelle ces tles Scolia de Chelidonus ; et dans la GSographie auh, 
( p. 196 ) elles sont design^es par le nom dHnsula: Stadduniat» 
Mannert voit dans leur nom rindice d^une p^che abondante de 
tortues ; mais tortue se dit en grec xixuf ou X"^^^ ' X*^^^^ 
IV. 26 
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signlfie hirondclle. Selon Strabon , elles n^^taient qn^^ six stades 
de la c6te , et pr^entaient un bon mouillage. Y. P. 

Festus Ayienus sp^dfie leitr nombre dan^ ce vers : 

Inde Chelidoniae tres sese gnrgile toTlaot. 

IMonjsius dit pareillement qu>lles sont au nombre de trois. Niger 
ecrit que celle du miiieu , qui est la plus graade , se norame 
Castello-Ruso. P. 

Chap, XXXV, page io6, ligne 12. 

LeucoUa , LeucoUa. Le P. Hardouin pr^tend que Piine d^- 
signe ici le promontoire LeucoUa et sa viUe , et non pas une tle. 
Tontes les apgarences sont contre cette opinion. P. 

Ligne i3. 

Megista , M^giste. J'ai suivi 4e P. Hardouin , qui fait de Me-^ 
giste la quatri^me 4le Pacjtye. Dupinet ne reconnait que trois 4Ies 
Pactyes, savoir, Lalia, NymphaYs et Macris : Lalia, c'est-a-dire 
h^riss^e de for^ts sauyages ; Njmpbais designe un iieu consacr^ 
aux Nymphes ; Macris exprime une longue etendue ; M^giste 
signifie tr^s-grande. Toates ces lles sont inconnues aux moder- 
nes, ain«i que la plupart de cellts qui suivent. P. 

Ligne i5. 

DoKMsie , Dolicbiste , c'est-^-dire projet^e en iong. 

Cramhussa , Crambusse, peut-^tre ainsi nomm^e d'une sorte 
de cbou nomm^ par les Grecs Kpcc/n^^f , soit qu'elle produistt 
cette sorte de cbou , soit qu'e1le en edt la forme. Ptol^^e la 
£iit Yoisine du promontoire Coryque de Cr^te , nomm^ aujoui^ 
d'hui Cabo-Cambrussia, selon Niger. P. 

Ligne 16. 

Dofdateon , D^Ues , ainsi nomm^es , selon le P. Hardouin , 
de ce qu'eUes ^taient voisines de Dedala , yiUe de Carie. 

Cryeon , Cry^es , ainsi nomm^es de ce qu'eUes ^taient sitodes 
au voisinage de Crya , autre ville de Carie , voisine de D^- 
dala. P. 
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Chap. XXXV , page io6 , ligoe 18. 

Lagusa, Laguse, ainsi nomm^e du grand nombrc de llevres. 

Macris , Macns , c'est-a-dire la longae, 

Di^y^ 9 Didjines', ainsi noniin^es , dit lc P« Hardoiiia, a 
nwmro ei paritate, P. 

Chap. XXXVI, page 106, ligne 24. 

Lindus, Camiriis, laljsfis, Rhodus, Linde , Camire , Jalyse et 
IVhodes. LeS villes de Linde, Camite et Jalpe sont mentionnces 
ati catalogue de Vlliade d^Hom^re , dans cc vers : 
LindoD, Jelissonqae urbes albain(|ue Camiron, 

« 

Charles , qui fit le colosse de Khodes, ^tait de Linde. 

La ville de Rhodes s'est form^e des debris des trois prdce- 
dentes , selou Conon chex Photius. Cependant les cartes mo- 
dernes mettent encore aujourd'hui Camira et Zalizo au nombre 
des bourgs de 1'ile. Rbodes a conservd son Mom. Klle dtait fa~ 
meuse par ie colosse de Rhodes , Pune des sept merveilles du 
monde^ et pal* plusieurs si^ges mdfnorables dans 1'histoire. Les 
Turcs, cn sont aujourd^hui les mattres. Pline dit que c'est une 
citd libre ; en effet, Soigtone nous apprend que l'einpereur Claude 
lui readit sa liberte. . P. 

Page 108, ligne 4- 
Ophiusa , Ophiuse , c'est-k-dire f(6conde en serpens. 

Asteria , Astdria , ainsi nommde du roi Astdrius , coinni€ 
quelques-uns conjecturent ; ou , comme d'autres veulent, du mot 
grcc et de ce que , semblable k un astre , on Taper^oit de 

loin en nif^r comifte une constellation qui se leverait a Textremit^ 
de rhorizon. P. 

Mihrasay Elhrde , ainsinommde ^ cause ^e la serdnite d'air 
dont elle jouit , comme conjeclure le P. Hardouin. En effet , 
Pline a observd au livre II qu'il n'y a aucun jour dans Pannde oA 
Rhodes ne jouisse du sofeil au moins pendant une heure, m^me 
dans les temps les plus n^buleux. P 

26. 
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Chap. XXXYI, page loB^ I|gne 4. 

Trimcriay Trinacrie , ainsi nomm^e de sa forme triangulaire. 

Corjmbia , Gorymbie , soit parce qu'U crolssait da Uerre , en 
gnec MfmfifLii^A , soit k cause de s6n d^atlte r ^if^f4^t 9 en 
grec , signifiant cacumen , sumndtas , apex , fasHgium ! idfVfJif^ 
se prend aussi dans le sens de castelhm et de stanmitas nat^is. P. 

Ligne 5. 

Pi^eessa, IToiiffr^A (quatre sjrilabes), c^^t-^k-dife abondaiite 
en pi^rages et en fruits. 

Aiabjrria , Atabjrie , aipsi nomm^ du roi Atabjrius , ou de 
la montagne Atabyrion, ou peut-^e du temple de Jupiter- 
Taburius , dont parle Appien , et qa'ii j^ce dans Hle de 
Rhodes. 

Macaria , Macarie , c'est-l^-dire fortun^e. Au reste , qutlqucs- 
uns lisent Macria f u lieu de Macaria. 

Oloessa, Olo^sse. Ce nom , n^en d^plaise h Pline , 'doit ^tre 

de m^m^ ^poque que celui d'Ophiuse : il signifle malEsdsante, 

venimen«« , etc. Rhodes n'eut ces d^nominations odieuses que 

dans le temps oii , comme nous l'appren0ns de Diodore de $i— 

ciie , eiie 6iait encore couyerte de fortts , de mar^cages et de 

serpens. P. 

Ligne 6. 

Carpaikus, Carpathe , aujOurd'hui Scarpanto , dans la mer du 
mdme nom. ^ P. 

Ligne 7. 

Casos, Casos. D^s le temps d'Hom^re elie se nomnait Casos. 
Le mot Achn^, en grec^ signifie ^cume. P. 

Ligne 8. 

Vowphjrisy Porphyris, parce qu'on y p^chait en alnmdance ie 
coquiiiage qui fournit la pourpre. Dupinet traduit Nisaco. P. 

Ligne 9. , 

Syme y Sym^. Dupinet tradnit Simi^. II ajoute que les mo- 
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dehies ne lui donnent qae trente mille pas de drcait , «pioiqae 
Pline lui en donne trente-sept mille. % P. 

Chap. XXXVI, page io8, ligne ii. 

Cydopis y Gjdopjs , c^est-k-dire He toumtnte, ou donl il CMit 
&ire le tour pour arriyer ^ Rhodes. 

Diabeta , Diab^tes , incohnue aus avciens et aux modernes 9 
aiissi bien que la plupart des douse qui suivent P. 

ligne la. . 
ChaUe , Chalc^ , aujourd^faui Carchi , selbn bu|Mnet - P. 

ligne i3. 
Gfiidkr^ Gnide, aujourd^lim^Gnido, 

Cissemssa , Ciss^russe , c^est-^ dire abondante en pierres- 
ponces. 

Therionaru , ThMonarce , c'est-k-dire aj^t la vertu d'en- 
gourdir les serpens. 

Calydne, Calydn^. Le P. Hardouin pr^ume, d^apr^s Hom^re, 
qu'il fimt lire Cafydna: au pluriel ; il conjecture qu'eUet ^taient 
au nombre de trois, et que chacune d'elles avait sa yille, savoir: 
la premi^re , Notie ; la seconde , Nysire ; et la troisi^me , Men- 
d^t^re. P. 
Ligne i5. 

Arconesusp Arcon^se , aupr^s d^^l^cani^sse, comme Pobserve 
Strabon (liv. xiv), P. 

ligne 16. 

Argias , Argies. Les modernes n'en font aucune mention. 
Hyetussa, c'est-^-dire pluvieuse. 

Lepsia y Lepsie , c'e9l-^-dire abandonn^e. P. 
Ligne i8. 

Cas , Cos j patrie d'Hippocrate. On la nomme aujourd^hui j 
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p» con<npt»on, Lang^Grd et Stin-G6, d^nominatlDns d^rfv^es de 

C6 prononc^ G6» P. 

Chap. XXXVI , page io8 , Ugo« ao# 

Cea y C^i. Hjgin ^crlt que ceUe tle dut son premier nom au 
capitaine M^rope , qui s'en empara , et son aulre nom a la fille 
de cc ra^me M^ropc. P. 
Ligfie 24. 

Pidosus, Pidose. Dupinet traduit TMe d'Hyali , pr^s du havre 
de Meffi de Carte. 

Cetaimcus, C^ramifue, au}Ourd'hui Golfo di Castel Marmora, 
selon ie P. Hardouin. 

Priaponesos , Priapon^se, c'est-2^"dire rtle des Priapes, soit 
k cause dcs, statues de ce dieu, soit ^ cause dit certaines pro- 
ductions , ou de certains poissons qui avaient quelque ressem- 
blance avec rattribut de celte hontquse divinit^. Cest ainsi que 
les naturalistes appellent priapes de mer certains insectes qui 
s'attachent aux rochers , ou qui errent au fond de la mer. Cest 
ainsi qu'ils ont donn^ le nom de priapolithes k certaines ^ierres 
ind^ccmment figur^es. P. 
Ligne a5« 

Hipponnesos, Hipponn^se , c'est-k^dire lle des chevaiix. P. 

Page iio , ligne i. 

Pasala, Pasala. Stcphanus ^crit Passala ; il en fait un port des 
Mylassiens. 

Sepiussay S^piusse , ainsi nomm^e de la pdchc dcs seichcs, a 
mansione sepiamm» 

Melano f M^lano, c'est-^-dire noire, ainsi nomme^ de sa cou- 
leur propre. P. 

Chap. XXXVII , pager iio , ligne 5. 

Tragias, — ^§ece , Eg^es , c'est-4-dire les tles des ch^vres. 
Le P. Hardouin Ih au texte Tragias, c'est-^-dirc lles dcs boucs. 

P. 
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Cest en effet Tragias qui semble la le^on v^ritable. Lc nom 
d^^g^e , donn^ k une tle ou ^ un groupe dllea-de la mer £g^e , 
ne pr^sente rien de particnlier , ;et conyiendrait ^galement ^ 
toutes les terres dont elle est parsem^c. Celui de Tragies, an 
contraire , est tout-^-fait significatif ct dans le goAt des Grecs : 
c'e^ ainsi que nous ayons des £laphonese , des Mjon^e , des 
Alop^con^se (tle des cerfs, des rats , des renards) , des P^^esse , 
des Pityoesse (lle aux belles herbes , tle aux pins ). 11 est h noter 
que ces d^signations sont usit^es surtout pour les tles petites et 
solitaires, ou k peu pr^s. Nous avons d^]k yn une tle de Tragie, 
mais probablement di(r<^rente de celle-ci , livre IT , chapitre 23. 
Cest d'elle que parlent Thucydide (liv. I , ch. ii6) et Plutarque 
{Vie de PSHd^s). V. P. 

Chap. XXXVIl, page iio, ligne 5. 

Corseas , Cors^es , situ^es , selon Stephanus , en face de 
Samos. P. 

II ne faut point les confpndre avec les Corsies ou Corasies , 
nomm^es ci-dessus (liv. iv, ch. 23) Cora^/cp par Pline ; Strabon 
appelle celles-ci JLopA<rr!u.i vi<roi (liv. x) et Ko/)«-/«ti (liv. xiv). 

V.P. 

Ligne 6. 

Laden, Lade, situ^e vers Milet , selon H^rodote, Strabon et 
d'autres. P. 
Ligne 7. 

Camelida: , Cam^ides , ainsi nomm^es , comme pr^sume le 
P; Hardouin , de ce qu'elles ^taient faites en bosse , comme le 
dos d'un chameau. P. 
Ligne 8. 

Mjrcak, Myoile. Le P. Hardouin fait de Mjcale, non une tle, 
mais une ville de la c6te maritime d'Ionie. Devant cette ville de 
Mycale, faisant partie du continent, il range les Trogilies, dont 
il fait trois tles , savoir, Psilon , Argenne et Scandalie. P. 

Ligaeo. 

ScandaUony Scandalie, cVst-S-dire robstade. Cette He g^nafl 
pent>6tre la navigation de Samos. P» 
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Ghap. XXXVII ^ page i lo , ligae 9» 

Samos, Sdmos. Augustus Samis UberMem dedU (HlEKONYM. , 
Chron,, olymp. 190). • P. 

Ligne 10. 

Parthenia , Parth^nie , c'est-a-dire la vierge. Lactamce veut 
qu^elle ait ^t^ ainsi nomm^e du temps oii Junoa ^tait vierge; d^au- 
tres observent que le fleuve Imbrase , qui arroi^e cette tle , ^tait 
nomm^ Parthenius par les Cariens quand ils eti ^taieot posses- 
seurs, et c^est de U qu^ils d^rivent la d^nbmia^tion de Parth^nle. 
Samos se nomme aujonrd'hui m^me Samo. C^tait la patrie du 
fameux Pythagore. ; P. 

Ligne i2* 

Bryusa , Dryuse , c'est-^dire abondante en cfa^nes. 

Anthemusa, Anth^muse, c^est-^-dire abondante en camomille, 
ou en g6n^ral fleurie. 

MelamphjrUus , M^lamphjlle, c'est-^-dire feuillag^ nou*. P. 
Ligne i3. 

Cyparissia, Cyparissie, c'est-i-dirc plant^e de cjpres. 

Parthenoarusa , Parth^noaruse. D^apr^s H^radide , chez qui 
on lit que Samos fut successivement appel^e Parthenia et Arjusa, 
le P. Hardouin soupQonne les copistes de PGne d^avoir mal h 
propos &it un seul mot de deux mots s^par^s. P. 

Ligne i4* 

Siephane , Stephane, c^est-^dire couronne, 

Imhrasus , Imbrase , aussi nomm^ Parthenius. Je soupQonne 
que la denomination samienne Imbrase signifiait une vierge ; en 
effet , certains peuples nommaient Diane Art-Impase , comme 
pour dire la vierge par excellence , maxhne rmpassa, On peut de 
m^me supposer que Imbrasia signifiait quca minime cahdt, celle 
^i n^a point encore brikl^ des feux de Pamour. £n grec ^fi^» 
signifie je fermente , je m'^chau(Fe , etc. P. 
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GfiAP. XXXVII , page 1 10 , ligne. i^* 

Chesms, Ch^sie. Le scholiaste de Callimaqae en (ait une 
montagne. P. 
Ligne i5. 

Cercetius, Cercetius. Nicandre paraft en (aire nne montagne et 
un fleuYe dans le vers qu'on a ainsi traduit en latin : 

Jaxta Cercetii jnnoQM flueDta niyosi. 

P. 

JLigBe i6. 

Wkypara , Rh^iEpara , c'estr^Hlire limonense , bourbeuse. P. 
Chap. XXXVIII, page iio, ligne 19. 

Ckios , Chio , 1'tle de Scio de nos jours. De trois ou qnatre 
villes ou bourgs qui sont aujourd'hui dans rtle , il n'en est point 
qui porte le nom de Chios, si ce n'est le pbrt m^me d^ Scio. Le 
P. Hardouin rel^ve 1'erreur oii est tomb^Tite-Live au liv. xxxvil, 
en prenant poiir trois tles r^elles trois noms de Scio , savoir , 
£taHe, Macris et Chios. Pline, au livre xxxvi, ^crit que c'est 
de Chio q^e l'on tira les premiers marbres macul^s. P. 

Page 112 , ligne a. 

Leshus, Lesbos , aujourd'hui M^t^lin. 

Erythras , Erythr^es. J'ai parl^ de ces Sles , rejointes par 
.^^<ezandre-le-Grand k la t«rre ferme. * P. 

Ligne 3. 

Daphnusa , DSiphnuse , c'est-^-dire produisant des lauriers. 
Ligne 4- 

{Enussa, Enttsse, c'e8t-ii-dire £6conde en vins(oTref). 

Elaphitis , ]^laphites , c'est-^-dire Ttle des cerfs. 

Euryanassa, £uryanasse, c'est-^-dire dojit le pouvoir 8'^teni 
au loin. P. 
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Chap. XXXVIII, pagc iia, ligne 4- 
Ar^inusa , Arginuse. Ce nom exprime la bkmtheur. , 
Ligne 6. 

Antbinas , Anthines, c^est-^-dire fleuries. 
Mfonesos , Myon^se ^ c'esl-i-dire tle des rats. 
Diarrheusa, Diarrh^use^ c'e8t^^i-dir« entrecoap^c d^eaox. P. 

Ligne 7. * 

Poroselene, Poros^l^ne. Strabon (Aserve qa*t)n Tappelait d*a- 
bord d'un nom obsc^ne , Pordoselene. 

CercioB , Cercies , c'est-2i-dire les tles des sauterelles ou des 

cigales. P* 
Ligne 8. 

Halone , Hiildne. On a parU de cette lle au livre ll, ch. 87, 
au nombre de celles dites accidentelles , ou qui sont sorties tout 
h coiip de la mer. 

Commone, Commone ^ c'est-^*dire lle du Uue. 

Illetia , Ill^tie , c'est-^-dire tle de la r^forme el de rabsti- 
nence , par opposition h Ttie prec^dente , qu'on nommait Ttle 
du luxe. La racine du nom de i'une est »j/K/uof , tuxus; ia racine 
du nom de l'autre est 1 AAto-^fltf , coercere^ exdudere^ refraenare* 

Lepria , Leprie , c'est-^irdfre 4pre ^ nide ^ ctc* 

Frocusas , Procuses , c'est-a-dirc rcmplies de daims. P. 

Ligne 9. 

BvUtuloB , Bolbules , c^est-k-dire tles des bulbes ou ognons , 
^chalottes , etc. 

Phanw» » Phanes , c'e&4<-k-dire ^yidcates , ou qu?on d^ourre 
de loin. 

Sjrce , Syce , c'est-ii-dire abondante en figuicrs. 

Melane , M^kne , c'est-a-dire de couieur noire. P. 
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Chap» XXXVIIl ^ page iitt, ligne 9. 

Mnare , Eiiai% ^ c'c»t-c»-dire difficile. P. 
Ugne 10. 

Sidasa , l^duse , c^esi-lh-dfre abonddfnte en pommes de coings. 

Peh y P^la , c'est-a-dire noire. 

Drymusa, Drymuse , c'est-^-dJre ^paisse foret. 

Ankydros, c'est-^-dJfe manquant d'eau. 

Scvpelos , Scopelos , c*est-^-dire robservatoire ou le rocber. 
Sycussay Sycusse , c'est-a-dire abondante en figues. P. 

Ligne ii. 

Psiley Psile , c'cst-a-dire nue , st^rile. 
Perinheusa^ P^rirrbeuse, c'est-<i-dire arros^e a l'cntour. P. 
Ligne 12. 

Teos , Teos , patrie d'Anacrdon , aujourd'hui Pusor , selon 
Thevetus. P. 
liigne i4> 

Perisierides , P^risterides , ainsi nomm^es ^ cause de la grande 
^^^fiillfl^ .^^ colombes qu'on y voyait. 

Carteria , Carterie , c'est-a-dire tle de la p^ence ou de la 
constaiic^Xe P. Hardouin interpr^te cette dSiomination dans 
ljtf||y!V!%a^ ^loiif ^ ce qu'il serait difficiie de justifier, car, 
dans le ndm en question , rlen a'aiQttOlDce une fo^^t. 

Alopecey Alopece , c'est-^i-dire l'!Ie des renards. P. 

Ligne i5. 

Mceussay ^Uasse , c'est-«i-dire terre des oliviers. ' 
Crommjronesos , Crommyonese , c'est-^-dire l'lle des ognons. 
Megale , M^gale , c'est-k-dire la grande* . P. 

Ligne 16. 

Ascanice, Ascanies, ainsi nOmm^es h cause de leur voisinage 
de PAscanie , contr^e de la Troadc. - P. 
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Chap. XXXyni, page iia , Ugne 16. 

. PlatetBf Plat^es. PUueia, en grec, s^jprffie la piume de h naain. 

Lamice , Laitties. Les Grecs appelaient lamies certains pois- 
sons cartilagineuz. Nous donnons nous-m^mes le aom de lamie 
a la plus grande esp^ce de requin. P. 

Ligne 17. 

Cetone, G^tone, c*est-k-dire tle de^ baleines. 
Qgkt , Coeles, c'est-^dire co^ca^s." P. 
Ligne 18. 

Laguss€B, Lagusses, c^est-^-dire rtle des li^es. 
Didymas, Didymes , c^est-li-^re les jumeUes. P. 

Chap. XXXI^^ page 112, ligne 20. 

Leshos , Lesbos , aujourd'hui M^t^lin. P. 

Ligne 21. 

Lasia , Lasia , c^est-Mire h^riss^e de for^. 

Mgira , Egire , c^est-^-dire abondante en peupliers noirs. 

Mthiope , Etfaiope , nomm^e ainsi , sans doute , h cause de 
ces m^es peu[|||^s noirs. P. 

ligne 22. 

Macaria, Macarie, c'eit-a-dire finiun^e. P. 
Ligne 24* 

Antissa, Antisse, aujourd^hui Castel-P^tra , sel6n le P. Har- 

douin. P* 
Page 114, ligne 2. 

Mifylene, Mityl^ne, aujourd'hui M^t^lin, qui dpnne le nom 

^ toute nie de Lesbos. P- 
Ligne 5. 

Lepethymas, L^p^thyme , aujourd'hui L^p^timo et le mont 
Saint-Th^odoae, selon le P. Hardoliin. P* 
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CftAP. XXXIX, page ii^f ligne 7. 

Sandakon, Sandalion , ainsi nomm^e a cause de sa ressem- 
blance avec une sorte de chaussure. 

LeucoB , Leaces , e'est-ii-dire iles blanches. P. 

Ligne 8. 

Cjrdonea , Gj^don^e, ainsi nonun^e ^ cause des ponmes de 
coings. 

Argenussce, ArgSnusfCs. £llc;;s ^taient situ^es en &ce de Caoaes, 
dont «on a parl^ au commencement du chapitre xxx. . P. 

Ligne 9. 

PheUusa , Phelluse 9 ainsi nomm^e de ce qu^elfe produit du 
li^ge. 

Teneius , T^n^dos , aujourd'hui m^e T^n^do. P. 
Ligne 11. 

Sigeum litus , rivage de Sig^e 9 aujourd'hui la cote est du 
d^troit des Dardanelles. P. 
Ghap. XL, page ii^? H^e 16. 

Impetum deinde sumit, etc, Tous les lieux situ^s le long de la 
c6te septentrionale etaient cens^s , k lYpoque de la domination 
m6do-persane , appartenir h. 1a Phrygie. Depuis 1a destruction de 
l'empire de Cyrus ils furent attribu^ ^ la Mysie. 

My^ comprend k peu 4^ chose pr^s ce que lesTurks nom- 
9>^l^r#W9nr^\hui sjindjiakat de Bigah, et la partie c6ti^re du 
ttflHBp^ sont compris dans TAnadholi. 

V.P. 

Ligne 16. 

Prantoniorium idappelUmmus Trapeza, Le cap Trapeza n'a au- 

joard'hui d'autre nom que le cap d'Abydos , ou Ras-d'Abydos, 

Trapeza signifie en grec table , et d^signe l'aplatissement de la 

cime du pronontoire. P* 
Ligne 17. 

Ah/dunu Abydos est aujourd'hul en ruines. Sur la c6te yoisine 
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ct sur la nve europ^nne qui lui fait face sont Igs dcux «chliteaux 
dits Dardanelles. Tout le monde connatt raventure de H^ro et 
L^ndre , iotmortalis^e par le pofe*ine de? ^his^e et par tant de vers 
dc toutes sortes, dont les meilleurs san^ contredit sont ce disti- 
que de Martial : 

Audax Leander mediis ctfintahat in imdis , 
Mergite me Jluctus quum rediturim ero. 

ainsi traduit et imit^ par Voltaire : 

Leandre, coDditit par ramonr, 
En nagc<mt disait a Toragr : 
'Laisscz-nioi gagncr lc rivage , 
jNo me noyez qyiii mon rctour. 

V. P. 

Chap. XL, page 114.1 l«gne 18. 

PerCote, Percote, aujourd^hui Bergase, etail dlMis le yoisinage 
d'uue petite rivi^re dite Percotes ( UiiiKaln^ : Cf. Apoll. de 
Rhodes , liv. I , V. 93 !i Herod. , liv. V , V. 917 ; Strabon y 
liv. xni ; Arrien , liv. i ). V. P. 

Ligne 19. 

Lampsacum , Larapsaque, A^V^^^^cor , dont lo nom s'est con- 
serve dans celui de Lampsaki, assez gros bourgbAti dans le voisi- 
nage de son ancien emplacement, mais non sur son emplacenaent 
m^me , qui est aujourd'hui occupe par le petl!; bourg de Tcherdak. 
Cette viile, long-temps florissante, miis^ue sa prospcrite reraonlc 
a une ^poque plus recul^e quc b^ndatioi/ Tl^rtopire raedo- 
persan, et que Strabon la nomme enCoreavec hoiiijSur sous le sieclc 
d'Auguste, quoique alors la plupart des vllles de VAsie Mineurc 
eussent bien perdu de leur splendeur , elalt celebro surtout par 
le cultc de Priape et par ses vins. On sait que Xerxes assignant a 
Th^mistocle pUisieurs villes pour son entretien lui doimait Lam- 
psaque pour le fournir de vins. L'ancien nom de Pityuse feit ^vi- 
demment allusion aux for^ts de pin (^zrrtv?)» anciennement 
avaient couvert le pays , et non comme le dit le schoTiaste d'Apol- 
lonius (liv. I, v. 933), h. la botte [^v^is) que Phryxus y enterra. 

V.P. 
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Chap» XL, ^age 114, ligne 19. 

Parmm,VaLTinmy colonie mil^sienne bitie par Adraste (Harpoc, 
'*kS'pxa"TUdL)^ se nommeaujourd*haiCamanar(roX^2 |i'Anvili-e), 
Peu consid^rahle d^abord , elle s^deva , sous les rois de Piergame, 
aux d^pens de Priape sa voisine. Le titre de colonie dut lni ^re 
confi^r^ du r^gne d' Augaste a celui de Ye^pasien , car Straboa ne 
It lui donne pas. 11 lui est attnbu^ aussi par Ulpien , Diogene 
Laerce et Pausanias , et se retrouve dans les inscriptions de 
Spon, ou (Hi la nomme colonia Julia Pariaaa. V. P. 

Ligne 20. 

Priapos, Priape, aujourd'hui Kara-Boa , bsltie , selon les mytho- 
logistes {Voyez le Schol. de Theocrite sur Vldyl, 1 , 21) i par 
Priape , et selon les historiens par les Mildsiens ou les Cyricd- 
niens (ces deux opinions au fond reviennent au mcme', puisque 
Cyzique ^tait colonie mil^sienne), ^tait, ainsi que Lampsaque, 
c^l^bre par ses vins et par le culte du dieu dont elle portait le 
Dom. 

JEsepus, L'£s^pe s'appelle actuellement Satal-D^r^. 

Propopiis, La Propontide, ainsi nomm^e de sa position en 
avant Qwf^ti) da Pont , est 1a mer de Marmara acluelle. 

Ligne 21. ' , * 

Flumen Granicum, Le Granique copserve encore son nom dans 
plusieurs cartes modernes; miis son veritable nom, aujourd'hui , 
est Oustyola, 

Lignc 22. 

/4rtace, 'kfnixn de Strabon (Hv. Xiv; Herod., liv. iv, n. i4, 
VI, n. 33) ^tait situ^e dans l'interieur de la peninsule dont Cyzi- 
que occupait ristbme oa Tentr^e. C^tait comme Cyzique une 
colonie mil^sioine; mais elle n'eut ni le m^me ^clat, ni la m^me 
dur^e que Cyzique, et, db le temps des guerres m^diques, elle 
^it r^duite a n'^lre plus qu'une bourgade iusignifiaute. Aujour- 
d'hai let ehoses ont chang^ de face. Cyzique est en ruines, et 
ArUki est la r^idence de rarchev^que grec iitulaire de Cyzique. 
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Chap. XL, page ii6, ligpe 3. 

Cjrzicwn. Ltle de Cynque n^a jamais ^t^ qa'nne presqa^He ^ ct 
fl est fiiax qa'Alexandre se soit approdi^ de cette Yflle. 

Ligne 6. 

Rhjmdacut^ eic, On nomme aajoard'hai4e Rhiadaqae Larlakoy 
le Dascyle Diaskillo. 

Chaf. XLI , page 116, ligne a^. 

La Phrygie comprenait priraitiyement toos les fojs k Ves% de 
la Lydie et de la Troade. Ainsi la Mjsie , risaarie , la Lycaonie , 
la Galatie en fidsaioit partie. Ce n'est que plus tard et ^ mesore 
qne de^ peoples nouveaux (aisaient leur apparitlon sur la sc^e 
politiquo qu^elle fut peu k peo restreinte au nord , k Poaest et 
au sod j dans les limites que pr^nte yulgairement les carte§ an~ 
dennes. Les bomes du cdt^ de l'oaest, c'est-k-dire du c6t^ de la 
Cappadbce ne semblent peintayoir vari^. Telle qu^elle ^tait primiti- 
yement, la Phrjgie r^pondrait donc aux sandjiakatsde Kutaieh , de 
Sullan-Eugni , de Karahissar^d^Hamid ^ d'Aogourieh , de partiede 
ceuxde Karassi, de Khodayenkiar dans rAnadhoUyplos de celoi de 
Tchooroun dans le pachalik de Siyas , enfin de cenx de Ko^A , 
d' AkchHier et de Becheri dans le pachaKk de Konieh. Redoites par 
les soustractions successiyes qui Ini furent faites ^ des dimensions 
superficielles beaucoup moindres, elle ue r^pondit plus gu^re 
qu'aux sandjiakats de Karahissar-d^Hamid et de Sultan-Eugni. 

II para!t que les Phrygiens, originairement Bpiygf ou Bpiy§f 
(ce mot dans la langue indigene signifiait firanc, libre) d'o^ par 
corruption ^pvygf^ etaientoriginaireiient un rarikeau de la grande 
race thraco-pdasgique , et qu'ils s'^tablirent en Asie, sous Mi- 
dasy disdple d'Orph^e, enyiron quatre-yingt-dix ans ayant la 
guerre de Troie {Vojrez Conon dans Photius , extr. CLXXXVi). 
Parmi ses successeurs on nonmie Gordlus , l'auteur du noeud 
gordien trancfat^ par Alexandre ; un autre IGdas , Marsyas , le 
riyal irrfbrtun^ d'Apollon ; et Midas v, sous qui les CimmMens 
8'appropri^ent le nord de F Asie Mineure. Peu apr^s Cr^sns pro- 
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THEUROPIDE. 

J'en suis enchante. 

TRAN lON. 

Crois-tu que ce soit pay^ trop cher ? 

THEUROPIDE. 

Je n'ai jamais vu , que je pense, par Pollux, une 
maison mise a aussi bas prix que celle-la. 

TRANIOir. 

La trouves-tu bien? 

THEUROPIDE. 

Si je la trouve bien? tu le demandes ! oui , sans 
doute, par Hercule, et tres-bien. 

TRAN lON. 

Quel gynecee ! Et le portique ? 

THEUROPIDE. 

Enormenient beau. Je ne crois pas qu'il y en ait un 
plus grand pour la promenade publique. 

TRAKIOW. 

Assurement ; nous avons mesure tous les portiques 
oii le public se proraene. 

THEUROPIDE. 

Eh bien ? 

TRAKION. 

Celui-ci est plus long que tous les plus longs. 

THEUROPIDE. 

Dieux immortels ! rexcellente acquisition ! s'il m'en 
ofFrait maintenant , par Hercule, six talens comptant, 
je n'accepterais pas. 

VI. a6 
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TRANIO. 

Si , here, te abcipere cupies, ego nunquam sinani. 



THEUROPIDES. 

Bene res nostra conlocata 'st istoc mercimonio. 

TRANIO. 

Me suasore atque inpulsore id factuni audacter dicito; 
Qui subegi , foenore argentum ab Danista ut sumeret , 
Quod isti dedimus arrhaboni. 

THEUROPIDES 

Servavisti omnem ralem. 
Nempe octoginta debentur huic minae? 

TRAiriO. 

Haud numo amplius. 

THEUROPIDES. 

Hodie abcipiat. 

TRAWIO. 

Ita enim vero. Ne qua causa subsiet , 
Vel mihi denumerato; ego illi porro denumeravero. 

THEUROPIDES. 

At enim/ne quid captioni mihi sit, si dederim tibi 

TRAHIO. 

Egone te joculo modo ausim , dicto aut facto fallere ? 

THEUROPIDES. 

Egon' abs te ausim non cavere , ne quid conmittam 
tibi? 
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TRANION. 

Si tu avais envie d'accepter, mon maitre, inoi, je ne 
le souffrirais point. 

THEUROPIDE. 

Cest un bon placement de notre argenl , que cette 
acquisition-la. 

TRANION. 

Tu peux dire hardiment qu'elle s'est faite par mes 
conseils et a ma sollicitation ; c'est moi qui ai pousse 
ton fils a emprunter a rusurier Targent que nous avons 
donne a compte. 

THEUROPIDE. 

Et c'est toi qui as conduit notre barque au port. 
Ainsi , il est du a Simon quatre-vingts mines ? 

TRANION. 

Pas une obole avec. 

THEUROPIDE. 

II les touchera aujourd'hui. 

TRAiriOTr. 

Cest bien dit. Pour qu'il n'y ait pas de chicane, 
compte-les-moi ; je les lui compterai ensuite. 

THEUROPIDE. 

Mais pour que je ne sois pas dupe , si je te les remets... 

TRANION. 

Quoi ? est-ce que j'oserais , mSme en riant , hasarder 
une action , un mot pour te tromper ? 

THEUROPIDE. 

Est-ce que j'oserais ne pas prendre mes precautions 
avec toi , et te confier quelque chose? 

26. 
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TRAri lo. 

Quia tibi unquam quidquam, postquam tuus sum , ver- 
borum dedi ? 

THEUROPIDES. 

£go enim cavi recte : eam mihi debco gratiam atque 

animo meo. 
Sat sapio, si abs te modo uno caveo. 

TRANIO. 

Tecum sentio. 

THEUROPIDES. 

Nunc abi , i rus , dic me advenisse Blio. 

TRANIO. 

Faciam ut voles. 

THEUROPIDES. 

Curriculo abi , juge in urbem veniat jam simul tecum. 

TRANIO. 

Licet. 

Nunc ego me illa per posticum ad congerrones confe- 
ram. 

Dicam ut heic res sint quietae, atque ut hunc hinc anio- 
verim. 
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TRANIOBT. 

En effet , depuis que je t'appartiens , je t'ai jamais 
atlrap^ ? 

THEUROPIDE. 

Cest que je me suis bien tenu sur mes gardes ; j'en 
dois rendre grace a moi et a ma prudence. Je n'ai pas 
trop de tout mon esprit pour me precautionner contre 
toi seul. 

T R A N I O K. 

Nous pensons de m^me. 

THEUROPIDE. 

Va-t'en maintenant a la campagne, annoncer mon 
arrivee a mon fils. 

TRANION. 

Je t'obeirai. 

THEUROPIDE. 

Cours promptement, dis-lui de venir tout de suite a 
la ville avec toi. (ii son.) 

TR AWION. 

Oui. {j4 pari) Maintenant je me rendrai , par la porte 
de derriere , aupres de nos joyeux amis , el je leur ap- 
prendrai comment le calme r^gne en ce lieu , et com- 
ment j'ai su en ^carter le vieillard. (n sort.) 
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PHANISCUS*. 

Servi , qui , quom culpa carint , tamen malum 
Metuunt , hi solent esse heris utibileis. 
Nam illi , qui nihil metuunt, postquam sunt malum 
Meriti , stulta sibi expetunt consilia. 
Exercent sese ad cursuram , fugiunt : sed hi , 
Si [quando] sunt reprehensi , faciunt a malo 
Peculium , quod nequeunt facere de suo. 
Augent ex pauxillo, thesaurum inde parant. 
Mihi, in pectore consili quod est, 
Lubet cave re malam rem prius , 
Quam ut meum tergum exsinceratum fiat. 
Ut adhuc fuit, mihi corium esse oportet 
Sincerum , atque uti vetem verberari. 
Si huic inperabo, probe tectum habebo. 
Malum quom inpluit caeteros , non inpluat mihi. 
Nam ut servi volunt esse herum , ita solet. 
Bonis boni sunt ; inprobi , qui malus fuit. 
Nam nunc domi nostrae tot pessumi vivout , 
Peculi sui prodigi , plagigeruli : ubi advorsum ut 
Eant vocantur hero : Non eo, molestus ne sis. 
Scio quo properas : gestis aliquo jam , hercle ; 
Ire vis, mula, foras pastum. Bene mereus 
Hoc pretium inde abstuli : ita abii foras : solus 
Nunc eo advorsum hero ex plurimis servis. 
Hoc die crastini quom herus resciverit , 
Mane castigabit eos bubulis exuviis. 

* Actiis IV, Scena c. 
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PHANISQUE, seul*. 

L'esclave qui, sans etre en faute, redoute neaninoins 
le chaliment, est le seul qui serve bien son maitre. 
Ceux qui ne redoutent rien , une fois qu'ils ont merite 
d'elre chaties , ont recours a de sots expediens. Ils 
s'exercent a la course, ils fuient ; mais lorsqu'ils vien- 
nent a etre arr^tes , ils ont amasse un pecule de douleurs, 
nc saichant pas en amasser d'autre par leurs ^conomies. 
Us le grossissent peu a peu , et ils se font en ce genre un 
tresor. Mais moi, qui ai du bon sens, j'aime mieux me 
garder de mal a Tavance , que d'exposer mon dos h 
etre barbouill^. Ma peau s'est conserv^e pure et nette 
jusqu'aujourd'hui, il faut la garantir encore des etri- 
vieres. Tant que je saurai me gouveruer, elle sera par- 
faitement a Tabri des coups qui pleuvront sur les autres, 
sans pleuvoir sur moi. En eflfet , le maitre est ce que 
les esclaves veulent qu'il soit ; bon avec les bons, me- 
chant avec les mechans. Voyez chez nous ; ce ne sont 
que de mauvais garnemens , prodigues de leur pecule , 
porteurs de bastonnade. Quand on les demande pour 
aller chercher le maitre en ville : « Je ne veux pas , tu 
m'ennuies. Je sais ce qui te presse. II te tarde de faire 
un tour en certain lieu , par Hercule. Tu veux sortir, 
bonne mule , pour aller paturer. » Voila ce que j'ai 
rembours^ pour mon z^le , et je suis parti avec cela. 
Mainteuant je suis le seul , d'une foule d'esclaves , qui 
vienne chercher le maiire. Demain, lorsqu'il apprendra 

* Acte rv, Scene i. 
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Postremo minoris pendo tergum illorum, quam meum. 
llli erunt bucaedae multo prius quam ego 
Sim restio. 



SERVOS, PHANISCUS, THEUROPIDES*. 

SERVOS. 

Mane tu , atque adsiste inlico : 
Phanisce , etiam respice. 

PHANISGUS. 

Mihi molestus ne sis. 

SERVOS. 

Vide ut fastidit simia ! 

PHANISGUS. 

Mihi sum , lubet esse : quid id curas ? 

SERVOS. 

Manesne inlico, inpure parasite? 

PHANISCUS. 

Qui parasitus sum? 

SERVOS. 

Ego enim 
Dicam : cibo perduci poteris quovis. 
Ferocem facis, quia te herus tam amat. 

• Actus IV , Scena 11. 
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ce qui s'est passe, il les corrigera des le matin avec la 
depouille des boeufs. £n somme , je ne donnerais pas 
autant de leur dos que du mien. Ils deviendront tailleurs 
de cuir avant que je sois cordier. 



UN ESCLAVE de Callidamate , PHANISQUE ; 
plus tard, THEUROPIDE*. 

l' E S C L A V E , encore dans le fond du theAtre. 

Demeure, Phanisque, arrete-toi a Tinstant; regarde- 
moi. 

PHAN ISQUE. 

Ne m'importune pas. 

l'esclave. 
Voyez ce singe, comme il fait Fimpertinent ! 

PHANISQUE. 

Cela me regarde , il me plait ainsi : de quoi (e 
meles-tu ? 

l'esclave. 
V«ux-tu t'arreter sur-le-champ , parasite infame? 

PHAWISQUE. 

Comment suis-je parasite? 

l'esclave. 

Je vais te le dire : on peut faire de toi ce que l'on 
veut , en te donnant a manger. [j4i^ec ironie) Tu es fier 
de ce que le maitre t'aime tant. 

* Acie rv , Scene xi. 
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PHAN ISCOS. 

Vah! 

Oculi dolenL 

SERYOS. 

Cur? 

PHAiriSCUS. 

Quia fumus molestus. 

SERVOS. 

Tace, sis, faber, qui cudere soles plumbeos 
Numos. . 

PHAWISCUS. 

Non potes tu cogere me, ut tibi 
Maledicam , gnovit herus me. 

SERYOS. 

Suam 

Quidem, pol, culcitellam oportef. 

PHAiriSCUS. 

Si sobrius sis , 

Male Don dicas. 

SERVOS. 

Tibi obteroperem , quom tu mihi 

Nequeas ? 

PHANISCUS. 

At tu mecum , pessume , i advorsum. 

SERVOS. 

Quaeso , hercle , Phanisce , abstine jam sermonem 
De istis rebus. 

PHANISCUS. 

Faciam , ct pultabo foreis. 
Heus, ecquis heic est, maxumam qui his injnriam 
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PHANISQUE. 

Ah ! ah ! les yeux te cuisent. 

LESCL AVE. 

Pourquoi ? 

Cest que la fam^e te. fiat maL 

l'esclave. 

Tais-toi , je te prie ^ fabp^^teur de monnaie plombee. 

FHAiriSQUE. 

Tu ne liie forceraa.|ii<V.,^re ,^8S|itt|.«PiHj^^ 
toi ; mon maitre me connait^ , 

l'eSCL AVE. 

II le faut bien, pa^^oll",^,!,';'^^ 3"! sers doreiller 
mignon. 

PHAlflSQUE. 

Si tu aj^ais la llte saine , tu ne me dirais pas d' in<> 
j«re% , 

i LESCLAVE. 

JTaiiraif Am llgards pour toi , quand tu n'en as pas 
pour moi ? 

PHAViSQtrx;. 
Yiens avec moi , vaurien , viens chercber le maitre^ 

l'eSCLA VE. 

Je t'en prie, par Hercule, Phanisque, pas de propos 
lli-dessus. 

pmAirxsQux. 
J'y consens , je vais frapper k la porte. Hola ! y a-t-il 
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Foribus defendat? ecquis, ecquis huc exit, atque aperit? 
Nemo hinc quidem foras exit; ut esse addecet 
Nequam homines , ita sunt ; sed eo magis cauto 'st 
Opus, ne huc exeat, qui maie me mulcet. 
Hic quidem neque convivarum sonitus, itidem ut ante- 
hac fuit, 

Neque tibicinam cantantem, neque alium quemquani 
audio. 

THEUROPIDES. 

Quae illacc res est? quid ilH homines quaeruntapud aedeis 
meas ? 

Quid volunt? quid introspectant? 

PHAJriSCUS. 

Pergam pultare ostium. 
Heus, reclude; heus, Tranio, etiam aperis ? 

THEUROPIDES. 

Quae haec est fabula ? 

PHANISCUS. 

Etiamne aperis? Callidainati nostro advorsum venimus. 

THEUROPIDES. 

Heus^ vos pueri, quid isteic agitis? quid istas aedeis 
frangitis ? 

PHANISCUS. 

Herus heic noster potat. 

THEUROPIDES. 

Herus heic voster potat? 

PH A.NISCUS. 

Ita loquor. 
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maltrail^e? Qiielqu'un ! allons, quelqu'un! qu'on vienne 

m'ouvrir Auciin ne sortira ? Ils s'acquittent foi t 

bien du devoir de mauvais serviteurs. Mais il faut d'au» 
tant plus prendre garde qu'i1 ne sorte d'ici quelqu'un 
pour me battre. (// ecoute en approchant sa tete.) Le 
bruit des convives ne se fait pas entendre ici comme de 
coutume , non plus que le chant des joueuses de flute , 
ni aucune voix. 

THEUROPIDE, arrivant du foriim. 

Que vois-je ? que veulent ces gens aupres de ina 
maison ? que cherchent-iis ? qu'est-ce qu'ils ont a re^ 
garder dans rinterieur? 

PHANISQUE. 

Je continuerai de frapper. (// frappe a coups redoii- 
bles) Hola ! ouvre ; he ! Tranion , m'ouvriras-tu ? 

THEUROPIDE , k part. 

Quelle scene fait-il la ? 

PHANISQUE, ooDtinuaDt a frapper. 

Ouvre donc : nous venons chercher Callidamate, notre 
maitre. 

THEUROPIDE, aux esdaves. 

He! enfans, que faites-vous? qu'avez-vous a deman* 
tibuler cette maison ? 

PHANISQUE. 

Notre maitre est ici a boire. 

THEUROPIDE. 

Votre maitre est a boire ici ? 

PHANISQUE. 

Comme je te le dis. 
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THEDROPIDES. 

Puer, iiimium es delicatus. 

PHAiriSCDS. 

£i advorsum venimus. 

THEDROPIDES. 

Quoi homini? 

PHANISCDS. 

Hero nostro : quaeso, quoties dicundum 'st tibi ? 

THEDROPI0ES. 

Puer, heic nemo habitat. Nam te esse arbitror puerum 
probum. 

PHANISCDS. 

Non heic Philolaches adulescens habitat hisce aedibus ? 

SERVOS. 

Senex hic cerebrosus est cerle. 

PHANISCDS. 

Erras pervorse , pater. 
Nam nisi hinc hodie emigravit , aut heri , certo scio 
Heic habitare. 

THEDROPIDES. 

Quin sex menseis jam heic nemo habitat 

SERVOS. 

Somnias. 

THEDROPIDES. 

Egone ? 

SERVOS. 

Tu. 
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THEUKOPIDE. 

Enfaiit, lu fais raimable. 

PHANISQUE. 

Nous venons le chercher. 

THEUROPIDE. 

Qui? . 

PHANISQUE. 

Notre maitre ; combien de fois , je te prie , faut-il te 
le redire? 

THEUROPIDE5 reprenant un air severc. 

Enfant , cette maison n'est pas habitee. ( Foulant 
Veloigner de la maisony comme par interit pour lui) 
Car tu m'as Fair d'un honnete garijon. 

PHAWISQUE. 

Le jeune Philolaches n'habite pas cette maison? 

LESCLAVE, k part. 

Ce vieiliard a la cervelle tournee, assurement. 

PHANISQUE. 

Pere , tu es dans une etrange erreur ; a moins qu'il 
n'ait demenag^ d'ici aujourd'hui ou hier , je suis sur 
qu'il y demeure. 

THEUROPIDE. 

Non , il y a six mois qu'on n'habite plus ici. 

l' E S C L A V E , a Theuropide. 

Tu rSves. 

THEUROPIDE. 

Moi? 

l'esclave. 

Toi-meme. 
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THEUROPIDES. 

Tu ne molestus : sine me cum puero loqui. 

PHAKISCUS. 

Nemo habitat heic ! 

THEUROPIDES. 

Ita profecto. 

PHANISCUS. 

Nam heri et nudiustertius, 
Quartus, quintus, sextus , usque postquam hinc peregre 
ejus pater 

Abiit, nunquam heic triduum in unum desitum ^st esse 
et bibi. 

THEUROPIDES. 

Quid ais? 

PHAiriSGUS. 

Triduum in unum est haud intermissum heic 
esse et bibi, 
Scorta duci, pergraecari , fidicinas, tibicinas 
Ducere. 

THEUROPIDES. 

Quis istaec faciebat? 

PHAiriSCUS. 

Philolaches. 

THEUROPIDES. 

Qui Philolaches ? 

PHANISCUS. 

Quoi patrem Theuropidem esse opinor. 
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fita de l'em6arras que ce volsinage causait au roi de Plirygie pour 
s'emparer dc tout le pays jusqu'au fleuve Halys ; mais lui-m^me 
fl ne put r^sister ^ Cyrus qui le vainquit h Thymbr^ et ^ r6- 
duisit la Lydie tt la Phrygie en satrapies medo-persanes. 

Pline ne dit rien des divitions de la Phrygie. Nous nous bome- 
rons donc h indiquer, sans nous engager dans de longues recher- 
ches h cet ^gard , 

La Phrygie hellespontique, » 'VAp' *Exxiii(r^6y1qt ^fvyiiL, depuis 
Hysie. ( Ccs mots de Phrygie heilespontiqne se trouvcnt cncore 
mentionn^ dans les trait^s de partagc entre lcs successeura 
d'AJexandre.) 

La Phrygic montueuse , ^pvylet Td^pbptos, 
' La Grande Phrygie. 

La Petite Phrygie. 

La Phrygie-Epictete (w iviKWof ^pvylct) ou conquise, ainsi 
nommec de ce qu'elle se composait de qudques parties dc pays 
priscs sur les rois de Bithynie. 

La Phrygie Pacaiiane ou Capaticnne (JLtttfjrtLlidtvn'- Hieroc. , 
pag. 664, ^dit. et not. W%j«seling). 

La Phrygie Sahitair^. 

Des villes mentionn^es par Pline, Ancyrc s'appelle aujour- 
d'hui Angouri; 

* C^l^nes, Aphioum-Kara-Hissar; 
' Colosses, Khonos; 
Colyaion , Kutaieh ; ^ 

Conium , plus commun^ment Iconium , Konieh. ( Vojez plus 
haut. ) V. P. 

CuAP. XLil , page iiS^.Hgne io. 

Simul dicendum videtur et de Galatia, . . . a quo nomen iraxere 
'Matris Deum sacerdoies, La Galatie a du son nom ainsi que son 
cxistence a remigration des Gaulois ou Galates d'Europe ; pri- 
mTtivement , ainsi que le dit PHne , la plus grande partie du pays 
qu'ils se firent c^der violemment appartenait a la Grande Phrygie. 
Cependant les conquerans enleverent aussi aux Leucosyres ou 
Cappadociens occidentaux quelques portions de territoire au 
sud-est du fleuve Halys , et la Paphlagonie fut oblig^e de leur 
JV, 27 
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bisser s^approprier une petite lisi^r^ sud de leur terrhoire. Ainsi 
se (brma la Galatie qai, du nord-ouest au sud-ouest, pr^sentait 
environ cinquante milles gi^ograpkiqaes sur nne largenr de vingt 
niiUes ; on lui donoa aussi le nom de Gallo-GrcAe, et le mot de 
Gallo-Grec est chez les g^ographes aociens syoonyme de Galate. 

Quant k l'origine des Gallo-Greoii c'^taient, d'apr^s les con- 
jectures les plus probables , des hordes guerri^es de la grande 
race celtjque qui , depuis un temps imm^morial, avaient lenr de- 
meure entre le Danube et les Alpes. Attires au sud du grand 
fleuve par la richesse du pays et la £aublesse toujours croissante 
du royaume de Mac^doine sous les successeurs d'Alexandre^ iis 
arriv^rent poussant toujours ii Test , au milieu des montagnes et 
des plaines de la Thrace , d^oh ils s'^lanc6rent k diverses reprises 
sur^la Mac^doine proprement dite. L^histoire s'est plu k repro- 
duire les d^tails de rinvasion qu'i1s fireot avec toutes leurs forces 
dans la Gr^ce m^ridionale, sous la conduite d'un chef supreme 
ou Brennus. Ils furent battus aux portes du temple de Delphes, 
et leurs bandes dispers^es dlsparurent aux yeux des Grecs. Les 
unes, dit-on, regagn^rent leur s^jq^i^ant^rieur entre le Danube 
et la Save, oii eCTectivement Auguste tvouva. encore des peu- 
plades celtes; les autres rentr^rent ea Thrace et se m^^rent 
avec diverses petites peuplades de ce pays jusqu'^ ee qu^^enfin je- 
tant les yeux sur le continent oppos^, ils se d^cid^rent h en 
tenter aussi rinvasion. Lutar> leur chef , passa rHelle^ont k la 
t^te d'un d^tachement. L^onnor, k la t^c de forces plus consid^- 
rables , se rendlt dans le voisinage de Byzance sur Tinvitation du 
roi de Bithynie Nicomede I'^'^, qui disputait la couronne a son 
fr^re. Quinze autres chefs raccompagnaient : il ne tarda pas a 
remporter sur son competiteur ;«mais ces formidables auxiliaires 
se r^pandirent tant dans la Bithynie que dans les autres r^gions 
de rAsie-Mlneure ; d^autres hordes les suivirent, et quoique 
souvent les petites r^puMiques ou les rois battissent ces ^trangers, 
tout le pays de THalys au Taurus fut expose k leurs incursions. 
Enfin on leur accorda le pays counu sous le nom de Galatie; et 
alors ils commencerent k respecter leurs voisins et k rester en 
repos. Cependant de temps k autre ils se jeterent encore sur les 
terres voisines , et ce ne fut r^ellement qu^apr^s Tarriv^e des 
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Komains en Asie , qa'ils se condamn^rent ^ une tranqiifllf db* 
solue. 

La Galatie dtait partag^e en trois parties principales.qifticiia- 
cune se subdlvisait en quatre dlstricts nomm^s Tetrarchies par 
Tes Grecs. Chaque t^trarchie ^tait gouvern^e par un chef 
pr^me dit t^trarque, un difiiste ou )uge, enfin un stratophylax 
ou inspectenr-g^^ral, Ainsi le pays entier obtissait k trente-six, 
tant chefs que juges et inspecteurs. lls ^taient second^ par ud 
conseil de trois cents personnes. Bes assembl^es g^n^rales , v^ri- 
tables dietes, ayaient lieu dans un bois.de ch^nes ; on y discutait 
tout ce qui ^tait relatif k. la vie et ^ la sih-et^ commune ; tout le 
reste ^tait abandonne aux discussions particuli^es ou ^ la vo-' 
lont^ de chaque chef , souyeraladans son dlstrict. 

Strabon assure que tqus les Galates parlaient le mdme idiome 
et avaient les mdmes usages ; cependant diverses circonstances 
et notamment les noms de Lutar^ de L^onnor, et d^autres encore 
prouvent qu'il y avait parmv eux dles Allemands. 

Tous les anciens s^accordent h diriser les Galates en Trocmes, 
Tectosages et ToHstobogi. Les preipiers habitaient h Vesi et sur 
les rives de FHalys , les sedonds dans les environs d'Ancyre , les 
troisi^mes au sud-onest de Pessinonte. Le nom de Tolistobogi se 
trouve quelquefois ehez les historieas romains remplac^ par celui 
de Tolistoboii , mais probablement ^ tort, les Komains n'ay^nt 
alors cherch^y selon toutes les apparences^ qu'^ reproduire le 
nom d^)^ familier pour eux des Boii. 

Les cinq noms de peuples donnes par Pline ne vont pas contre 
ce que uous venons de dire , car on peut penser que les Votuii 
et les Ambitui n'^taient que des habitans de districts , et qu'aa 
contraire le nom de Tolistobogi ddsign'6 ceux d^nne des trois 
divisions principales. V. P. 

Ghap. XLII , page 118, Rgne 20. 

PrceUr hos celehres , Atialfpises , etc, Nous traduisons comme h 
notre ordinaire les noms de peuples par des noms de villes : ainsi 
Attalenses d^signe pour nous Attalie ; Arasenses, Arasa ou Araze 
(^A/»itCoO,et€. V. P. 
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Chap. XLII, page 120 , Ugne 3. 

Smtgarium, Lc Sangarius, aatrement Sagaris , dont II sera en- 
core qnestion plas bas (Uv. ti, n. 1)9 se nomme aajoard^hui 
Sakaria, et selon les Tarcs Aiala. V. P. 

Chap. XLIII , page 120 , ligne 6. 

Nunc reliqua..,, templum Nepiuni. Prnsa, aujoard'hai Broase, 
jadis capitale de la Bithjnie , bitie selon les uns par le roi Pru- 
sias I, et selon d^autres par Annibal qui lui donna le nom da roi 
^ la cour duquel il 6tait requ. Du reste il y avait plusieurs yilles de 
ce nom ou de noms k peu pr^s idenliques^ savoir Uf^ovrtkfy Tan- 
clenne Cionte sur la c6te , Tl^evo-A on Upovrtks sur la c6te sep- 
tentrionale de la Bithynie , au pied dn mont Hjpias , nomm^ de- 
puis Ki^ros et mentionn^e un peu plus bas par Pline. C^est pour 
cela qne l'on donnait a la grande Pruse le nom de Tlpova-A i 
nrphf if^Oxv/Li^tra, La Prusa sur Hjpius est aujourd^hui, seloa 
d^Anville, Ouskoubies. V. P. 

Ligne 9. 

Nuxta. Nic^e, aujourd^hoi IsniL Le lac Ascanias snr leqnel 
elle 6tait sita^e se nomme actaellement Lago di Nicea. V. P. 

Ligne 10. 

Fuere PjrihopoUs , Parihenopolis , Corjrphanta, II ne reste des 
trois villes suiyantes aacun vestige. V. P. 

Ligne II. 

Sunt in oraamnesy Msius , Bryazon, etc, Les six rivi^res dont 
les noms suivent ne sont que de (aibles ruisseaux dont il serait 
superflu de rechercher les noms actuels. II sera encore questioa 
plus bas da Bryazon qui semble s^^tre aassi appel^ Olaches. Y. P. 

Ligne i3. 

Promontorium , in tftso Megarice oppidum fiut, Le eap sur leqocl 
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^tait la ville de M^gance semble ^tre celui qve ron appelle ac- 
tuellement Capo Fagma. 

Chap. XLIII, page 120, Hgne 16. 

Lihjrssa oppidwn. Libyssa se nomme aujourd^hui Gebiseti 
( Vojez BuSBEQ , Ep. I ). V. P. 

Ligne x8. 

Nicomedia. Nicom^die, Comidia ou Is~Nikmid. 

Leucalas ( que Ptol^m^e nomme aussi ^AKpllAf) , Akrita. 

V. P. 

Ligne ig. 

Astacenus sinus. Astaque, Astacum ou AstacuSj^^Ao-^lAxo^ de 
Strabon , colonie de M^gariens. La mythologie suppose la ville 
b^tie par un nomm^ Astaque , fils de Neptune et de la nymphe 
Olbia ( Fojrez Et. de Byzance ), Le golfe d^Astaque se nomme 
aujourd^hui golfe de Comidia. Y.P 

Ligne 21. 

Angustia:, en g^n^ral leD^oit, d^signele canal de Consfan- 
tinople. 

Ligne 22. 

Calchedon. Calch^doine ^ plus commnn^ment Chalc^doine , 
yittXM^hv ou XAXKaS^Gtv {Viyyez la m^daille de Caracalla cit^ 
par Hardouin). Les Turcs la nomment aujourdliui Kadi-Keati. 
Bes trois autres ddnominations par lesquelles on a design^ la 
m^me ville , Proc^rastide signifie qu^elle est plac^ sur un pro- 
montoire qui fait saillie dans la mer, et Colpusse indique d'une 
mani^re pittoresque le petit go1£e sur lequel elle est situ^e (Jlf^ 
KtparlU et Kox^ovca-A , de KoA^v^f ). V. P. 

Page 122 , ligne 5. 

Chrjrsopolis, autremeut Nicopolis de Bithynie, a environ troii^ 
lieues de Chalc^doine , se nomme Scutari. V. P. 
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Chap. XLIIl , pag€ 122 j ligne 7. 

Estice, Esiia , *Eo-7/fit , cap ^ ropposite du contlncnt europ<?en , 
repond h. TAlgiro actuel. L^autel que Pline y suppose elevd en 
l^onneur de Neptune ^tait, selon' d^autres ^crivains, consacr^ 
aux douse grands dieux. Y. P*. 

Chap. XLIY , page 122 , ligne 19. 

InsuIoB in Proponiidd, II serait impossible de retrouver auJoHr- 
d^hui les noms de toutes les tles ici indiqu^es par Pline , maisoo 
peut tres-ais^ment reconnattre les prindpales. V. P. 

Elaphonesus. Elaphon^se de Scylax et de la haute antiquit^, 
ou Petite Proconese des temps post^rieurs ; Vieillc Procon^e 
de Strabon , ou ^kxavn , Alonia des modemes. 

Ligne 20. 

Neuris et Proconesus dicta. Proconjse n'est autre que Mar- 
mara , ainsi nomm^e a une ^poqne d^ja assez recul^e ^ cause du 
beau marbre ( /<<^/>/Uit/>os: ) qu^elle fournissait aux statuaires et 
aux architectes. Nous disons ^ une ^poque d^j^k assez reculee ^ 
car on lit ^ la marge d'un nunuscrit de Ptol^m^e Uf^oMvtir^f j 
i vvv MapjLtAf^ccs. La synonymie ici iudiqu^e par Pline entre 
Procon^se et Elaphon^se est exacte si l'on veut ; mais elle est 
de nature a induir^ en crrenr , • vu qu'il existait deux Pro— 
con^ses , dites Tune Grande Procon^se , Tautre Petite Proco- 
nise. Or, c'est la grande qiri s'appelait aussi Elaphonesc. Mais^ 
chose plus remarquable , Scylax de Caryande , qui semble ne con- 
nattre pour ces deux noms aucune synonymie, appelle Pro- 
con^se la grande Procon^se , et I^laplion^se la petite ( Conferez 
Stbabon, liv. XIII, qui designe les deux tles par les noms de 
Vieille Procon^se etNouvelleProconese, et le Scholiaste^'Apol- 
lod. , liv. II, V. 279}. Seton Pococke (3« partie , tome xi , ch. 22) , 
cette petite tle est TAIonia actuelle ; ct en effet Etienne de By- 
Eance nomme une *Aa«fii qui n'est autre que rHalone doat Pline 
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fait tBention un peu plus bas et k laquelle de plus le lexicographe 
grec attribue probablement mal h propos les noms de Nfv^lr et de 
^foxofti^ alt^ration ^vidente de UftoKifmrof. Quant Ik ce mot de 
'Nevph, il n^est sans doute que le N^yris des anciennes ^ditions de 
PHne reudu en lettres grecques. Mais Nevris est ^videmment 
une faute et doit ^tre remplac^ par Nebris. Les trois noms d'£la- 
pbonese, Procon^se, N^bris font allusion k 1'abondance des 
cerfs («fAct^oi), des chevreuils {^piKii) et des £ions (vifipo)) qui 
s'7 trouvaient De tout ced concluons la synonymie suivante. 

Procon^se de Scjlax et de la haute antiquit^ grecque, ou 
Grande Procon^se des Grecs post^rieurs. Nouvelle Procon^se 
de Strabon , ou Elaphon^se des Grecs post^rieurs. N^bris , ou 
Marmara des jnodernes. V. P. 

Chap. LXIV, page 122 , ligne 21. 

Ophiusa y ^O^iovo-o-a, , probablement ainsi nomm^e h cause des 
nombreux serpens dont elle ^tait peupl^e : aujourd'hui Afzia 
(d'Anville). 

Lignc 23. 

Poljdora, aupr^s de Cyzique (£t. DE Byz.). 

Ligne 24* 

Demonesos, Demonese , pr^s de Chalc^doine , aujourd'hui !le 
des Princes (d'Anville). 

Page 124, ligne i. 
Thynias. Tfayniade , ainsi nomm^e des Thyni ses habitans. 
Ligne 3. 

Besfycos , aujourd'hui Kalo-Limno. 

Ligne 4- 
Erelinihodes , aujourd'hui Prota. 
Chalcilis^ aujourd'hui Karki. 

Ligne 5. 

Piijodes» Pityode. 
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4a4 NQTES IKJ LIVBE V. 

Aa resie presqtte tous les noins de ces yiHes jont on sess e% 
indiqaeBt ou leur production prindpale, ou quelqne antre dr- 
constance importante. Ainsi ^ea est llle des Oliviers; Er^bin- 
thode l^e des Haricots-Yerts ; Rhodusse (*PoJ^ou0-a*«& pour *Po- 
S^iia-trA)^ Vtle desRoses; Pityode, Vile des Pins;Megal6 estrHe 
Grande; Chaldtis File de CuiYre ; Scop^los le Rocher, etc. 

V. P. 



Fll^r DU QUATRIEME VOLUME. 
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